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DE 

L'EMPLOI DU CHALUMEAU 

DANS LES ANALYSES CHIMIQUES 

ET 

LES DÉTERMIiNATIOINS WINÉBALOGK^UES. 



i. Histoire du Chalumeau. 

I^es ouvriers en métaux se servent, pour les pe- 
tites soudures, d'un instrumentappelé chalumeau, 
avec lequel ils dirigent la flamme d'une lampe sur 
de petites pièces de" méîat fixées*^ sur du charbon, 
et les chautYent jusqu'à ce qu'ils aient fait entrer » 
en fusion 1 alliage qui constitue la soudure. 

Cet instrument fut long-temps employé dans 
les arts, avant qu'on songeât à l'appliquer aux 
essais chimiques qui se font par la voie sèche. 
Selon ce que nous apprend Uercman, Akton 
SwAB (i) fut le premier qui en fit TappUcation à 



(I) Conseiller des mincSt Suédois, homme d'un talent irh» 
remarquable pour son temps ; la MéuUurgie de Suède peut en* 
€ore fournir des preuves de son rare mérite. 
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Tcssai des minéraux, vers Tan 4738. SwAnne lais- 
sa aucun écrit sur ce sujet, et Toq ignore Jusqu'où 
il poussa Us recherches qu'il fit à Taide de cet in- 
strnmeot. 

GaoïfSTBirT f qui posa les fondements de la minér 
ralogte chimique , et dont la pénétration deyança 

tellement le siècle où il parut, qu'il ne put réussir 
à se faire bien comprendre de ses contemporains; 
Gronstedt se servit du chalumeau pour discerner 
les minéraux entre eux par l'intermédiaire de réac- 
tifs fusibles, dont l'objet était de produire sur 
les substances minérales soumises à leur action 
des modifications dont on pût conclure quelque 
chose relativement à la composition de ces sub-* 
stances , laquelle servait de base à la classification 
dans \i] système de Cronstedt. Il lui importait 
doue beaucoup de trouver des moyens pour déter- 
miner les différences de composition des corps ^ 
quelque longs qu*ils pussent être. 

Du tempe de GaoNSTBOT , les communications 

entre les savants n'étaient pas , à beaucoup près, 
aussi multipliées que de nos jours , où chaque pe- 
tite addition aux moyens déjà connus de scruter 
la nature est mise, aussitôt qu'elle a reçuTexis* 
Lciicc, à la portée de tous ceux qui s'occupent 
d'une même science. La plupart des savants travail- 
laient alors chacun de son côté, et s'avançaient 
dans la science à Finsn les uns des autres» sans 
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«ucun secours que l'expérience de la génération 
passée , qui constituait ^ en quelque sorte , le tré- 
sor public. Ce fut ainsi qu*à une époque où per- 
sonne ne soupçon liait encore l'excellence de Tap- 
plication du chaluuieau à la détermination des 
substances minérales, Gronstedt porta ce moyen 
scientifique à un degré de perfection qui ne put 
être que le fruit d'un travail opiniaUt'. Comme 
on n'obtenait pas encore à cette époque l'houneur 
d^une attention générale pour de légers services ren* 
dus aux sciences, les saTants d'alors ne mettaient 
pas autant d'empressement que ceux d'aujour- 
d'hui à publier le fruit de leurs méditations; aussi 
Gronstedt, qui d'abord n'osait pas même se faire 
connaître comme auteur du système de minéra- 
logie qui a perpétué sa mémoire , songea encore 
moins à décrire au long le nouvel emploi du cha- 
lumeau , et les méthodes qu'il avait suivies. Il ne 
publia les résultats de ses recherches, qu'autant 
qu'ils pouvaient servir à distinguer les minéraux 
cuire eux, en fournissant des caractères particu- 
liers aux diverses espèces (i). 

Von Engesthom qui , en 1765 , publia en Angle- 
terre une traduction du système de Gronstedt, y 
joignit un traité du chalumeau , où il indiquait 
particolièrement lesprocédéade Gromstbdt, ainsi 



(1) La première édition de son ouvrage parut in i7o8. 
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que les résultats principaux de leurapplication aux 
fossiles que l'on connaissait alors. Ce traité (4) ne 
parut qu'en 1770 y et fut traduit et publié en sué- 
dois par RETziusy en Tannée 1773* 

Cet ouvrage fixa l'attention générale des saTanta 
sur Finstrument précieux dont il révélait l'em- 
ploi, et fut bientôt après traduit dans la plupart 
des langues de TEurope. Il faut cependant conve- 
nir qu'on s'en tint à ce que von ËNGBSTaoïi avait 
appris^ et que Tintroduction du chalumeau parmi 
les chimistes et les minéralogistes n*eut au com- 
mencement d'autre avantage que de leur donner 
un moyen d'éprouver la fusibilité des corps, et 
quelquefois leur solubilité dans le verre de borax. 
Les causes de cette stagnation originelle ne sont 
pas difficiles à reconnaître. Premièrement , il faut 
une certaine habitude de l'emploi du chalumeau 
pour pouvoir, sans fatigue et sans inconvénient 
pour la santé 5 produire sur les substances que 
Ton soumet à son action un effet dont on puisse 
inférer quelque chose; or cette habitude ne s'ac- 
quiert que par un exercice pénible auquel on ne 
se livre pas volontiers avant d'être assuré que les 
avantages qu'on en reeueillera dédommageront de 
la peine qu'on aura prise. Ce n'est pas tout, lors- 



(1) Ad Bswy towtrds a ^yitem of Uinenlogy by CMmut, 
innelatad firom tlie Swediah by G. tw Emnnw», rafiwd «nd 
cometfld by Ummê» ba Goota. Lonte, flTlO* 
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qu'on sail se servir du clialumeaii , il faut, pour 
pouvoir conclure quelque chose de ce que l'on 
Yoit| ayoir déjà tu beaucoup, et savoir comparer 
le résultat que Ton obtient avec ceux que l'on a ob- 
tenus précédemment. Avant que ron soit arrivé à 
ce point, les essais au chalumeau ne donnent , le 
plus souvent, que des résultats incertains, de la 
valeur desquels on ne peut se faire aucune idée , 
faute de savoir en tirer parti . 

D*un autre côté , il est diiBcile de se mettre au 

fait de l'usage du chalumeau , par la simple lec- 
ture des ouvrages qui en traitent ; il faut prendre 
des leçons d'un maître expérimenté, pour n'être 
pas arrêté par des difficultés dont la solution est 
quelquefois très^imple, quoiqu'on l'ait long-temps 
cherchée en vain. 

Telles furent les causes qui s'opposèrent à la pro- 
pagation de Tart du di a lu ni eau , partout ailleurs 
qu'en Suède* Ceux qui avaient vu taire Cron&tedy 
et TON ENGBSTaoK firent comme eux , et nous 
transmirent l'usage de cet instrument. Bbegiian 
alla plus loin que Cronstbiït ; il étendit l'usage du 
chalumeau hors des limites de la minéralogie, et 
jusque dans le domaine de la chimie inorganique, 
où cet instrument devint entre ses mains un moyen 
inappréciable de reconnaîtro dans les recherches 
analytiques de très-petites quantités de matière 
métallique. Bergmak traita par les réactifs que 



6 DC l'emploi 

Giioii0TBDy avait employés te plus grand nombre 
des minéraux connus de son temps ; il déeriyit 

leur acLion, et perfectionna plusieurs instru- 
ment» nécessaires pour ses expériences. Il publia à 
ce suj^t nn traité qui fut d*abord imprimé en la- 
tin, à Vienne, 1779 (1), et qui depuis fut traduit 
en suédoisi et publié par Hj£lM| eu Tanuée 1781. 

Dans ces expérienceSy Bbrgman, à qui sa santé 
ne permettait pas un travail opiniâtre tel que celui 

qui Toccupait, était assisté par Gahn, qui, dans ses 
études minéralogiques, s'était particulièrement ap- 
pliqué à Tusage du chalumeau , à cause de la 
promptitude avec laquelle cet instrument fournit 
des résultats précis. Les opérations qu'il fit sous 
les yeux de Bfugmax, qui lui fit passer en revue 
tous les minéraux que Ton couoaissait alors, lui 
apprirent comment chacun d'eux se comporte sous 
l'action du chalumeau. Aidé de cette expérience , 

il conLioua a se ser\ ir de cet inbtrunieiit pour toute 
espèce de recherches chimiques et minéralogiques* 
Il acquit enfin par là une telle habileté| qu*il pou- 
vait, au moyen des réactions produites par le cha- 
lumeau, signaler dans un corps la présence de 
substances qui» cherchées par la voie humide, 



(1)T. Bms&ii Gomment, de tubo ferruminatorio ejasdcmque 
osa in cxploreodis corporibns, prmertim mineralibus. Vindo- 
bon», 1779. 
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avaient échappé à l'analyse la plus soignée. Ainsi, 

lorsque Ekebeug lui demanda son upinion sur 
Toxide de tantale , nouvellement découvert , dont 
il lai envoyait un petit échantillon , Gahn décou- 
vrit aussitôt qu'il contenait de Tétain , quoique ce 
mtïLal n'y entre pas pour plus de vi^. Long-temps 
avant qu'on agitât la queistion de savoir si les cen* 
dres des végétaux contenaient du cuivre , je l'ai vu 
plusieurs fois extraire avec le chalumeau, de diffé- 
reii Les espèces do pa|iicr, dùiU il ii duisait un quart 
de feuille en cendre, des particules très-recoaaai^- 
sables de cuivre métallique* 

Gahn portait toujours son chalaaieau sur lui, 
lorsqu'il était en voyage, et toutes les substances 
nouvelles qu'il rencontrait en son chemin étaient 
incontinent mises à l'épreuve ; c^était alors quel- 
que chose d'intéressant (juc de vuîr la promp- 
titude et la sûreté avec lesquelles il déterminait la 
nature d'une matière que Ton ne pouvait pas re- 
connaître a ses propriétés extérieures. L'emploi 
continuel qu'il faisait du chalumeau le conduisit 
à imaginer des perfectionnements dans tout ce qui 
avait rapporta cet emploi ^ tant pour le laboratoire 
que pour les voyages. Il passa en revue une mul- 
titude de réactifs, pour trouver de nouveaux moyens 
d'arriver à la connaissance de certaines substances, 
et tout cela fut conçu et exécuté avec tant de sa- 
gacité et de précision que les résultats qu'il obtint 



furent toujours de Tespèce de ceux auxquels on 
peut se iier implicitement. Cependant il ne lui 

vint jamais à Tesprit de décrire les méthodes nou* 

velles et générales qu'il avait trouvées, quoiqu'il 
se donnât toutes les peines du monde pour les en* 
seigner à ceux qui désiraient de s'en iostniiie. 
Plusieurs savants étrangers qui ont séjourné chez 
lui ont fait connaître son habileté extraordinaire 
dans ce genre d'opérations ; mais ilsn'ont paspriâ 
une connaissance exacte de ses méthodesi ou ne 
les ont pas publiées (i). 

J'ai été assez heureux pour jouir d'un comnierce 
familier avec cet homme si remarquable sous tant 
d'autres rapports, durant les dix dernières années 

de sa vie. ïl n'a épargné aucune peine pour me 
transmettre tout ce qu'il pouvait de ses connais- 
sances et de sa longue expérience , et j'ai vivement 
senti robligation que je contractais alors envers le 

public de perpétuer , auLaat qu'il était en moi, les 
fruits de ses travaux. 

À. mon instante prière , il composa lui-même ce 
qu'il y a de plus important dans ce que j'ai donné 
sur le chalumeau et son emploi > dans la seconde 



(1) M. le professeur IIAU8SliA^4 esl le seul qui ait donné un 
eompte oti peu étendu des eemces qne le chalaroeaa de Gàm i 
rendus i la science, dans an mémoire inséré dans le Jfinaral. 
Tinehmbueh de Lsouhaud, ponrl'iinm'T fSIO. 
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partie de mes Èiémenis de chimie (1) ; e'eet tout 
ce qu'on a de lui Bur ee sujet. Il n*a jamais écrit 
de mémoires touchant les résultats de ses expé- 
riences sur les minéraux ; et lorsque par l'effet de 
rtge le souvenir des faits qu'il avait observés com- 
mença à s'affoiblîr, il insistait souvent sur la né- 
cessité d'examiner et de noter avec suin les phé- 
nomènes que présentent les divers minéraux dans 
les essais au ehalumeau.J'entreprisàson invitation 
un examen de ce genre, qu'il se proposait de con- 
trôler ensuite le chalumeau à la main , afin que 
là où nos résultats se trouveraient différents, nous 
pussions reconnaître les causes de ces différences 
et éviter ainsi toute consignation inexacte. Ce 
douhle examen, qui promettait à la science de si 
importants résultats, fut empêché par sa mort. 
Elle fut inattendue , et arriva trop tôt, quelque 
longue qu'eût été sa vie. 

Dans le reste de l'Europe, il n'y a eu qu'un seul 
physicien, mais en revanche un physicien très-dis- 
tingué, quiait fait une étude approfondie del'emploi 
du chalumeau , et qui ait soumis à son épreuve un 
grand nombre de substances minérales. Ce fut H. 
DE Saussure, célèbre par ses recherches géognosti- 
ques sur les Alpes suisses. De Saussure s'en servit 



(1) Larbok i Keadcn, 3 : dra Oden. Stockholm» 1818» pages 
m et salTantcs. 
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princîpalemeitty aimi que l'avait fait CRomwflDT, 

pour reconnaître et discerner les minéraux, et quoi- 
qu'il y ait fait des additions et des perfectionne- 
ments dont nous parlerons plus loin, il est reâlé 
bien loin derrière Gahn , soue le rapport des résul- 
tats qu'il a obtenus à l'aide de eet inatrument. 

H. Du Chalumem, 

Le chalumeau des ouvriers est ordinairement 
un tube de laiton qui va en se rétrécissant vers 
Fiine dé ses extrémités» à deux pouees de laquelle 
lise eourbe à angle droit (pl. I, fig. 1). Son ou- 
verture, à cette exti uiiiité, est aussi fine que le 
serait un trou fait avec une aiguille y et c'est cette 
ouverture qu'on tient contre la flamme de la lampe, 
tandis qu'on souffle par le gros bout. Dans les opé- 
rations des aiis, ou a rarement besoin de jiroloii- 
ger l'insufflation au-delà d une minute, en sorte 
qu'il ne résulte aucun inconvénient pour l'opéra- 
tion de l'eau que les poumons chassent dans Tinté- 
rieur dn tube. Mais dans les expériences de 
chimie, où l'on est obligé de soutenir long-temps 
l'insufflation, il se fait dans le tube un amaF^ d'eau 
assez considérable pour entraver quelquefois l'opé- 
ration. Ce fut pour obvier à cet inconvénient, que 
Cronstedt pbiea vers le milieu du chalumeau, cl 
plus près de l'extrémité recourbée que de i'em- 
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boudiuve^ une boule ereoae destinée à recevoir 
rhamidité. Son chalumeau eut alors la forme re- 
présentée par la figure 2. La partie la plus longue 
pouvait se démonter au moyen d'une vis a, et il 
y avait en 6 nn anneau d'ivolie percé d'un petit 
trou desliné à recevoir une aignille ou un fil d'acier 
fin , avec lequel on pouvait nettoyer l'ouverture du 
bec, lorsque dans le courant d'une expérience cette 
ouverture se trouvait obstruée par la suie* Ce cha- 
lumeau a cependant un inconvénient : c'est que 
quand après avoir soufflé quelque temps, on vient 
aie tenir un instant dans une situation verticale y 
la pointe en bas , Teau coule de la boule dans Tin^ 
térieur du bec , et Ton a ensuite beaucoup de peine 
à l'en chasser avant de pouvoir cuiitinuer l'opé- 
ration. 

Bergman corrigea ce défaut de la manière sut- 
Tante : il adapta à l'extrémité du chalumeau une 
chambre semi-circulaire d'un pouce de diamètre 

sur 7 de pouce en travers, et implanta immédia- 
tement le bec dans la partie supérieure de cette 
chambre» (Voyez pl. fig. S.) Le chalumeau de 
BntGHAii se compose de trois pièces séparables : a 
est le tube; bb, la chambre destinée à recevoir 
l'eau , vue sur son plat et par un bout , et cle bec; 
l'assemblage s'en fait aisément. Ce système remplit 
parfoitement bien son but, et a en outre l'avantage 
de prendre peu d'espace et de pouvoir se placer 
dans une boîte mince telle que celles dans lesquelles 
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on serrait alors le chalumeau et ses accessoires 
pour les transporter commodément d'on lieu dans 

un autre. 

Gahm a un peu changé la configuration de cette 
partie du chalumeau qui est destinée à recevoir 
l'eau , et Ini a donné la forme d'un eylindre d'un 

poucede longueur sur un demi-pouce de diamètre, 
ainsi qu'on le voit pl. I, fig. À, 6. Son chalume^Uf 
semblable du reste à celui de Bbrgium , coneisteen 
qoatrepièces qui sont bycetd^ fig. 4.Surrex- 
trémité du bec Cj, se place un petit ajutage, tel 
quec^^ percéd'un trou plus oumoinsûn par où l'air 
s'éehappe. Il faut en avoir plusieurs de différents 
calibres pour en changer suivant les besoins. L'a-« 
vantage du ciialuiiicau cleGAiiiN sur celui de Berg- 
man tient à la forme cylindrique de son réservoir, 
qui occupe encore moins de place que le précé- 
dent, et à la longueur de la douille conique du bec e, 
qui s'introduit dans l'ouverture e du réservoir cylin- 
drique. Après un long service, ce bec peut bit a s'en- 
foncer dans le réservoir plus avant qu'au commen- 
cement ; mais du moins il adhère constamment aux 
parois de Touverture destinée à le recevoir, et n'est 
pas exposé à tomber dans le courant d'une expé- 
rience , comme cela arrive souvent avec le chalu- 
meau dcBBRGHAif. Je crois queFon peut sans hésiter 
donner au chalumeau deGASii lapréférencesurtous 
les autres. Uana les cas où j*ai besoin du chalumeau 
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pour souffler du verre Je me sers d'un petit bec f , 

courbé à angle droit , que j'adapte à l'ouverture c, 
et auquel je puis donner toutes les directions pos- 
sibles par rapport au tube a. La figure 5, pl. 1^ repré- 
sente le chalumeau deGAHn lorsqu'il est monté* 

VoiGT a proposé un autre chalumeau dont l'u- 
sage est très-répandu. Il porte à son extrémité une 
chambre circulaire d*un pouce de diamètre et d'un 
huitième de pouce en travers ; le bec part du centre 
de cette chambre, et peut se tourner dans toutes 
les directions. La fig. 6 représente ce chalumeau. 
Les inconvénients qui accompagnent la forme pro* 
posée parVofGT sont, \^ que les dimensions du ré- 
servoir rendent l'instrument peu commode à por- 
ter en voyage; et, en second lieu, que le bec mo* 
bile finit par vaciller après un long usage et laisse 
échapper Tair. Il serait aisé de faire disparaître cet 
inconvénient, au moyen d'un tube recourbé qu'on 
fait entrera frottement doux dans une ouverture 
conique pratiquée au centre du réservoir; mais 
dans tous les cas, la forme de cette dernière partie 
dans le chalumeau de Voigt est la muius commode 
de toutes. 

Comme c*est une circonstance très-désirable, 

principalcmonL pour ceux qui s'occupent de miné- 
ralogie y que le chalumeau tienne peu de place et 
soit commode à porter, sans rien 6ter d'ailleurs n 
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ses qualités essentielles , plusieurs chimistes ont 
tâché d'atteindre à la limite delà eimplicité daoa la 
eoustructioQ de eet inetrament ; on diBtingue 8011B 

ce lappurt le chalumeau de Tenpîast, et celui de 

WotLASTON. 

Le chalomeau de Tbknant consiste en un tube 

droit, cylindrique, ou Irès-lcgèrement conique 
(pl. I , fig. 7 , ab) , lequel est fermé par une ex- 
trémité , mais qui présente ^ à un demi-pouce de 
cette extrémité « une ou?erture destinée à recevoir 
un petit tube recourbé d qui y entre à frottement 
et que Ton peut diriger dans tel sens que l'on veut. 
Lorsque Ton s'en sert^ le bec du petit tube fait en 
général un angle droit avec le tube principal , et si 
c'est do Terre que Ton souffle, un angle plus ou 
moins obtus : quand on veut le serrer dans son 
étui» on place le petit tube parallèlement au grand, 
ccnnme on le voit dans la figure. Cet instrument 
joint à un haut degréde simplicité tous les avantages 
qu'on peut désirer. L'eau produite par l'iusuniaLiori 
coule au fond du grand tube et ne s'introduit point 
dans le bec. Dans une comparaison que j*ai foite 
entre le chalumeau de Gahn et celui de Tkiinaiit, 
j'ai cru remarquer que ce dernier exigeait 11 a plus 
grand effort des muscles des joues, sans doute 
parce qu'il oppose à l'expansion du courant d*air 
dans toute sa longueur une résistance plus forte 
que le chalumeau deGAh.N, lequel porte un rober- 
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voir d'air dont lo contenu cèd0 en pojrtie à ia pre»- 
BÎon latérale da eourant. La diCEérence entra les 

efFels produits est à peu près la iiit ine qu'entre 
un ressort dur et un ressort doux. Cette circon-' 
ttanœ n'est pae tout-à-iait indigne d'attention^attr- 
tout pour les essaie minéralogiques où Ton se sert 

([uelqueiûLâ du chalumeau plusieurs lieureâ de 
suite. 

* 

Le ehalnmeau de Woluston prend encore moine 
de place que celui de Tbknant. Il se compose de 

trois parties, pl. 1, fig. 8, a, 6 et que l'on peut 
eogaîner» la troisième dans la seconde , et celle-ci 
dans la première f de manière à réduire de moitié 
la.longuQur duchalumeau^ dont le diamètre moyen 
n*excède pas d'ailleurs celui d'un chalumeau ordi- 
naire ; l'extrémité la plus étroite de la pièce a entre 
à frottement doux dans l'extrémité la plus laqfe de 
la pièce 6 dont Tautre bout est fermé , mais qui 
présente une ouverture latérale à une petite dis- 
tance de ce dernier. La base de la pièce c est fer- 
mée par un fond plat , et le sommet en est percé 
d'un trou fin. Dans le voisinage de sa base Isi pièce c 
offre une ouverture transversaledestinée à recevoir 
le sommet de la pièce b; cet assemblage n'est pus 
rectangulaire , mais lorsque le chai u m e a u est monté 
le bec forme avec la tige un angle obtus. Le but 
de cette disposition parait être q«e si Touverture 
transversal^ de la pièce c s'élargit i^vecle iqmp^f en 
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sorte que la petite oaverture latérafo^iiqoée vers 
Textrémité de 6^ étant tournée du côté du fond 

plat où la vapeur d'eau se condense, dépasse le 
bord ultérieur de la pièce c; cette ouverture reste 
eocore dans Tintérieur du canal , étaat tournée vers 
l'extrémité du bec. Lorsque ce chalumeau est bien 
fait , rextrémité fermée de la pièce h remplit exac- 
tement l'extrémité correspondante de a, et c ferme 
Touverture principale de h, eu sorte que le tout 
ensemble est à l'abri de la poussière, et ne tient 
pas plus de place dans la poche qu'un crayon de 
mine de plomb. L'instrument a alors la l'orme et 
la grandeur représentées pl. I, iig* 8, d. Ce chalu- 
meau n'est pas précisément approprié aux cas où 
Ton a besoin d'étudier les corps avec soin, parce 
que les pièces extrêmes ne joignent pas si bien 
qu'elles ne laissent queiquetois échapper de l'air; 
2^ parce qu'il est dépourvu de réservoir; 3^ enfin 
parce que l'angle obtus formé par le bec avec la 
tige donne à la flamme de la lampe une direction 
telle (par rapport au corps soumis à son action) que 
ce corps est en partie caché par la flamme elle- 
même. Mais pour les besoins éventuels et la facilité 
du transport y il l'emporte sur tous les autres. On le 
mel dans la poche sans en être gêné, et si l'on y 
joint une feuille de platine et un morceau de borax, 
on est déjà à même de faire un grand nombre 
d'opérations , attendu qu'on trouve partout du 
chai bon el de la chandelle. J'ai souvent employé 
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le chdumeaa de Wollaston dans des inspeetions 

pharmaceutiques et des revues de collections mi- 
néralogiques 9 où il m'a suiïl plus d'une fois pour 
remettre à leur place des fossiles mal dénommés. 

La longueur du chalumeaU| quelle que soit d'ail- 
leurs sa forme, est subordonnée à la portée des 

yeux de l'opérateur, et doit satisfaire à cette con- 
dition que le corps sur lequel on souille se trouve 
à la distance où la vision est la plus distincte. Celui 
dont je Yois le mieux les effets a 8 pouces j de Ion*- 
gueur, et 7 pouces | depuis Fembouchure jusqu'à 
l'insertion du bec dans le réservoir d'air. 

Ces chalumeaux doivent être faits, soit en argent 
pur, soit en fer-blanc *, dans ce dernier cas, le bec 
doit être de laiton. Lorsque l'instrument entier est 
de laiton, il prend à la longue une odeur et un goût 
de vert-de-gris. On a cherché à éviter le désagré- 
ment qui résulte de l'emploi des chalumeaux de 
laiton , en y adaptant une embouchure d'ivoire ; 
mais cette embouchure ne remédie pas à la mau- 
vaise odeur, et si l'on n'a pas les mains sèches, les 
doigts mêmes contractent durant l'opération cette 
odeur de Tert-de-grisy surtout lorsque le chalumeau 
a été quelque temps sans servir et que Ton n'a pas 
eu la précaution de le nettoyer avant l'opération. Or 
cela n'arrive pas avec les chalumeaux de fer-blanc 
qui ont en outre l'avantage de coûter moins. Dans 
ees derniers on fait adhérer la tige au réservoir 
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d'air, etavaatd'ioséfôr io bec on l'enveloppe d'uQ 
peu de papier pour rendre la Jonetion plus psr^ 
Mte. 

Quoique Tar^eut soit meilleur coaducteur du 
calorique que tout autre métal , il ne m'est ja- 
mais arrivé d'être gêné dans une opération par î'é- 
chautïe ment d'un ciialurneau d'argent, même après 
une insulIUiLion prolongée. Les petits ajuU|^ 
dont on recouvre l'extrémité du bec sont un per- 
fectionnement remarquable du chalumeau, lis 
ne tardeiiL pas n se couvrir de suie , el leur ouver- 
ture à se boucher, ou seuleaieul à perdre sa forme 
ronde; il faut alors les nettoyer, et vider le trou 
avec UJM petite aiguille qu'on a toujours sous b 
main pour cet effet. Ce nettoiement est une opé- 
ration très-eaiiuyeuse , mais indispensable, parce 
que ces ajutages une fois encrassés , salissent tout 
ce qu'ils rencontrent. En conséquence j'ai fait&ire 
ces petiCea pièces en platine , chacune d'un seul 
morceau, et lorsqu'elles sont par trop sales, je les 
mets sur le charbon et les fais rougir à l'aide du 
ebalumeau ; par ce moyen elles redeviennent pro~ 
près en un instant, et les trous se débouchent sans 
le secours t] aucun ap^ent mécanique. Si elles étaient 
d'argent elles ne pourraient pas suppor [( r ce irai** 
tement; car, quand même on les chaufferait asaeas 
peu ponr ne fins donner lieu à un commencement 
de fusiou , l'argent rougi cristalliserait par le re- 
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Aoîdinement, et devieudrait auâsi cattant qu'un 
JUétai ooa malléable. 

Les chalumeaux de verre sontassurémentmoinB 
salmanU et moins coûteux que les autres, mais 
leur fragiUté et la fusibilité de leuwbec^, sont des 
incoDyénients si graves , qu'on ne s'en sert jamais 
qu'en cas de nécessité* 

On a cherché en différents temps a construire 
des appareils dont l'emploi fût beaucoup plus 
commode que celui du chalumeau ordinaire. De 
Saussubb* fixa sur une table un support auquel il 
adapta son chalumeau de manière à pouvoir le 
gouverner avec la bouche, en conservant ses mains 
libres. Je ne sache aucun cas où ce perfectionne- 
ment, soit d'une utilité remarquable. Il y a plus , 
les^ différences entre les divers modes de confln^ra- 
tion dont on a besoin dans les essais au chalumeau 
tiennent à de si petites variations dans la position 
du beC| qu'il est impossible de les exécuter avec 
précision par des mouvements de la Ijouclie. 

Haas fixa son ehaiuiiieau sur le bord d'une table, 
au moyen d'une agrafe à vis. Devant le bec était 
Mne bougie que Ton potirait hausser ou baisser au 
moyen d'un bouton ; et à peu de distance de cette 
boMgie, des pincettes à ressort tenaient à la hau- 
teur du bec un morceau de charbon sur lequel 
on cbauSait b corps que l'on Youlatt examiner* 
li'appereil était en outre pourra d'une paire de 



20 



DE l'bMPLOI 



mouchettes avec lesquelles ou accommodait la 
mèche toutes les fois que cela était nécessaire. 
L'opérateur pouvait alors disposer de ses deux 

mains; mais à quoi bon ? Je ne sache pas de cas 
oi!L remploi du chalumeau de Uaâs oilre un avau- 
'tage réel. 

On s'est représenté rinsuiïïatioa au chalumeau 
comme une opération difficile , qui exigeait beau- 
coup de force dans les poumons , et pouvait être 
préjiidiciableà la santé. C'est en partie pour cette 
cause, et en partie parce qu'on ne saurait, sans 
quelque exercice préalable, arriver à soutenir 
convenablement et commodément T insufflation , 
que l'on a imaginé des appareils qui dispensent 
de souiller avec la bouche. Tels sont ceux d'EuR- 
MANN, de KoHLER, de MEusMi£a, d'AcHARDy de 
Marcet f de Brook et de Nbwman , au moyen des- 
quels on produit en peftï les plus hautes tempéra- 
tures par une insulllation artificielle d'air atmo- 
sphérique ou d'oxigène; mais comme l'usagejdeces 
appareils n'a aucun rapport avec Tobjet qui nous 
occupe 9 je m'abstiendrai d'en rendre compte. 

Pour alimenter son chalumeau, Hassemfrats 

employa, à Tinstar des cmailleurs, un soufflet 
qu'il faisait marcher avec le pied. J'ai vu en Angle- 
terre un petit soufflet à deux ames qui se posait 
sur une table , et qu'on mettait en activité au 
moyeu d'une eorde de boyau qui s'attachait au 
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pied : le ehaXwmu était adapté à la partie fixe da 

soufflet. 

Nazen a imaginé de remplir une vessie d'air at- 
mosphérique, et de diriger cet air sur la lampe au 
moyen d'an tabe recourbé qui se termine en pointe* 
On tient la vessie entre ses genoox , et on la com- 
primc pius ou moins selon le besoin; quand elle 
est vide d'air, on la remplit de nouveau avec la 
bouche, par Tintermédiaire d'un tube particulier, 
lequel est pourvu d'un robinet. 

Par ces prétendus perfectionnements, Ton n'a fait 
que substituer des mouvements plus ou moiuiî em- 
barrassants à une tension légère des muscles des 
joues; ceux qui les ont imaginés nous ont mon- 
tré par cela même qu'Us ne savaient pas se 8er?ir 
du { lialumeau , et Ton peut dire qu'ils auraient eu 
autant de grâce à proposer l'emploi d'une vessie 
pour Jouer d'un instrument à vent. Concluons que 
tous les appareils de cette espèce sont d'une par^ 
faite mutilité. 

m* Du OmbuiMk. 

Toute flamme est bonne pour les essais au cha» . 
lumeau , pourvu qu'elle ne soit pas trop petite, 

qu'elle provienne d'ailleurs d'une chandelle, d'une 
bougie ou d'une lampe. Engestroh et Bergman 
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employaient des chandelles et préférablemeDt des 
bougies ordinaires, munies d^une bonne nnèobe 
de cofon ^ et Bergman recommandait de courber 
la mèche , après qu'on l'ayait mouchée, daus le 
sens suivant lequel on voulait diriger la ilamme. 
La chandelle el la bougie ont cependant un incon- 
yénient; c'est que la chaleur rayonnante émanée 
du corps que Ton essaie fait fondre d*un côté le 
suif ou la cire, et rend leur consommation trop 
prompte. D'autre part , une bougie ordinaire ne 
donne pas toujours le fm dont on a besoin. Ces 
circonstances conduisirent Gahh à remplacer la 
bougie ordinaire cl iini(|uc dont il se servait aupa- 
ravant, par trois petites bougies pourvues de 
mèches épaisses , qu'il plaçait et faisait brûler en- 
semble dans un chandelier fait exprès. Ces trois 
bougies réunies donnaient un très-beau feu. Ce- 
pendant la nécessité de commander toujours des 
bougies d'une espèce particulière pour ses expé- 
riences, fit qu'il s'en dégoûta, et substitua finale- 
ment à ce système une lampe munie d'une grosse 
mèche, dans laquelle il brûlait de l'huile d'olive. 
Toutefois, comme il ne pouvait pas emporter 
cette lampe dans ses excursions , il la remplaçait 
alors par de petites bougies qu'il brûlait par 
faisceaux de trois ou de quatre , selon les circon- 
stances. 

Les lampes ont, sans contredit, beaucoup d'a- 
vantage sur la chandelle on la bougie; mais elles 
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sont inco6|j9i9deâ.i, porler eu voyage , à .oaM^e de 
1^ fueilitéavee k^uflUe Thuile a'ea échapp&.Golle 
qoe Ton y brûle de préftrenoe eit Thoile d'oliye; 

on pourrait la remplacer par Thuile épurée de na- 
vette; mais celle-ci donne plus de iuraé^ e^ iOMas 
de ehaleur qa^ l^^tre* 

La lampe je me sers a TavaDtag^ d*ètre 
transportabley et ferme si hermétiquement qoè 
Phuiie ne pent pa» d*en échapper. Gomme , de tous 

les moyens d'obtenir une flamme appropriée aux 
essais, cette lampe est encore le meilleur que j'aie 
trouvé, et qu'elle est d'ailleurs plus commode à 
porter en voyage que ne le serait un paquet de 
bougies ou de tout autre combustible, je vais en 
donner la description. 

La fig. 9, pl. H, représente la projection hori- 
zontale de la lampe. Mie est faite de tôle vernie ^ 
et a une forme légtoment conique; sa loBgoenr 
est de 4 ponoes ^; à son extrénnté pwtMeàrea^ 
elle a un pouce de diamètre, et est munie d'une 
douille destinée à recevoir la tige de laiton qui lui 
sert de support; cette douille est représentée en 
longueur, pl. Il, ûg. i(k À son extrémité antérieure, 
la lampe a de pouce de diamètre ; elle présente à sa 
eurface supérieure, vers cette même extrémité , une 
ouverture circulaire c, dont le diamètre est aussi 
de } de pouce environ. Cette ouverture est garnie 
d'un anneau de laiton soudé sur la boite, lequel a 
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de pouce de hauteur, et porte intérieurement un 
éeroa.Jja fig. 11 représente une aection de Fécroa 
et de la botte, par nn plan perpendiculaire à la 

longueur de celle-ci. C'est par cette ouverture 
qu'on verse Thuile dans la lampe ; la mèche s'in- 
troduit dans un petit becoblong de fer-blanc, fixé 
8ur une plaque ronde du même métal , qui entre 
à plat dans l'ouverture c. Ce fourreau ou bec de 
lampe est représenté fig. 12, en plan et en 
élévation b. L'anneau de laiton est un peu plue 
large que TouTerturede la lampe, enBorte.quela 
plaque qui porte le bec et la mèche peut tourner 
librement sur le bord saillant qui se trouve au fond 
de Tanneau. Lorsqu'on ne se sert plus de la kmipe, 
on recouvre le bec avec un couvercle , fig. 9, dj 
qui se visse dans récrou de l'anneau, et on cal- 
feutre le joiiiL avec une peau que l'on a auparavant 
bien imprégnée de cire fondue. Quand le couvercle 
est vissé jusqu'au fotid, la peau se trouve compri- 
mée entre ce couvercle et le bord supérieur de l'an- 
neau, et la jonction est alors si parfaite, qu'après 
avoir essuyé la lampe , on peut la serrer où l'on 
veut sans craindre lee taches d'huile pour les objets 
avec lesquels elle ae trouve en contact. C'est ici le 
lieu de remarquer, V qu'aucune substance ne peut 
remplacer la cire dans laquelle on trempe la peau 
à calfeutrer ; 2"* que la vis ne doit pas être ext^ 
rieure à l'anneau, parce qu'alors la peau impré- 
gnée de cire poserait sur la lampe dont le contact 
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la dessécherait , à cause de la chaleur qu'elle ac-* 
quiert durant k» opérations. 

Pour se servir de la lampe , on la monte snr un 
support fait d'un gros Hl de laiton^ la figure i 3 ro- 
préseute la lampe a sur son support 6 c. Sa lon- 
gueur totale est dei2 ponces; maison peut le par- 
tager en deux pièces de six pouces chacune , au 
moyen d'une vis placée au milieu. Une autre vis 
située en bas sert à fixer le support dans une croix 
faite de deux plaques de laîton, longues de6 pouces 
et demi, et larges d'un demi-pouce. La figure 14 
en représente le plan , et d fig. 13 , l'élévation. 
Pour tenir la lampe à une hauteur convenable, 
on se sert d'un bouchon f percé d'un trou , dans 
lequel le support entre à frottement , et que l'on 
peut hausser ou baisser à volonté. J'ai trouvé 
remploi de ce bouchon plus commode que 
celui des ressorts et des tIs placés dans la douille 
même. 

Lorsqu'on ne se sert plus de la lampe , on peut 

démonter l'apparoii, et les différentes pièces qui le 
composent se logent dans Tétui , de manière à oc- 
cuper très-peu d'espace; le tout est d'un transport 
facile. 

Dans les essais au chalumeau , on substitue 
quelquefois à la lampe ordinaire , une lampe à 
esprit-de-vin , particulièrement lorsqu'on opère 
dans des tubes de verre ou des matras, sur des corps 
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dont on veut meUre en évidence leâ parties vola- 
tiles ; en pareit cas , la flamme alimentée par 
rhuile étant abandonnée à elle-même aurait le 

double inconvénient de noircir le verre et de pro- 
duire une chaleur trop faible. En revanche, la 
flamme de la lampe à esprit<-de»vin n'eat pasi.à 
beaucoup près , aussi ebaude que eelle de Thuile , 
80U8 l'action du chalumeau. Pour lampe à esprit- 
de-vin I j'emploie une espèce de ilacon très-com-*- 
mun en Angleterre, et dont le bonehon est suiu. 
monté d*un cbapeau de verre rôdé au tour. Apvèa. 
avoir deliouché le tïacon , je mets dans le col un 
bec ordinaire de fer-biancou d'ai^geat, qui porte ia 
mècbe; le chapeau empêche révaporation de Tat» 
oool, lorsque la lampe ne sert pas. La fig. i5 repré* 
sente une lampe de celte espèce. 

« 

IV. De l'Itmfflation et de la Flamme. 



Lorsqu'on soufûe au chalumeau , ce ne sont pas 
les organes de la respiration qui agissent; ils ne 
pourraient pas soutenir un travail aussi continu , 

et tout effort de leur part deviendrait, à la longue, 
préjudiciable. Ce sont les joues qui font ici TofiUce 
de jMHiillets; la bouche se remplit d'air , et par la 
oontraetion des muselés des joues , cet air passe 

dans le chalumeau. Cette opération, quelque sim- 
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fie qu'elle boU eu elle-même , présente au eoin**' 
nMacement une certaine difficulté qui provient de 

l'habitude que l'on a de faire agir en soufflant tous 
les muscles qui servent à l'expiration. Cette dilE- 
culté est du même ordre que celle que l'on éprouve 
lorsqu'on veut faire tourner à la fois, dans des di- 
leetions opposées, la jambe droite et le bras droit. 
Il faut, en consi i pience, quelque temps d'un exer- 
cice gêaaut pour perdre l'habitude que Ton a da 
filtre jouer les muscles de la poitrine concurrem* 
ment avec les muscles des joues. 

La chose à laquelle on doit s'attacher d'abord | 
est de tenir sa bouche pleine d'air durant une as-, 
sez longue alternative d'aspirations et d'expira- 
tions; maintenant il faut se représenter qu'il y a 
entre les lèvres une petite ouverture par laquelle 
l'air s'échappe y en sorte que les joues se rappro- 
cheraient peu à peu , si l'entrée de la bouche de- 
meurait fermée à l'air des poumons. Or, pour 
remplir le vide qui se forme, il sutlit de laisser 
entrer au moment de l'expiration assez d'air dans 
la cavité de la bouche pour rétablir la. tension des 
joues. Parce moyeu, l'air contenu dans la bouche 
se trouve toujours au même degré de compression , 
et sort d'une manière uniforme parla petiteouver- 
ture. Tel est le mécanisme de l'opération qui con- 
siste à souffler au chalumeau : l'on peut ajooterque 
le courant d'air qui sort par le bec est ordinaire- 
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ment si ténu, qu*il n'est pas nécessaire de remplir 
la cavité des joues à chaque expiration. Cette opé* 
ration se fiiit d'abord avec quelque peine; après un 
ou deux jours d*exercice, on la trouve déjà plus 
facile, et au bout de quelque temps elle marche 
pour ainsi dire d'elle-même , sans que Ton ait be- 
soin d'y donner la moindre attention^ et sans qne 
la respiration en soit aucunement gênée. La seule 
incommodité que l'on éprouve lorsque Ton est ar- 
rivé à ce point 9 est une lassitude dans les muscles 
des Joues» laquelle » indépendamment du manque 
d'habitude, tient à ce que les eommen<^nts serrent 
ordinairement l'embouchure du chalumeau plus 
« fort que besoin n'est , et ne ménagent pas assez 
leur Bouffîe. 

Loisqueron saitentretenii le courant d'aird'une 
manière continue ^ il reste encore une étude à 
faire : c'est celle qui a pour objet de produire an 
^fi fm en soufflant sur la flamme de la lampe; 
ceci exige la connaissance de la flamme et de ses 
diverses parties. Si l'on considère attentivement la 
flamme d'une chandelle , on y remarque plusieurs 
divisions inégales, parmi lesquelles on peut en dis- 
tinguer quatre. La planche II, fig. 10, représente 
une flamme de chandelle abandonnée à elle-même. 
On voit àsa base une petite partie d'un bleu sombre^ 
a c , qui s'amincit à mesure qu'elle s'éloigne de là 
mèche, et disparaît entièrement là où la surface 
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extérieure de la flamme s'élève verticalement* Au 
milieu de la flamme, est un espace obscur , a d , 
qu'on aperçoit au travers de l'enveloppe brillante. 
Cet espace renferme les gaz émanés de la mèche 
lesquels n'étant point encore en contact avec Tair, 
ne peuvent pas se consumer. Autour de cet espace 
est la partie brillante de la flamme, ou la flamme 
proprement dite ; enûn , au dehors de celle-ci , on 
aperçoit, en regardant attentivement , une der- 
nière enveloppe c e, peu lumineuse, et dont la 
plus grande épaisseur correspond au soinuiet de la 
flamme brillante. C'est dans cette partie extérieure 
que la combustion des gas s'achève^ et que la cha- 
leur est la plus intense. En effet, si l'on introduit 
dans iallamme un fil fin de fer ou de platiue, on 
reconnaît que le point de ce hl où Tignitioa est la 
plusvive^ se trouve situé surlesconfinsdela flamme 
brillante, et dans l'enveloppe extérieure. Si le fil 
csl très-fui , bon diaiiiulro réel paraît singulière- 
ment amplifié, et ce grossissement apparent, qui 
est un phénomène d'irradiation ( .du même genre 
que celui que les étoiles fixes nous présentent lors- 
que nous leur attribuons un diamètre appréciable), 
augmente à mesure que l'on s'approclie de la li- 
mite supérieure de la flamme bleue, en sorte que 
cette zone de transition , où l'air encore chargé de 
tout son oxygène commence à rencontrer la 
rianime, est le lieu du maximum de chaleur. Cela 
posé, si Ton dirige avec le bec du chalumeau un 
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courant d'air dans le milieu de la tlamme (pl. Il, 
ûg« 17), oa voit apparaître devant l'ouverture du 
beo une flamme bleue ac, longue et étroite , qui 
eat la même que ae, dans la fig. 16; mais sa po- 
sition relatiNC a changé : au lieu d'environner la 
ilamme, elle est maintenant concentrée dans son 
intérieur, où elle forme un petit cjliadre* Vers 
rextrémité antérieure de cette flamme bleue , eet 
le lieu de la plus haute température, de même que 
dans la flamme non activée par le chalumeau. 
Mais tandis que dans celle-ci. ce lieu était une zone 
ou une circonférence de cercle^ il se réduit main- 
tenant en un point incomparablement plus diaud, 
et capable de fondre ou de volatiliser des substances 
sur lesquelles la flamme livrée à eil^-même n'a 
qu'une action insensible* Cet énorme accroissement 
de température tient à ce que le chalumeau verse, 
sur un petit espace situe au milieu de la flamme, 
une masse condensée du même air qui auparavant 
ne touchait que sa surface, et s'étendait librement 
& tous ses points* Le changement opéré ici est en 
quelque sorte le même que si l'on avait tourné la 
flamme à renvers. D'autre part , la portion res- 
tante de la flamme brillante qui enyironne ici la 
flamme bleue y empêche la déperdition de la char 
leur produite. 

Il faut une longue pratique pour reconnaître avec 
certitude le fMumnmm de chaleur» attendu que les 
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diflerenta corps ont différents modes d'igniliou, tt 
que ÏQii est aisément trompé par la lumière qu'ils 
ômetteoU Pour atteindre CQmaximum il ne faut souf- 
fler ni trop fort ni trop doucement; dans le premier 
cas, la chaleur est enlevée aussitôt que produite par 
rioipétuositc du courant d*aip ; de plus, une partie 
de cet air s'échappe sans contribuer à la combustion; 
dans le second cas , il n'arrive pas assez d*air pour 
un temps donné. Une température très-haute est 
nécessaire, soit lorsqu'on veut éprouver la fusibi- 
lité des corps, soit lorsqu'on a à réduire certains 
oxides métalliques, qui perdent difficilement leur 
oxygène, tels que les oxîdes de fer ou d*étain. Mais 
les opérations pyrognostiques ne se bornent pas à 
obtenir la plus haute température possible, l'on a 
encore à produire d'autres phénomènes qui exigent 
une chaleur moins intense. Ces phénomènes sont 
l'oxidation et la réduetiou (pii s'eflectuent aisé- 
ment Tune et l'autre, quoique diamétralement 
opposées. 

Voxiilation a lieu lorsqu'on chauffe la matière 
d'essai devant la pointe extrême de la flamme, où 
toutes les parties combustibles sont bientôt satu- 
rées d*oxy gène; plus on Fécarte de la flamme , et 
mieux Toxidalion s^opère (pourvu que l'on puisse 
soutenir la température à un degré suffisant) ; une 
chaleur trop forte produit souvent le phénomène 
inverse I surtout lorsque la matière d'essai repose 
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Bnr du diarbon. L'oxidation est la plus active poa« 
sible au rouge naisBant. Il faut pour ce genre d'es- 
sai que le bec du cbalumeau ait une ouverture 
plua large que dans les autres cas* 

Pour opérer la réduction, on se sert d'un bec 
fin qu'il ne faut pas engager trop avant dans la 
flamme de la lampe ; par ce moyen ^ on donne nais- 
sance à une flamme plus brillante , résultat d'une 

comliLihtion imparfaite, dont les parties non 
encore consumées enlèvent Toxygène de la matière 
d'essai I que l'on peut considérer alors comme 
chaufllêe dans une espèce de gaz inflammable. Si 
dans cette opération elle se couvre de suie, c'est 
une preuve que le feu est trop fumeux , ce qui affai- 
blit considérablement Teifet de Tinsuiflation. L'on 
regardait autrefois la flamme bleue comme la 
flamme propre à la réduction des oxides; mais cette 
opinion est erronée ; c'est véritablement la partie 
brillante de la flamme qui produit la désoxidation; 
on la dirige sur la pièce d'essai , de manière à ce 
qu\;lle l'environne également de tous côtés et la 
mette à l'abri du contact de i'air. 

Je le répète, c'est l'atmosphère combustible dans 
laquelle la matière d'essai est plongée, qui con- 
tribue le plus puissamment à sa réduction ; car 
celle qui est produite par le eharbon dans ses points 

de contact avec Toxide , s'opère aussi bien dans la 
flamme extérieure que dans la flamme intérieure. 
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Le puiiU le plus important dans les essais pyro- 
gnostiques est la faculté de produire à volooté l'oxi- 
dation et la réduction , et cette faculté s'acquiert 
promptement. L'oxidation est si facile que , pour 
apprendre à relTectuer, il sunil du précepte; mais 
la réduction exige plus de pratique et une certaii)e 
connaissance des divers modes de conflagration. 
Une manière très^avantageuse de s'exercer à faire 
un bon feu de réduction, est de fendre un petit 
grain d'étain , et de le porter jusqu'au rouge blanc 
sur du charbon , de telle sorte que sa surface con- 
serve toujours l'éclat métallique: Tétai n a tant de 
disposition à s'oxider, qu'aussitôt que la flamme 
commence à se convertir en un feu d'oxidation , 
il se forme de l'oxide d'étain qui recouvre le métal 
d'une croûte infusible. On commence par opérer 
sur un très-petit grain d'élain , et l'on passe ensuite 
à des grains de plus en plus gros; plus la quantité 
d'étain que l'on peut ainsi maintenir à l'état métal- 
lique sous une haute température est considérable, 
et plus Ton est^expert en son art (1). 



(1) si Yon jette sur une feuille de pnpier , dont les bonis 
sont retroussés , un senibla])lc grain d'étain mélalliquo in» 

candcsccnt , ce grain se divise en phistcurs atitrrs qui sau- 
tillent çà et là sur le papier, et brûlent avec une lumière 
très-vive. 
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V. X>u bupporL 



Le charbon. — La substance que l'on veut sou- 
mettre à l'épreuve du chalumeau doit nécesBaire- 
ment reposer sur un corps solide, ou être fixée 

d^ino manière quelconque. Ce qui convieut le 
mieux pour cet objet est du charbon dtî bois bien 
brûlé; celui fait avec le bois du pin pris dans sa 
force , et en général avec les bois à tissu lâche , doit 
être préiéré. Le charbon de sapia est sujet à pétiller 
et rejette quelquefois la matière d'essai. Celui qui 
proTient d^un bois dur et eompacii donne tant de 
cendre , et cette cendre est quelquefois si ferru- 
gineuse, qu il ue faut s'en servir que quand on ne 
peut£aire autrement : le hêtre et le cliêne doivent 
être proscrits par ce motif. Je n'ai pas encore 
eu Toccasion de faire TépreuTe du buis. Gahm a 
toujours soupçonné que le charbon fait avec ce 
bois devait être le meilleur de tous pour les essais 
au chalumeau ; mais il n'a presque jamais eu lieu 
d'employer que notre charbon de pin. Des diverses 
Cfepociis de charbon dont j ai eu occasion de faire 
Tépreuve dans les pays où l'on ne trouve pas ceux 
dont j'ai parlée il m'a paru que le charbon fait avec 
le saule blanc, et en général ayec toutes les espèces 
du genre saule , était le meilleur 5 mais je donne 
encore la préiérence à celui qui provient du pin 
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fflûr débité à droit ûl ; on peut ea tirer avec uoe 
seie de loDgp parallélipidèdeB sur lesquels on n'a 
qa*à souffler pour en 6ler la poussière et les rendre 

très-propres. Afin de fixer les fondants sur un point 
de la surface du support, ou choisit pour réceptacle 
Tune des deux faces perpendiculaires aux couches 
du bois; placés snl* les sections parallèles aux cou- 
ches, les fondants s'étaleraien L a la surface du sup- 
port. Si Tespace situé entre les couches ligneuses 
se consume plus rapidement que les ooucbes elles- 
mêmes , on y trouTe cet avanta^ que la matière 
d'essai ne pose plus que sur leurs sommités, et un 
souvent ainsi que deux ou trois points de contact 
avec le charbon. 

Il est presque inutile d'observer que le cfaiarbon 
dont on se sert doit être bien brûlé; celui qui \m~ 
lille, qui fume et qui brûle avec flamme ne peut 
pas servir aux essais. Gahn avait pensé que les char- 
bons qui, dans nos fourneaux gradués^ descendent 
quelquefois jusqu'à la tuyère sans se consumer, 
soj'aicnl meilleurs que d'autres pour les essais au 
cbalumeau, parce qu'ayant perdu une partie de 
leur combustibilité» ils nedoivent pas brûler aussi 
vite. En conséquence, je ramassai une fois dans 
un ibuiiieau gradué une cerlainc quantité de ce 
charbon. Je le trouvai beaucoup plus lourd et plus 
compaete que le charbon ordinaire ^ et en même 
temps très*diflicile à brûler; mais je reconnus avec 
éloana^^^^^^ puuvaio pas ubieuir avec ce 
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charbon des températures aussi élevées qu'avec lè 

charbon très- combustible dont je me servais habi- 
tuellement. J'attribuai d'abord cette différence àce 
que la chaleur rayonnante qui, dans le charbon or- 
dinaire, émane de la partie ignée voisine de la ma* 
tière d'essai, avait une part essentielle à l'élévation 
de la température; mais je m'aperçus bientôt de 
mon erreur» lorsque ayant saisi mon nouveau sup- 
port par un endroit très-distant du foyer j je le 
trouvai si chaud que je fus obligé de lâcher prise. 
Ce charbon devient donc, en durcissant, bon con- 
ducteur de la chaleur , et il la conduit d'autant 
mieux qu'il est plus dense; c'est peut-être aussi 
pour cette raison qu'il brûle si lentement : on voit 
d'après cela qu'il ne peut pas servir aux essais. 

Le 'platine. — Dans les cas oii l'efTet réductif du 
charbon peut empêcher la réaction que l'on veut 
produire, on se sert d'un support de platine qui a 
tantôt la forme d'une petite cuiller , tantôt celle 

d'une feuille mmce, et tantôt celle d'un hl. 

a) Cmllefi de plaJimB. — On se servit long-temps, 
particulièrement pour le traitement des minéraux 
par la soude , de cuillers d'or ou d'argent \ mais 
ces cuillers étaient sujettes à fondre ou au moins 
à s'altérer par l'effet d'une chaleur trop forte. On 
les a remplaçons depuis par des cnillers de platine. 
On donne à celles-ci une forme ronde, un quart de 
pouce de diamètre et une ligne de profondeur; elles 
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sont munies d'une petite tige mince, courte et 

terminée en pointe. Lorsqu'on veut s'en servir , 
QQ enfonce la pointe de la tige dans un morceau 
de charbon qui alors fait seulement l'of&ce de 
manche ; plus le métal de ces cuillers est mince et 
plus elles sont faciles à échauffer. .Ken ai vu en 
Angleterre qui étaient faites d'une lame mince 
de platine y ployée sur elle-même de chaque côté 
de la tige pour plus de solidité, à peu près comme 
on fait pour (le petites cuillers de fer-blanc. 1a 
cuiller de platine est devenue un instrument tout- 
à-fait superflu dans les essais au chalumeau» 
depuis que Ton sait que les substances minérales 
peuvent se traiter par la soude , sur un support de 
charbon mieux que sur tout autre. D'ailleurs, la 
grandeur de la cuiller est un obstacle à Tobten-- 
tion des hautes températures dont on a souvent 

b) FeuiUes de platine» — Wollaston a substi* 
tué aux cuillers une petite feuille de platine très- 
mince , dont on coupe une bande de deux pouces 
de long sur un demi-pouce de large. Cette feuille 
est, en raison de son peu de masse, susceptible 
d'être portée à un haut degré de température; 
lorsque l'on vent chauffer et oxider tout à la fois , 
on dirige la naaunc du chalumeau contre sa sur- 
face inférieure. Le platine est si mauvais conduc^ 
teur du calorique, qu'en posant la molière d'essai 
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sur: une jeUrémilé de la handet on pent t6oir 
l'antre bout avec lee doigts. Il ne firat pas liaiter 

sur des feuilles de platine les substances métalli- 
ques réguliiormes, non plus que celles qui se ré- 
duisent an chalumeau ) parce que le platine ee 
combine avec ces substances, entre en fusion et 

se troue. Avec un peu d'attention , on peut se ser- 
vir long-temps delà même feuille. Lorsqu'elle est 
gâtée dans une partie^ on la raccourcit d'autant, 
et lorsque après plusieurs retranchements la bande 

est devenue trop courte pour qu'on puisse la tenir 
entre les doigts , on la saisit avec des pincettes. 

c) FU de platine, — Gabn » qui avait reconnu 

le peu d'utilité des cuillers, et qui ne connaissait 
pas l'usage des feuilles de platine, imagina un 
autre moyen d'employer le même métal comme 
support. Ce mode d'emploi est de beaucoup su- 
périeur aux précédents, et les rend superflus pour 
la plupart des cas. On prend un fil de platine de 
deux pouces et demi de longueur, que Ion re- 
courbe par un bout en forme de crochet. (Ycyex 
pl. 11 , fig. 18.) G*e8t ce crochet qui sert de support, 
et voici comment : Après l'avoir humecté avec la 
langue, on i enfonce dans le flux qui s'y attache; 
après quoi on fond celui-ci à la lampe , de manière 
à le convertir en une goutte qui se fige et s'arrête 
dans la courlnire; on humecte ensuite la pièce 
d'essai (K)ur la faire adhérer au fondant préalable- 
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ment solidifié, el on chauffe le tout ensemble. On 
a ainsi une masse isolée y que l'on peut examiner 
commodémeiit, sans 9mit à redouter les UloBiosB 
qui naissent quelquefois sur le charbon, du jeu 

des couleurs^ aloia (^ue la boule d'essai se détache 
sur un fond noir* 

Cette méthode remplit si parfaitement son but, 
que , dans i>eaucoup de cas , le fil de platine doit 
être préféré au charbon de bois , et nommément 
toutes les fois que Ton ne veut produire la réduc- 
tion d'aucun oxide métallique. En général , toutes 
les oxidations doivent être faites sur le fil de pl«i^ 
tine f ainsi que les réductions où Ton n'a en vue 
que des changements de couleur. C'est ici le lieu 
de remarquer que le platine n'est nullenent atta- 
qué ou phosphuré par le sel de phosphore. J'ai 
vainement cherché à le phosphurer même en 
chauffant sur lecharbon, au moyen du chalumeau, 
la pointe d'un fil de platine dans un mélange d'a- 
cide boracique et de sel de phosphore. 

Lorsqu'on a poussé la réduction jusqu'au degré 
que Von juge conyenablei et que l'on vent par un 
refroidissement subit du globule , l'empêcher de 

s'oxider de nouveau, on peut d'un léger coup de 
doigt, appliqué sur le ûi de platine , faire sauter 
le globule en fusion sur un corps froid, tel qu'une 
capsule de porcelaine ou une enclume sur laquelle 

il se refroidit aussitôt. Il faut avoir plusieurs fils 



40 



DE L*B1IPL0t 



de platine à sa disposition , pour n ôtre pas obligé 
d'enlever avec effort le verre qui s'est formé dessus^ 
ou d'attendre après , lorsqu'on laisse à Teau le soin 

de le détacher peu à peu. 

En voyage il est quelquefois difficile de se pro- ' 

curer de bon charbon pour les essais, et l'on n*en 
peut pas perler une grande | no vision avec soi* Le 
fil de platine est alors tout-a-fait indispensable, et 
Ton réserve le charbon pour les expériences où il 
s'agit de ramener un oxide à l'état métallique, ou 
de griller un sulfure métallique, ou un alliage d'ar-. 
senic. — Le diamètre du fil de platine est à peu. 
près arbitraire. Le plus fin est le meilleur, pourvii 
toutefois qu'il no le soit pas au point de se courber, 
sous une vive insulHation. S'il est trop gros, il ab- 
sorbe trop de chaleur. 

£e disthène. — De Saussurb père employa, 
comme support^ à une époque où l'on ne connais- 
sait pas encore Tusage des feuilles de platine, des fils 

fins tirés d'un minéral infusible, que Ton appelle 
distténe, cyaniie, ou sappare. Ce minéral se divise 
naturellement en fils déliés, qu'il fixait par un 
bout dans un tube de verre, en faisant fondre ce 
dernier aux points de contact. Ce Uibe lui servait 
de manche. Il collait ensuite le grain d'essai sur 
l'autre extrémité du fil , soit avec de Peau pure , 
soit avec de Teau gommée, et le soumettait dans 
cet état à l'action du chalumeau. Ce minéral n'est 
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pas assei commun pour que tout le monde puiâae 
s'en procureri et son usage est devenu superflu 
depuis que Ton a des feuilles de platine. Le di»- 

thcne a d'ailleurs le défaut d êire attaquable par 
les fondants. 

Les lames de ?nica peuvent quelquefois s'em- 
ployer dans le grillage des fossiles nu talliques, 
lorsqu'on aurait lieu de craindre relfetréductifdu 
charbon sur les points avec lesquels il serait en 

contact. 

Tubes de verre. — Dans les cas où il faut griller 
la matière d'essai pour reconnaître les substances 
avec lesquelles elle est engagée^ je sers d'un 
tube de verre, long de deux pouces au moins sur 
une ligne de diamètre, et ouvert par les deux 
bouts. J'y introduis la matière d'essai , et je la 
place à peu de distance de Tune de ses extrémi- 
tés; puis j'incline le tube de manière que cette 
extrémité soit là plus basse. Selon que j'ai besoin 
d'une chaleur plus ou moins forte, jechauffe, ou 
avec la lampe à l'esprit-de-vin , ou avec la lampe 
ordinaire , au moyen du chalumeau ; et selon qu'il 
faut établir autour de la matière d'essai un cou- 
rant d'air plus ou moins rapide, j'incline plus ou 
moins le tube qui la renferme. Alors les parties 
de la matière qui, sans être des gUL permanentsi 
sont volatiles, forment un sublimé dans la ré- 
gion supérieure du tube, où on peut les recon- 
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naître. Ce petit appareil est rq^réeenté, plandiellf 
figare i9. 

Malras. — Lorsqu'on veut reconnaître la pré- 
sence de Teau ou de toute autre substance volatile 
non eombastible, eontenae dans un minéral, ou 
lorsque la substance à essayer est de nature à dé-- 
crépiter fortement, c'est le cas do les chauffer 
dans un matras, tel que A, fig. 20, pl. 11, dont 
la panse est assez large pour permettre à lair de 
circuler , et aux substances volatiles de se déga- 
ger. Dans le cas contraire , c'est-à-dire lorsque Ton 
a des corps combuâtibles , tels que le soufre , Tar- 
senic , etc. , à séparer de la matière d'essai par voie 
de sublimation , il ne faut pas prendre un matras 
à large panse, attendu que le renouvellement do 
Tair dans un matras de cette espèce pourrait oc- 
casionner la combustion des substances qui se dé- 
gagent. 

Voit Eugibsteoii prescrit de chaufifer les corps dé- 

crépitants dans une petite fosse pratiqué sur un 
morceau de charbon que l'on recouvre avec un au- 
tre morceau de la même matière, en laissant une 
petite ouverture pour Tintroduction de la flamme. 

Bergman se servait dans le même cas, tantôt 
d'un tube de verre fermé à la lampe , tantôt d'une 
cuiller surmontée d'un couvercle à charnière i ce 
dernier appareil est très - commode. Wolustou 
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place la substance décrépi tan te daus un pli de 
feuiiie de platine. Gahn préférait à tout cela un 
petit matras de yerre ; mais il ne remployait que 
pour les cas où il y avait décrépitation, et il n'avait 
pas donné une attention particulière aux eUets de 
la sublimation. 

Dans les essais de substances métalliques, on a 
très-souvent besoin de tubes et de matras de verre; 
et dans beaucoup de cas une expérience suffit pour 
les mettre hors de service. On doit donc en être 
abondamment pourvu, lis ne sont pas commodes 
à porter en voyage , et en cas de besoin ^ il est sou- 
vent difficile de 8*en procurer de nouveaux. Je me 
sers habituellement de tubes d'une épaisseur mé- 
diocre , que je coupe par bouts de cinq à six pou- 
ces ^ et que je renferme dans un étui de bois ou de 
fer-blanc. La partie d*un tube ouvert mr laquelle la 
matière d'essai a reposé dans une opération ne peut 
pas subir un second feu sans se iélcry parce que le 
verre &*est ordinairement déformé en cette partie 
par Teffet du premier; en conséquence on la re- 
litUiche du tube lui [nuyen d'une lime, et l'on net- 
toie i'iDtûi'ieur de la partie qui reste avec un (il 
d*acier, entouré d'un peu de papier ; cela fait, on 
pent encore rutîltser. En raccourcissant ainsi le 
tube d'un demi-pouce à chaque opéralion, on peut 
employer le même bout jusqu à sept ou huit fois. 
La même chose s'applique aux petits matras, ou 
tubes fermés à la lampe. A chaque essai nouveau 
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on retranche le bout dont on s'est servi, et l*on 

nettoie l'intérieur de la partie restante. Les matras 
proprement dits sont rarement soumis à un feu 
capable de les altérer; on peut en conséquence les 
faire servir très-long-temps; toutefois il est bon 
d'en avoir constamment nne couple sous la main. 
Quant aux tubes fermés par un bout , le mieux est 
de les préparer au moment où on en a besoin , à 
Faide du chalumeau et de la lampe àesprit-de-vin. 
On peut ainsi employer successivement le même 
tube ouvert ou fermé suivant les besoins. Quand un 
tube est devenu trop court pour être employé ou- 
vert, il peut encore servir dans les essais qui exi- 
gent un tube fermé. 



VI. Instmments accessoires, 

4. Pincettes. — 11 y en a de plusieurs sortes et 
pour différents besoins. 

a) Pincettes servant à maintenir la pièce d'essai 
dturant l'insufflation. 

On s en sert pour saisir de petites écailles dont 
on veut éprouver la fusibilité , et qui, abandonnées 

à elles-mêmes sur le cbarbon , seraient emportées 
par le courant d'air. Si ces pincettes ne sont pas 
en entier de platine , il faut au moins que les 
serres soient faites de ce métal ; le mieux est de 
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les faire en acier dans la forme représentée par la 
figure 21 , pL Iff. On les y voit sous deux foces. 

abyuby sout deux lames d'acier qui portent cha- 
cune à leur extrémité 6 une petite allonge de pla- 
tine hc, fixée sur Tacier au moyen d^une paire de 
dons. Ces deux lames sont clouées par le milieu 
à une mùinc plaque de hvee, qui divise le système 
entier en deux paires de pincettes opposées: l'une 
ea formée de deux larges serres d'acier» ayant entre 
elles un certain intervalle; Tautre^^ terminée par 
deux serres de platine , étroites , mmces et lon- 
gues, qui s'appliquent l'une sur l'autre de b me y 
■en vertu du ressort des lames d'acier. Pour les 
ouvrir, il suffît de serrer, entre le pouce et Tindex, 
les deux boutons dd dont chacun traverse une 
lame et est fixé sur 1 autre 5 elles s'écartent alors et 
peuvent recevoir la pièce d'essai qui se trou vesai- 
sieet maintenue par la force élastique des pin- 
^ttes, aussitôt que l'on cesse d'appuyer sur les 
boutons. Les serres de platine doivent être assez 
fortes en b pour pouvoir résister à la pression du 
ressort d'acier ; mais il faut que leur épaisseur et 
leur largeur diminuent progressivement de 6 vers 
pour que leur masse n'enlève pas trop de chaleur 
à la matière d'essai. Les serres d aeier doivent être 
endurcies en a ^ si l'on ne veut pas qu'elles s'éra- 
flent ou s'écornent lorsqu'on les emploie à déta- 
cher des grains de fonte sur les minéraux que Ton 
veut essayer. 
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Ces pincutleâ nous ont été apportées tic 
France, et remplUfteat pariaitemeat bien leur 
objet. 

Celles dont on ee sert en Angleterre pour le 

mêmeusago, ddi une forme différente et moins 
commode. La iig. 22 y pl. 111 , en représente le 
profil. Lee branekes ab sont de laiton , et adh^ 
rent en a/ elles se terminent, comme les précé* 
dentés, par des pointes de platine fixcos a clou; 
ces pincettes se tieaueut naturellement ouvertes; 
on les ferme avee un bouton à deux têtes » qu'on 
peut faire glisser en avant ou en arrière dana des 
ouvertures obloniiucs pi'ali([ur('s dans, les bran- 
ches; lorsqu'on pousse le bouton de a vers c. Les 
branches se nij^iroehent; leurs pointes se tou^ 
ehent lorsque le bouton est placé contre les pièees 
ce; celles-ci ne sont autre chu&c que deux mor- 
ceaux de bois lixéâ sur les branches, et au moyen 
desquels on s*en saisit. Le laiton est si bon oon* 
dueteur du ealorique que^ sans cette précaution » 
on serait exposé à se brûler les doigts après quel- 
ques instants d'insuiHaiioD sur une pièce ûxée entre 
les pointes. 

b) Lorsque l'objet que Ton veut maintenir exige 

un plus grand déploiement de force, on se sert de 
pincettes de Ter du ij;enre de celles que je viens de 
décrire» (Voyez pi, 111, iig. 23.) Le bouton dd, 
au moyen duquel on ferme ces pincettes , est 
muni postérieurement de ressorts d'acier qui Tenv- 
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pèchenl tle glisser en arrière, lorsque le diamèlic 
de 1 objet saisi pa£ les pincettes nécessite uo éear^ 
tMnent un peu eouBidôrâbk des brauches. 

c) Pour enlever de petits grains d'essai sur des 

échantillons que Ton craint d'endommager, ou 
pour diviser nettement de petites parcelles , on se 
sert de pinces à couper» fuites à peu près comme 
des ciseaux-tenailles (ûg. 24), avec cette diffé- 
rence que le tranchant des premières doit être 
moins ûn que solide, auUxnnent il ne tarderait 
pas à s'ébrécker. 

d ) 11 faut aussi des pincettes particulières pour 
ajuster la mèche de la lampe; celles dont je mb 
sers sont en fer, et portent un poinçon à leur ex- 
trémité postérieure. 

2. Marteaux. — On doit avoir deux bons mar- 
teaux d'acier durci; Tun, destiné à forger les grains 
de métal réduit, a sa base ronde et polie, et se 
termine supérieurement par un cône étroit dont 
le sommet est obtus et sert à détacher des pièces 
d'essai , alors que le choc doit être concentré sur 
une petite surface; l'autre marteau a sa base 
qnadrangulaire et ses bords tranchants; sod som- 
met a l;i lui inc d'un ciseau, et peut être employé 
comme tel. Ce marteau ne sert qu'à entamer les 
échantillons minéralogiques dont on veut tirer des 
pièces d'essai; son emploi est d'autant moins dom<* 
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mageable pour les échantillons que ses arêtes soat 
plus vives et plus tranchantes : lorsqu'elles coin- 

iiieiicenL a s arrondir il faut les aiguiser de nou- 
veau. 

3. Enclume. — Une enclume est nécessaire pour 
briser les minéraux ^ pour aplatir les boules de 
métal réduit, etc. V. Engfstrom et Bbrciiam em- 
ployaient pour cet effet des plaques d'acier poli , 
de deux pouces en carré, et de ~ de pouce d'é- 
paisseur. Pour empêcher que la pièce d'essai ne 
fût projetée au loin par le choc du marteau, ils 
plaçaient au milieu de la plaque un anneau d'a- 
cier , dans la circonférence duquel s'exécutait le 
travail. La fig. 25 représente une plaque semblable 
avec son anneau. Gahn substitua à cette enclume 
un parallélipipède d'environ trois pouces de lon- 
^gueur sur un pouce d'épaisseur et l de pouce de 
largeur, fig. 26. Cet instrument a Tavantage de 
présenter plusieurs faces qui toutes peuvent remplir 
le uRîine olHce, de comporter une percussion plus 
forte, et dese placer plus aisément que l'autre dans 
la trousse de voyage que je décrirai plusioin. L'an- 
neau est un accessoire tout4-fait superflu, et qui 
d'ailleurs ne remplit pas son but. Lorsqu'on veut 
écraser un minéral, on l'en veloppe dans du papier, 
puis on lui applique quelques bons ooups de mar- 
teau sur Tenelume. Le papier empêche toute dis- 
persion de la maLiurc, el, bien qu'elle se réduise en 
poudre, tout se i*etrouve après 1 opératiun. Lors- 
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que j'ai à forger un graia de métal réduit , je le 
reeoayre d'un peu de papier mince , et j'appuie 

dessus avec le doigt, de manière à mouler le pa- 
pier sur le métal ; je me sers ensuite du marteaU| 
en ayant soin d'assujettir les bords du papier avec 
mes doigts durant l'opération. Si le métal est cas- 
sant, la poussière qui se forme reste sur renclumej 
s'il est malléable y on obtient une paillette, dont les 
arêtes s'attachent au papier, à Taide duquel onpeut 
ensuite la tenir et l'examiner à son aise. 

4. Couteau, — On a besoin , dans un très-grand 
nombre de cas , d'un couteau fabriqué avec de bon 
acier, dont le tranchant et la pointe soient bien 

alDfûtés, sans être très-aigus. Ce couteau doit 
être aimanté. Celui dont je me sers a les dimen- 
sions et la forme d'un canif à une lame, et peut 
se fermer. A l'aide de cet instrument on juge le 
degré de dureté des corps par la difficultr plus ou 
moins grande avec laquelle Tacier les entame, ou 
par la résistance absolue qu'ils opQpsent à la divi« 
sion de leurs parties. C'est avec l'extrémité de la 
lame, préalablement LumecLte dans la ljouclie_, 
que l'on prend les fondants : et, quand cela est né- 
cessaire y qu'on les pétrit avec la poussière d'essai 
dans le creux de la main gauche , etc. Bref, ce 
couteau est un des instruments les plus indispen- 
sables parmi ceux qui se rapportent à l'emploi du 
chalumeau. 
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5. Urnes* — Il faut en avoir una triaagalaire i 
une plate, une roode et une demi^ioiide. On s'en 

sert pour différents objets qu'il est inuùie d éuu- 
mérer ici. 

6. 0» peiii mortier avec son pihn en agate ou 
.en calcédoine. Plus il est petit mieux il vaut. Celui 
dont je me sers n'a pas tout-à-fait deux pouces de 
diamètre sur un demi-pouce de hauteur eu dehors* 
Sa cavité a de pouce de moins en largeur et pro- 
fondeur (1). 

Il est bon que le fond du mortier ait quelque 
tranaparence; mais il doit être exempt de toute 
gerçure ou crevasse , dans laquelle les substances 
que Ton broie pourraient se loger. Pour le nettoyer 
on doit toujours tenir auprès un petit morceau de 
pierre ponce, sans lequel on ne pourrait pas enlever 
les traces qu'y laissent quelquefois les substances 
métallifères. 

7. Un tube conique de fer étamé, pl. 111 1 fig. 



(i) Gum ayaot «ne fois p«rdii le pHon d'un semblable mor- 
tier, prit un bouton clo calcédoine» d'un diamètre propor- 
tionné à ceint de ronvertare , et le colla aTcc de la cire d'Ba- 
pagoe sur un bouchon de liége ; ce nonreau pilon fot le seul 
dont il se servît par la suite. J'ai été obligé d'aToir recours 
au même eipédient , et j'ai cru devoir le rapporter ici pour 
Tutilité de cem i|ai se troarentent dans on cas scnUiUe. 
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dont lis deux extrémités sont afiûtées à la lime 
àe manière à présenter deux tranchants circulaires. 

Ce cône sert à creuser dans les charbons des fosses 
bien régulières et bien unies. On peut les faire 
pins ou moins.grandes suiyant que Ton emidcde h 
gros on le petit bout. La figure représente m petit 

flacon introduit dans le tube conique qui lui sert 
d'étui en Tojage. 

8. Un microscope. — La figure 27 montre [la forme 
la plus convenable que la monture de cet instru* 
ment puisse avoir , tant pour le transport que pour 
l'emploi. Il porte deux verres de différente force, 
lesquels , ainsi que Wollaston l'a démontré , doi- 
vent être plans d'un côté aûn d'agrandir le cbamp 
de la vision distincte. Dans les expériences que 
nous avons en vue , on est presque toujours forcé 
d'avoir recours à cet instrument pour porter un ju- 
gement sur les résultats , et Ton doit bien se g^r~ 
der de déterminer une couleur avant de l'avoir vue 
au microscope , parce que la lumière réfléchie par 
le charbon sur de petits globules de verre produit 
souvent^ dans les couleurs, des modifications appa* 
rentes que le microscope détruit. 

9. Une boîte pour serrer les réactifs» — Le succès 
des expériences pyrognostiques dépend très-sou--' 

vent dck facilité avec laquelle on peut se procurer, 
dans une série d'essais, les fondants et les autres 
réaotifs dont on a besoin. Sans cette Cscilité on est 
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exposé à omettre l'emploi du réactif, qui seul peut 
donner un résultat décisif. Cette coosidération con- 
duiait Gahn à chercher la forme la plas conTeaable 
à donner à une boîte où tous les réactib seraient 
ensemble à la portée de l'opérateur, et où il pour- 
rait, de la main droite , ouvrir et fermer les cases 
particulières à chacun d'eux, et prendre ceux dont 
il aurait besoin , sans être obligé de dessaisir sa 
main Lfauche du support et de la matière d'essai. 
La forme à laquelle li s arrêta est représentée pl. 111, 
fig. 30. Cette figure est celle d*une boîte à compar- 
timents, de Spouces 7 de longueur sur 1 pouce ^ de 
largeur, et i pouce de hauteur lorsqu'elle est fer- 
mée. Elle se divise en neuf cases pourv ues chacune 
d'un couvercle particulier , indépendamment du 
couvercle commun qui ferme au moyen d'une 
paire de crochets , et qui, pour plus de solidité, ^t 
eariii Uti du ux traverses correspondantes aux inter- 
valles ménagés entre le second et le troisième cou- 
vercle f à compter de chaque bout. Ce couvercle 
commun est fixé à la boîte par des charnières de 
métal ; mais les couvercles particuliers sont pour- 
vus d'articulations taillées dans le bois, et tournent 
sur un axe commun qui s'étend d'une extrémité à 
Fautre de la boîte. Ces articulations de bois exi- 
gent beaucoup d'habileté de la part de l'ouvrier, 
et augmentent considérablement le prix de la boîte. 
On peut s'épargner la dépense qu'elles entraînent 
en les remplaçant par des bandes de maroquin ool- 
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lées mi'partie sur le bord postérieur interne de la 

bûîtt;, et mi-partio sur les couvercles. Ces bandes 
de maroquin se reploient sur elles-mêmes lorsqu'on 
ouvre les cases^ et valent tout autant^ pour ne pa9 
dire mieux, que les eharnières en bois* Les réactib 
le plus ordinairement employés ont chacun leur 
case, et ceux dout on ne se sert que rarement et 
dans des cas particuliers , sont envelof^ dans du 
papier et réunis par paquets dans un mèmeeom* 
partiment. 

iO, IJîi plateau de tôle non étamce , de 12 à 14 
pouces de côté, avec un rebord d'ua demi-pouce. 
Ce plateau^ sur lequel repose la lampe pendant les 
expériences, est destiné à recevoir les matières qui 

tombent. Une feuille de papier biauc en recouvre 
le fond. 

H, Un bouchon de liège au travers duquel passe 
m tube terminé par une ouverture étroite, pL il , 
fig. 20, B. 

Ce tube &it partie d*un petit appareil qui sert à 

laver un mêlai réduit, pour le débarrasser de la pous- 
sière de cbarbon au milieu de laquelle il se trouve 
eng^ dans certaines expériences que je décrirai 
plus loin. A cet effet on enfonce le bouchon dans 
la tubulure d'un flacon à demi plein d'eau que Ton 
renverse , et dans lequel on souffle de manière à 
comprimer Tair intérieur» Cet air venant ensuite à 
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•e dilater, prodoit niï jet d'eau. Attendu que Pon 

trouve partout des flacons, il suffit en voyage d'a- 
voir arec soi le tube et le bouchon. Ce dernier doit 
avoir une forme trèe-évaaée, afin de pouvoir s'adap* 
4er à des ouvertures de différents diamètres, 

12. Un flacon cylindrique de fer-blanc fermant à 
vis de même que la lampe, et contenant la provi- 
sion d'huile. Cette provision est nécessaire en voyage 
lorsqu'on vient à s'arrêter dans^ des lieux où l'on 
ne trouverait pas à acheter Tespèce d'huile dont on 
à besoin. 

13. Un étui quadrilatère de fer-blmic pour ser^ 
* ter m m dma> grot mùreeam de charbon que l'on 

a soin d'envelopper auparavant dans- du papier, 

de manière à remplir les vides ; sans cette précau- 
tion le charbon se pulvériserait en route par l'effet 
des secousses , et la poussière formée se répandrait 
surtout. 

14. Une petite bcUe ohlongue de tôle vernie, dont 

le couvercle aussi-bien que le fond sont garnis in- 
térieurement de coussins de soie qui en remplis- 
sent la capacité. C'est entre ces coussins que Ton 
place tous les petits objets, tels que les [becs de 
chalumeau, les ajutages de platine, les feuilles et 
les (ils du même métal ; une aiguille pour débou- 
cher les trous quand cela est nécessaire ; une pe- 
tite sanguine polie avec laquelle on frotte les sob- 
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stances métalliques réduites, mais noa liquéfiées, 
a&n de reconnaître si elles prennent ou non i éclat 
métallique, etc. 

15. Vn étui de bois ou de fer-^lanc pour mettre lei 
tubes de verre» 

16. Vn briquet. Celui dont je me sers habituel- 
lement est un petit flacon de phosphore , dont le 
bouchon ( de verre ou d'étaiu ) est enduit de suif 
et ferme hermétiquement* 

17. Quelques boites cylindriques, contenant des 
provisions des fondants les plus usités, comme bo- 
rax, sel de phosphore et soude. 

18. De petites capsules de porcelaine , de J de 
pouce de diamètre, sur J p. de hauteur, propres à 
recevoir les particules minérales dont on doit faire 
l'essai, ou les pièces déjà essayées dont on doit faire 

la description. 

Ces insU uiiicnts divers ne doivent être ni épars 
ni entassés confusément. Il feut, pour Topérateur, 
qu'ils soient disposés de manière à ce qu'il les ait 
tous sous sa main, et qu'il puisse en un instant sa 

dessaisir et se ressaisir de l'un quelconque d'entre 
eux, sans être obligé de le chercher dans la foule. 
Or , il y a un mode d'arrangement pour le labora- 
toire , et un autre pour les voyages. Je vais décrire 

successivement les deux systèmes adoptés par 
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Gàxm , systèmes dont une longue pratique m*a &it 
éprouver la bonté« 

Pour serrer les instruments dans le laboratoire, 

on a une table particulière. Sa forme est arbi- 
traire, Déaumoins j ai cru devoir donner, pl. IV y 
fig. d4, la représentation d'une table semblable à 
celle dont Gamn se servait. Elle porte à ses deux 
bouts deux tiroii'à qu'on a représentés ouverts dans 
la figure pour mettre en évidence leur distribution 
intérieure* Chaque tiroir est porté sur deux bras 
qui le surpassent de beaucoup en longueur; ces 
bras glissent dans des rainures pratiquées sur deux 
pièces de bois fixées au-dessous des tiroirs, et dont 
les bords internes rioçoivent les bras d*un tiroir y 
tandis que leurs bords externes reçoivent les bras de 
l'autre. Au moyen de cette disposition, on peut les 
sortir en entier sans risquer de les faire tomber. 

C'ebt principalement dans ces deux tiroirs que 
Ton renferme les instruments qui se rapportent à 
Tusage du chalumeau* On met dans le tiroir situé 

à droite, ceux dont Temploi est le plus fréquent; 
les iuslrumenis dont ou se sert le plus rarement se 
placent dans le tiroir gauche. Pour empêcher la 
confusion des pièces déposées dans un même ti* 
roir, on divise leur capacité en plusieurs compar- 
timents obiongs, par des boîtes de fer-blanc conti- 
guës les unes aux autres; ces boîtes sont amovibles 
et peuvent être nettoyées lorsque cela est néces- 
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sairQ. Sur le deTant de la table sont quatre autres 

tiroirs également divisés, selon les besoins, eu 
petitescases de fer-blanc ou de carton. Dans l'un , 
on serre la lampe et son plateau; dans les autres , 
des charbons tout taillés , des provisions de fon- 
dants , de mèches , de substances à essayer, etc. 
Derrière le pied droit de la table est un crochet 
d'où pend un essuie-main» 

Pour serrer les insiru monts en voyage, on a un 
étui de peau fait à l'instar d'une trousse de chirur- 
gien. Voy. la fig* 35, pl. IV. Cet étui consiste en 
une pièce de maroquin de 40 à 42 pouces de long 
sur J 8 de large , doublée d une bande de i 0 pouces 
de largeur, qui règne au milieu et sur toute la Ion* 
gueur deTétui. Sur cette doublure s'applique une 
troisième bande de 6 pouces ; , piquée de distance 
en distance, de manière ù former de 25 à 30 gaines 
transversales, les unes plus larges, les autres plus 
étroites , où Ton insère les instruments. Les bords 
de l'enveloppe , qui sont dépourvus de doublure, 
se reploient en dedans, et se nouent ensemble 
avec de petits cordons, après quoi on roule Tétui 
sur lui-même, et on le noue au moyen d'une cour- 
roie double attachée à Tune de ses extrémités. Les 
gaines parliculières doivent être piquées sur les 
instruments mêmes, pour mieux en prendre la for- 
me. La plus grande se place à l'extrémité de l'étui 
qui doit se trouver au centre lorsque cet étui est 



/ 



Digitized by Google 



58 OB l'emploi 

roulé )iar lai-mème; les petites divisions sepla-» 

cent entre les grandis. On ménage, pour les be- 
soias éventuels, un cerlain nombre de cases sup«- 
plémentaires. Un pareil étui présente cet avantage, 
que lorsqu'il semble rempli, on peut encore, en cas 
de nécessité , y trouver place pour une moitié en 
sus du volume des objets qu'il renferme. Les in- 
struments y sont à Tabri d'une collision mutuelle, 
et le tout ensemble occupe le plus petit espace pos- 
sible, et peut se trouver en contact avec des objets 
fragiles sans les endommager. En voyage, j'ai cou- 
tume d'envelopper ma trousse dans un sac de toile 
que je mets dans un des coins de la voiture , pour 
Vavoir toujours à ma portée. Lorsque je dois séjour- 
ner quelque part , je la déroule et la suspends au 
mur démon appartement. 

J'ai cru devoir décrire avec quelque détail ces 
deux modesde disposition collective. Us sont le résul- 
tat et le terme des nombreux essais faits par Gabn , 
pour porter la chose à son plus haut degré de per- 
fection,- en s'y conformant de point en point, on 
s'épargnera la répétition des mêmes essais, avec la 
chance d'arriver à un résultat moins satisfaisant* 

Outre les instruments que je viens d'énumérer, 
il en est encore quelques-uns dont j'ai soin de me 

munir pour les ânes, et que je serre dans Tétui 
commun. L'usage de ces derniers ne se rattache 
pas précisément à celui du chalumeau ^ mais ils 
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peuiFent être trèB-utileB à an voyageur chimiste ; 
tels sont : , 

19. Un petit étau que Ton fixe sur le support de 
lâ lampe , et que Ton hausse ou baisse au moyen 
d'ane vis de pression. On Ta représenté ^ pL 
fig. 19, f k. 11 offre supérieurement une entaillé 
profonde, dont on peut rapprocher les lèvres au 
moyen d'une vis/^ et dans laquelle on fixe un 
triangle de tôle a 6 destiné à recevoir une cap* 
sale ou des creusets de platine. Ce triangle est foiv 
mé par la réunion de deux pièces ahd etac qui 
tournent en d sur une charnière commune, au 
moyen de laquelle on peut plier le triangle en deux 
pour le serrer dans la trousse. Les petits trous e fgh, 
du côté ah y sont destinés chacun à recevoir l'extré- 
mité recourbée d'un fil d'acier, dont Vautre bout 
s'attache autour de la pointe hémogramme du côté 
6 e; on peut ainsi former dans le grand triangle 
abc quatre triangles de grandeurs décroissantes, 
eu partant àe hh. Cette disposition a pour objet de 
diminuer Touverture du grand triangle toutes les 
fois que le diamètre de la capsule ou du creuset de 
platine est plus petit que celui du cercle inscrit 
dans ce triangle. Les dimensions de la figure sont 
ici un peu moindres que celles de l'appareil dont 
je me sers. 

20. Vn petit vaisiem de platine qui occupe con* 
jointement avec la lampe à esprit^de-vin la plus 
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grande division de la trousse. Ce vaisseau est muni 
d'un manche de bois. (Voyez mes Éléments deChi- 
mie^ troisième partie, phi, fig. 3 et 4.) 

âi* Une aiguille aimantée avec une chappe d*a^ 
gale, toumantsur une tige d'acier, pl. III, fig* 32, 
A, et fig. 31. 

Une aiguiUe électrique d'Haûy , fig. 32, B, 

pour laquelle on emploie le môme pivot que pour 
l'aiguiiie aimantée. 

23, Vu ci islal de spath calcaire parfaitement lim-' 
pide pour les expériences d électricité. Les pièces 
n?' 21 , 22 et 23, se mettent conjointement dans 
nn petit étui plat. 

24. Oin étui cylindrique ouoert par les deua> hauts, 

pl. m, fig. 33. Une moitié de ce cylindre est occu- 
pée par un pied ou support, fait d'un tube de verre 
rempli de cire d'Espagne, et terminé par une pe- 
tite pointe d'acier sur laquelle TaiguiUe électrique 
oscille lorsque le support doit être isolé. L'autrcliout 
de l'étui reçoit un support conique , également de 
cire d'Ëspagne, dans lequel est engagé un poil de 
chat. Cet électroscope inventé par Haût est le plus 
sensiblede tous et rend les autres presque superflus 
pour les recherches physico-minéralogiques. On 
frotte le poil entre ses doigts pour y susciter l'élee- 
tricité négative, et lorsqu'on lui présente ensuite un 
corps électrique, il en est attiré ou repoussé suivant 
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que ee corps est électrisé positivement ou négati- 
vement. Si le poil 11 a subi aucune friction, il 
est attiré égaieineut par tous les corps électri- 
ques j et met en évidence des électricités assez 
faibles pour échapper à Tinfluence de l'aiguille 
élecUique. 

25. Un barreau aimanté pour équilibrer l'aiguille 

aimantée dans l'épreuve magnétique y indiquée 
par Hauy (i). 

26. Une paire de petits ciseauûo. 

27. Vne paire de pinces appelées brucelles y pour 
poser ou enlever les creusets que Ton chauffe avec 
la lampe à esprit-de-vin. 



(1) Cette expérience » dont l'objet est de découvrir les plus 
petites traces de force magnétique dans 1ns minorant , se fait 
ainsi qu'il suit : On place un barreau aimanté h une certaine 
distance de l'aiguille aimantée en suspension , de manière que 
le pôle nord du barreau , par exemple , soit en regard du 
pôle nord de l'aisTuille , aprùs quoi un approche lentement le 
barresQ 4e l'aiguille, jusqu'à ce que, par l'effet de la répal- 
sioD mutnelle des pôles de même nom , raignille ait pris one 
direction perpendiculaire à celle qu'elle avait d'abord ; à cet 
instant» la répulsion de l'aimant fait équilibre au magnétisme 
terrestre, et la moindre force qui viendra ensuite à a|^r sur 
l'aiguille l'emportera sur la résistance de l'aimant. Au moyen 
de ce système, on peut reconnaître l'existence d'une force ma- 
gnétique qui ne serait pas capable d'agir sur l'aiguille dans sa 
situation nirlinaire. Il laut [nendre carde, dans cette expérience, 
de communiquer par le maniement aucune électricité au mi- 
néral; car cette électricité agirait sur l'aiguille aimantée comme 
une force magnétique. 
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M. Une pelUe pîmre de touche et quelques au- 
guUles d'euaiy faites avec des alUagés d^or de difp^ 

renia idres, pour faire l'épreuve de l'or. 

VII. Des réactifs et de leur emploù 



Cronstedt n'employait communément que trois 
réactifs : le sous-carboiiate de soude, le borate de 
80ode et le sel double formé du phosphate de 
soude et du phosphate d'ammoniaque , sels que 

je désignerai dorénavant, pourplusde brièveté, par 
les noms techniques et respectifs de soude, borax 
et sel de phosphore^ 

Ces réactifs sont encore ceux dont on se sert au- 
jourd'hui; et dans la multitude des substances que 
Ton a essayées depuis Gronstedt , il ne s'en est 
pas trouvé une qui pût tenir lieu de l'unquelconque 
de ces trois sels. C'est un l'ait assez remarqualjle , 
que des i enfance de l'art on ait réussi à découvrir 
les meilleurs. Aces réactifs , qui sont les principaux 
et dont on a toujours besoin , on en a depuis ajouté 
quelques autres dont Temploi n'est pas aussi fré* 
quent, mais qu'il faut avoir à- sa disposition pour 
les cas où ils sont nécessaires. Je vais traiter suc*- 
cessivement des différents sek employés comme 
réactifs dans les essais au chalumeau , et expliquer 
relativement à chacun d'eux l'objet et le mode de 
son emploi. 
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I . Soude. (Carbonate de soade.) On peut pren- 
dre indifféremment le carbonalc uu le bicarbonate, 
mais l'un et l'iiulre duivenl être parfaitement purs 
et surtout exempts d'acide suifurique. La meilleure 
manière d'obtenir le bicarbonate est d'imprégner 
de gaz acide carbonique une dissulution concentrée 
de soude puriûée, telle que celle (|u'on trouve chez 
les pharmaciens. Dans cette opération le bicarbo- 
nate se précipite sous la forme de petits grains cris* 
Lallii3( s , que l'on fait sécher après deux lavages à 
l'eau froide. On recueille le sel en poudre fine 
avec ou sans ignition préalable* Dans le second cas 
il prend plus déplace; mais dans le premier, c'est* 
à-dire lorsqu'il a été chauffé jusqu'au rouge, il a 
cet inconvénient , que si le couteau avec lequel on 
en prend est humide , l'humidité se communique 
peu à peu au reste de la poudre et la transforme 
en une masse grumeleuse. 

Qr peut avoir en vue deux objets principaux en 
employant la soude : reconnaître si les corps 
combinés avec cette substance sont fusibles ou in- 
fusibles j 2^ favoriser la icd action des oxidcs mé- 
talliques. 

Sous ces deux rapports la soude est un des réac- 
tifs les plus indispensables. 

a) Fusion des corps par la soude. Un très-grand 
nombre de corps ont bien la propriété de se com- 
biner avec la soude à une haute température; mais 
la plupart de ces combinaisons sont infusibles. 
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Ce n'est qu'avec les acides et avec un petit nombre 
d'oxides métalliques, y compris la silice, qu'elle 
forme des combinaisons fusibles , encore sont^Ues 
pour la plupart absorbées par le cbarbmi* 

Celle de ces combinaisons qui revient le plus 

souvent dans les essais au chalumeau, est le verre 
qui se fait avec la silice ou les minéraux silicieux, 
et dont je parlerai plus amplement à Toccasion de 
cet oxide et de Tépreuve des silicates* 

RelatiTement à l'emploi de la soude , il y a 
plusieurs choses de détail à observer. On en prend 

dans la hoîte la quantité dont on a besoin, avec 
la pointe d'un petit couteau que Ton a préala- 
blement humectée dans sa bouche pour que le 
réactif pulvérulent s'y attache. On l'applique en- 
suite dans le creux de la main gauche, et lorsque 
cela est nécessaire , on l'humecte eucore un peu , 
de manière à en former une masse cohérente. Si 
la substance que Ton veut essayer est pulvérulentOi 
il faut la pétrir dans la iiiaiu conjointement avec 
la soude; mais si cette substance est sous forme 
de paillette ou de grain , on applique la soude à 
sa surface, puis on la chauffe sur le charbon, 
d'abord jusqu'à siccilé , et enfin jusqu'à ce qu'elle 
fonde. Il arrive ordinairement que la soude est 
absorbée par le charbon un instant après sa fu- 
sion ; mais cette absorption n'empêche pas son 
effet sur lu matière d'essai ; car &i celle-ci est fu- 
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sibLe par ia Boude, elle la rapompe bientôt après : 
une effervescence prolongée se manifeste à sa sur- 
face, ses bords s'arrondissent , et le tout se trans- 
forme eu un globule de verre liquéfié. Si la matière 
d'essai est infasible dans la soude , mais suscep* 
tible d'être décomposée par elle» on la Toit s'enfler 
peu à peu , et changer d'apparence sans entrer en 
fusion; toutefois, avant de prononcer sur l'infu- 
sibilité d'une telle substance par la soude, il faut 
ayoir essayé au chalumeau le mélange du fondant 
avec cette substance pu^vms^. Si dans ces essais on 
prend trop peu de soude , une partie de la matière 
demeure à 1 état solide ) et le reste forme à Tentour 
une couverte d'un verre transparent ; si Ton en met 
trop , la boule de verre devient opaque en se re- 
froidissant. 11 peut arriver que la matière d'essai 
renCerme une substance qui , étant infusible dans 
le verre de soude» lui ôterait sa transparence; alors^ 
pour ne pas être induit en erreur sar la nature du 
verre, il iaiil, dans les deux cas précités, ajouter 
à la masse une nouvelle quantité de la matière 
dont on croit n'avoir pas mis assez au commence- 
ment» et voir si Ton n^obtiendra pas ainsi un glo- 
bule de verre limpide. En général, la meilleure 
méthode consiste à employer la soude par petites 
doses que l'on ajoute successivement à la masse , 
en remarquant les variations produites par des pro- 
portions différentes de ce fondant. 11 arrive quel^ 
queCois, dans ce genre d'essai, que le verre se colore 

5 
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an momuni où le refroidissement commence ^ et 
liait par preodre une teinte qui peut varier du 
jaune au rouge hyacinthe foncé; il devient même 
quelquefois opaque et jaune brun* Ces phénomènes 
ont lieu lorsque la pièce d'essai ou la soude con- 
iiennent de l'acide sulfurique , ou seulement du 
soufre, et la coloration résulte dcul'hépar ou foie 
de soufre, développé par T action réductive du 
charbon. Si cette coloration se reproduit constam- 
ment avec la même soude, c'est une preuve qu'elle 
contient du sulfate de soude, et alors il faut la re- 
jeter; mais si elle donne habituellement un verre 
incolore j en cas de coloration, c'est la matière 
d'essai qui contient du souire ou de l'acide sulfu- 
rique* 

Gromstbdt et BfiEGiiAïf prescrivaient de fondre la 
soude avee les minéraux , dans une cuiller de mé- 

tal , parce qu'ils croyaicnL que rabsorplion de la 
soude par le charbon empêchait son action sur la 
matière d'essai. Gahn n'employait jamais de cuil* 
1ers dans le même cas , parce que la masse en 
fusion s'étale sur les surfaces métalHques, tandis 
qu'elle preud sur le charbon une forme globulaire 
sous laquelle on peut mieux juger sa couleur et son 
degré de transparence. 

b) Réductùm dês oœides métaU^^. Ce genre 
d'essai , par lequel on découvre souvent des quan** 
tiiéâ de métal réductible si petites qu'elles échap- 
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pent aax meilleures analyses faites par la voie 
humide, est, à iiiod avis^ la découverte la plusim- 
portante que Gain ait jamais faite dans la scijBiice 

du chalumeau. 

Si l'on place sur un charbon une petite portiji 
d^oxide d'étain natif ou artificiel, un souffleur 

exercé saura en tirer, avec quelque effort, un petit 
grain d'étain métallique; mais si Ton y ajoute un 
peu de soude, cette réduction s'opérera sans diffi- 
culté, et si complètement que lorsque l'oxide sm 
pur, la totalité se transformera en régule d'étain. 
Il est donc positif que la soude favorise cette ré* 
d uction ; mais de quelle manière? C'est ce que 
Ton ne sait pas encore précisément. Lorsque la 
soude environne la matière qu'il s'agit de réduire, 
on peut croire que ce réactif, qui, par sou inter- 
position entre la matière d'essai et le charbon , 
empêche le contact de ces deux substances plutôt 
qu'il ne le favorise, épouvc lui-même, sous l'action 
du chalumeau, un certain degré de réduction dont 
la conséquence est la réduction de l'oxide empâté 
dans la soude par le radical de la soude ou par 
son suboxide. Si l'oxide mlrtallique contient un 
corps étranger non réductible, la réduction du pre- 
mier en devient souvent plus diilicile; mais que 
l'on ajoute un peu do borax, ce réactif concourra , 
avec la soude, à la dissolution du corps étranger , 
et la réduction s opérera d'elle-même. Cet essai est 
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d*unB exécution très-faciie, et le métal est d'autant 
plus aisé à reconnaître, que Ton sait presque tou- 
jours, par d'autres essais faits à l'avance, quel est 
Toxide que Ton traite ; alors la réduction ne sert 
qu'à confirmer un premier jugement. Bbrgman 
avait déjà décrit ce procédé. 

Sup])osons maintenant que l'oxide métallique 
soit mèié avec une quantité relativement considé- 
rable de substances non réductibles , et que sa 
présence soil ou inconnue ou impossible à recon- 
naître par d'autres essais de réaction, comment 
fera-t-on pour découvrir si la matière d'essai con- 
tient an métal réductible; et, dans ce cas, oom-* 
ment le mettre en évidence ? Cette question a été 
résolue par Gahn d'une manière très-simple. 

Après avoir pulvérisé la matière d'essai, on la 
pétrit dans le creux de la main gauche avec de la 

soude liumectéc; on pose le mélanine sur le char- 
bon et l'on fait un bon feu de réduction ; on ajoute 
ensuite un peu de soude ^ et Ton recommence à 
souffler. Tant qu'il reste quelque partie de la ma-- 
tièrc d'essai a la surface du charbon, on ajoute de 
la soude par petites doses, et Ton continue l'insuf- 
flation jusqu'à ce que le charbon ait absorbé la 
totalité de la masse. Les premières doses de soude 
servent à rassembler Icb particules métalliques 
éparses dans la matière d'essai, et l'absorption 
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, iinale de coiie-ci complète la réductioa de ce qui a 
pu re&ter jusqu'alors à Tétat d*oxtde. Cela fait, on 

éteint le charbon avec deux gouttes d'eau, puis, 
ayant enlevé , au moyen du couteau , la masse qui 
B*y est introduite I on ia broie dans un petit mor- 
tier d'agate , de manière à la réduire en une poudre 
extrêmement fine. On lave ensuite cette poudre 
avec de l'eau pour lu débarrasser du charbon qui 
en forme la partie la plus ténue i et Ton emploie 
à cet effet la petite fontaine de compression (p* 63)* 
La porpli} risation et le lavage (cette dernière opé- 
ration exige une attention particulière) se répè- 
tent autant de fois qu'il est nécessaire pour enlever 
tout le charbon. Si la matière d'essai ne contient 
aucune substance métallique, il ne reste rien dans* 
le mortier après le dernier lavage. Mais pour peu 
qu'elle contienne de métal réductible , on le trouve 
en dernière analyse au fond du mortier, sousforme 
de petites feuilles brillantes s'il est fusible et mal- 
léable, et sous iorme pulvérulente s'il est cassant 
ou n'a pas subi la fusion. Dans l'un et l'autre cas 
on aperçoit au fond du mortier des sillons métal- 
liques résultant du frottement des particules de 
métal contre ses parois (pourvu néanmoins que 
la quantité de métal contenue dans réchantillon 
ne soit pas trop faible). L'aplatissement des mé- 
taux malléables transforme un corpuscule imper- 
ceptible en un disque rond , luisant, et d'uii dia- 
mètre sensible. On peut ainsi découvrir, à l'aide 
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du obalumeau , dan^? un grain d'essai de grosseur 
ordinaire^ jasqu'à 7 pourcent d'étain» et jusqu'aux 
pluB légères traces de cuivre. 

On doit a'attaclicr^ dans les essais de ce genre : 1^ à 
produire une chaleur aussi forte que possible , tout 
en dirigeant la flamme réductivede manière à re- 
couvrir le pluscomplèiemcnt que l'on peut la surface 
de la fonte; 2^ à ne rien laisser dans le charbon, età 
ne rien perdre de la matière dressai quand on lare-- 
cueille : car si le métal estoongranulé quelque part, 
on ignore où est le grain ; à broyer aî^scz long- 
temps la masse cbarbonneuse; 4*^ à décanter très- 
doucement en sorte qu*il n y ait que les parties les 
plus légères et les plus ténues de ta masse porphy- 
riaée qui soient entraînées par Teau; 5** il ne faut 
point chercher à juger du résultat avant d'avoir en- 
levé tont le charbon, attendu que le peu qui en reste 
suffit pour cacher de petites paillettes métalliques, 
et que les particules de charbon, vues sous uu cer- 
tain jour, jettent elles-mêmes un éclat métallique 
auquel on œilinexpérimenté pourrait être trompé ; 
6» enfin , on ne doit point se contenter de l'obser- 
vation à l'œil nu , quelque visible que soit d'ail- 
leurs Téchantilion, mais bien Texamincr au mi- 
croscope, ne fût-ce que pour s'assurer qu'on Ta 
bien jugé. 

Lorsque, après un long usage, le fond d'un 
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mortier eet devenu in^pdi il arrive quelquefois que 
les petites cavités qui s'y trouvent se remplissent 

d'air , et forment sous l'eau des bulles dont la con- 
vexité réÛéchit la lumière comme une surface mé- 
tallique polie. Il est cependant facile de reoon* 
nattre, en pareil cas, la nature de la surlace 
réfléchissante , et cela en tournant le fond du 
mortier vers le Jour ; si c'est une bulle on verra la 
lumière au travers du lieu qu'elle occupe; et si 
c'est une paillette métallique , le même lieu sera 
opaque. 

Les métaux que Ton peut réduire par ce procédé 
sont (outre les métaux nobles) , le molybdène, le 
tungstène, l'antimoine, le tellure, le bismuth, 
Pétain , le plomb, le cuivre , le nickel , le cobalt et 
le fer. Parmi ces métaux , Tantimoine , le bismuth 
et le tellure se volatilisent aisément lorsque, pour 
les réduire, on fait un feu vii. Leséléuium , Tarse- 
nie, le cadmium, le zinc et le mercure se volatili* 
sent si complètement qu'on ne peut les recueillir 
sans un petit appareil sublimatoire. 

On réussit toujours à effectuer la réduction dès 
la première fois, lorsque la matière d'essai con- 
tient de 8 à 10 pour cent de métah Mais à mesure 
que le titre du minerai décroît, il faut plus d'atten- 
tion et d'habitude pour retenir dans le mortier, 
et reconnaître ensuite, le métal que Ton a réduit. 
Un bon moyen de s'exercer dans ce genre d'expé* 
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rience,e»t de choisir une substance cuivreuse sur 
laquelle on fait plusieurs essais de réduction , eu 
ayant soiu de la mêler chaque fois avec une que^- 
tU6plus grande de matière non cuivrease; patee 
moyen le titre métallique diminue à chaque essai 
nouveau, et lorsqu'on est arrivé à une proporlion 
telle qu'on ne peut plus de prime-abord opérer la 
réduction du cuivre^ on répète Tessai josqu^à ce 
que Ton parvienne à le mettre en évidence. En fai- 
sant ainsi dilTérents essais connue exercice, on se 
met bientôt au fait d'un genre d'opérations qui 
n'exige qu'un peu d'adresse et Thabitude de voir. 

Si la matière d'essai contient plusieurs métaux, 
la réduction de leurs oxides se fait ordinairement 
in globoy et Ton obtient pour régule un alliage mé- 
tallique. Qut'lqucs-uns, en petit nombre, se rédui- 
sent séparément. £07. Le cuivre et le fer qui donnent 
un régulede chaquemétal ; le cuivre et le zinc dont 
le premier donne un régulede cuivre, tandis que le 
zinc se sulilime. Mais lorsque le résultat de l'opé- 
ration est un alliage, il faut, pour reconnaître les 
métaux dont il se compose , avoir recours à des 
réactions particulières qui se font avec d^autres 
fondants. Je décrirai plus loin les réactions carac- 
téristiques de chaque oxide métallique en particu- 
lier. 

Â défaut de soude , on peut employer la potasse 
dans tous les essais dont je viens de parler; mats 
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on donne tonjouro la préférence à la floudc , pre- 

mièrement parce que son carbonate n'est pas déli- 
qaescent comme celui de la potasse , et ea second 
lieu parée que la capacité de saturation de ta soude, 
est à celle de la potasse , (toutes dreonstances éga- 
les) coniiiK! '25 , 58 : 16, 95, c'est-à-dire dans le 
rapport deâ quantités d'o&igèue qu'elles renfer^ 
ment* 

2. Boraoo, Celui qu'on trouve dans le commerce 
doit subir une dissolution et une cristallisation 
nouvelle avant d*ètre employé dans les essais au 
chalunuaii. Gahn m'a fait voir plusieurs fois com- 
ment en fondant sur le charbon le borax du com- 
merce avec de la soude , jusqu'à ce qu'il y ait ab- 
sorption des deux sels par le charbon , on retire ' 
ensuite de la masse un métal blanc qui paraît pro- 
venir des vaisseaux dans lesquels le borax a été 
raffiné* Cela n'arrive pas avec le borax qui a subi 
une nouvelle isristallisation* 

On reeueille le borax ou en petits grains de la 
grosseur requise pour les essais , ou sous forme 

pulvérulente, et alors on le prend , ainsi que la 
soude, avec la pointe huinectée du couteau. Quel- 
ques opérateurs sont dans l'usage de le faire fondre 
pour le débarrasser de son eau de cristallisation, et 

éviter par ce moyeu la tuméfaction qui précède la 
fusion du cristal aqueux sur le charbon. Cette 
précaution serait très-bonne si le borax ne repre- 
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naii pas «on eau do cmtalliMtion ; maïs il la 
reprend an moins dans une petite épaisseur , et se 

boursouQe de nouveau sous l'acliuii du chalumeau, 
quoiqu'un peu moins qu auparavant. Pour moi| 
je me sers toujours de lM>rax non calciné , parce que 
la tuméfaction est un Ic^er inconvénient i et qu'il 

n'est pas dilTicilc de coii^lofucrer une masse tumé- 
fiée de manière à en former un globule. 

On emploie le borax pour opérer la dissolution 

ou la fusion d un grand nombre de substances. 
Suivant que la matière à dissoudre est pulvéru- 
lente ou granuUforme ^ on la répand sur le borax à 
rinstant du boursouflement, ou on la fixe sur la 
boule résultaiit, de la fusion du borax, au moyen 
de rbumectation. Eu général , on commence par 
tenter la dissolution d'une paillette , parce que 
l'emploi de la poudre dans les essais de ce genre ne 
permet pas de distinguer avec certitude les parties 
de la matière d'essai non attaquées par le fondant 
d'avec certaines substances indissolubles qui peu-* 
vent s'y trouver engagées ; or , cette distinction est 
souvent très-importante. On examine si la fusion 
des corps s'opère avec lenteur ou facilité » sans 
mouvement apparent ou avec effervescence; si le 
verre, résultant de la fusion , prend couleur, et 
si cette couleur est autre sous un feu d'oxidation, 
que sous un feu de réduction; enfin, l'on re- 
marque si la coloration augmente ou diminue 
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par le refroidisseraeiiti et si , dans la même eir- 
eonstance » le verre eoosem ou perd sa traaepa-* 

rence. 

Certains corps ont la propriété de fonncr avec 
le borax ua verre limpide, qui conserve sa trans- 
parence après le refroidissement; mais qui, chaulTé 
légèrement à la flamme extérieure de la lampe , 
devient oj)aquc, et tuaiiie au ljl;inc de lait ou se 
colore, surtout lorsque celte ilainine a été dirigée 
sur le verre d'une manière inégale et intermit- 
tente. Tels sont les terres alcalines, ryttria, la 
glucine , la zircone, les oxides de ccnuui, do 
tantale, de titane, etc. Mais une condition de ce 
phénomène est que le verre soit jusqu'à certain 
point saturé d'oxide ou de terre. La même chose 
n'arrive pas avec la silice, l'alumine, les oxides de 
fer , ceux de manganèse , etc. , et la présence 
de la siUce'suHit pour empêcher la production du 
phénomène dans les terres , dont la vitrification 
par le borax est susceptible de devenir opaque ; 
en sorte que ce phénomène n'a pas lieu dans 
leurs silicates , on n'a lieu qu'autant que le verre 
en est sursaturé. Pour éviter les longueurs, je 
dirai dorénavant d'un corps susceptible de pro- 
duire ce phénomène, que son verre devient opaque 
au flamber • 

L'emploi du borax est fondé sur la tendance 
des parties constituantes de ce sel à former des 
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combinaisons qui toutes sont fusibles, quoiquù 
des degrés différants. D'uae part, il dissout ies bases 
et forme ayee elles un sel double avec excès de 
base, lequel est fusible; de l'autre, il dissout les 
acides I au nombre desquels je range la silice, et 
même jusqu'à certain point Talumine , et forme 
avec eux des sels doubles acides et fusibles* Comme 
tous ces sels conservent ordinairement leur trans- 
parence après le refroidissement, on juge d'autant 
plus sûrement la couleur que la combinaison reçoit 
du corps dissous. 

3. Sel de phosphore. — On obtient ce sel en dis- 
solvant 16 parties de sel ammoniaque dans une très- 
petite quantité d'eau bouillante, en y mêlant 400 
parties de phosphate de sonde cristallisé, et faisant 
fondre le tout sur le feu; on filtre ensuite le mé- 
lange en ébuUition, et on le laisse refroidir lente- 
ment; c'est pendant ce refroidissement que le sel 
double se forme en cristaux. Ce qui reste d'eau 
mère après la cristallisation^ contient du sel marin 
et une certaine quantité de sel double. Il n'y a pas 
lieu à faire évaporer cette eau mère, parce que le 
sel marin cristalliserait alors avec le sel double; en 
outre ce dernier devient acide pendant l'évapora- 
tion, et| pour cette raison, doit être saturé d'am- 
moniaque quand on le met à cristalliser, si l'on 
veut en retirer quelque chose. Lorsque le sol do 
phosphore n'est pas pur , il donne naissance à un 
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verre qui devient opnqno par le refroidissement . Il 
fàut alors ledisioudi e dans une très-petite portion 
d*eaa boaiilante^ et lui faire sabir une DCNivelle 
eristallisatioD» 

Oa recueille le sel de phosphore en grosgrains ou 

en poudre. Les cristauxsont, en général, d'unegros- 
8011 r convenable pour les essais. Placé sur un char- 
bon et soumis à l'action du chalumeau , il bouil- 
lonne, se boursoufle un peu, et dégage de ram- 
moniaque; ce qui reste après ce dégagement est 
du pliospliate acide de isoude qui se liquéfie tout 
doucement /.cl forme, en se refroidissant, un verre 
transparent et incolore. Gomme réactif il prtn« 
cipalementau nioyc n do l'acide phosphorique libre, 
et si on emploie ie sel préférablement à Tacide, c'est 
parce que celui-ci est très-déliquescent, coûte beau- 
coup plus cher , et s'introduit facilement dans le 
charbon. Le sel de phosphore fait donc connaître 
Faction des acides sur les substances que l'on veut 
essayer. L'excès d'acide qu'il contient s empare de 
toutes les bases, et forme avec elles des sels dou- 
bles plus ou moins fusibles, dont on examine la 
Irausparence et la couleur. En conséquence, ce 
fondant s'applique plus particulièrement à la déter- 
mination des oxides métalliques, dont il fait ressor- 
tir les couleurs caractéristiques beaucoup mieux 
que le borax. 

Ce même iuudant exerce sur les acides une ac- 
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tion répulsive. Ceux qui sont volatils se subliment, 
tandis que les acides fixes restent dans la masse 
et partagent la base qui s'y trouve avec Taeide 
phosphorique, ou la lui cèdent entièrement; dans 
ce dernier ca», ils demeurent en suspension dans 
le verre sans s'y dissoudre. Sous ce rapport , le sel 
de phosphore est un bon réactif pour les silicates. 
Par lui, la silice est mise en liberté et apparaît dans 
le sel de phosphore liquéûé, sous la forme d'une 
masse gélatineuse. 

4. Salpêtre* — On choisit des cristaux longs et 

minces que Ton conserve dans leur entier. L*usage 
de ce réactif est très-borné, et son objet estd'ache- 
ver Toxidation des substances dont une partie a 
résisté à l'action de la flamme extérieure. Gela se 
fait en plon^t anl la poiiile d'uncristal de salpêtre 
duos la matière encore liquide; mais , aûn de pré- 
venir le refroidissement du globule 9 on saisit d'a- 
vance Taiguille de salpêtre, avec des pincettes que 
l'on place eiUi c lu troisième et le quatrième doigt 
de la main droite, ce qui n'empêche pas de teuirle 
chalumeau de cette main comme à l'ordinaire. Aus- 
sitôtque Ton a fini de souffler, on enfonce le salpêtre 
dansla houle d'essai, et on l'y maintient \\\\ iiisLant. 
La masse fondue se boursoufle alors et de\ient écu^ 
meuse; tantôt elle prend une couleur dont la teinte 
s'éclaircit par le refroidissement, tantôt elle ne se 
colore qu'après un refroidissement complot. U n'y 
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a plus lien à BoofBer après la f améfaction de la ma- 
tière d'essai , parce que c'est alors que la réaction 
86 manifeste le mieux. 

On n'emploie guèr^ le salpêtre que pour décoa« 
vrir des quantités de manganèse trop petites pour 
colorer le verre sans l'intermédiaire de ce réactif. 
Mais depuis que Ton a des moyens encore plus dé- 
licats de faire cette épreuve | le salpêtre est devenu 
presque inutile. 

5é Aade borique vitrifié, — On le recueille et le 
conserve en pouJre grossière. Son emploi est li- 
mitéi mais nécessaire à la manifestation de Tacide 
phoBphorique dans les minéraux, suivant le procédé 
que je dirai en décrivant les réactions des phos- 
phates. 

« 

6 et 7 . Gypse et SpatJi fluor, — Ces deux substances, 
bien desséchées, servent d'indice Tune pour l'autre, 
et n*ontpasd*autre usage; mais sous ce rapport elles 
sont d'un haut intérêt pour le chimiste minéralo- 
giste. Si l'on met un petit morceau de gypse en con- 
tact avec un morceau un peu plus petit de spath 11 uor 
et si on les chauffe dans cet état , ils se liquéfient 
bientôt aux points do contact, puis se combinentet 
se transi'onnent, par la fusion, en une perle de verre 
incolore et transparente, qui prend Taspectd'un 
email blanc par le refroidissement. C'est ainsi 
qu'où emploie lu chaux iluatée comme réactif pour 
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le gypse et vice versât Le composé qui résulte de la 
fusion simultanée de ces deux corps paraît être un 

sel double, formé d'acide fluoriqac , d'acide sulfu- 
rique et de chaux ^ et comme on ne peut obteuir 
une perle bien limpide qu'autant qu'on prend en 
volume un peu plus de gypse que de spath jQuor, il 
paraU que ce sel double se compose d'une particule 
de chacun des deux sels constituauts. Si Ton prend 
une trop grande quantité de Tun ou de l'autre > la 
fusion n'a lieu qu'imparfaitement. Lorsque la perle 
de verre a été sourni -i à un feu vif el prolongé , ou 
lorsqu on l'a tenue en fusion durant quelques 
instants sous un feu de réduction, elle se fige, se 
boursoufle , et se transforme en une masse angu«- 
leuse; dès lors elle n'est plus susceptible d'entrer 
en fusion. Ce phénomène paraît tenir à la décom- 
position de l'acide sulfurique, d'où résulte un dé- 
gagement d'acide sulfureux, et une décomposition 
partielle du sel double. Le gypse n'est pas l'unique 
fondant du spath iluor, ni celui-ci le seul fondant 
de l'autre; le sulfatedebaryteelle spathfluord'une 
part , de l'autre le finale de baryte et le gypse 
fondent aussi très-bien ensemble; mais la fonte 
n'est jamais limpide, parce que le double sel cal- 
caire qui en résulte n'a pas la propriété de dis- 
soudre les deux sels de baryte en présence desquels 
il se trouve. 

8. ISUrale de cobalt dissous dans l'eau. — Cette 
dissolution doit être très-pure , exempte de tout 
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alcali et un peu concentrée. Je la conserve dans 
une petite fiole , dont la forme et la grandeur sont 

représentées (fig. 20 , pl. II), et ([ue j'enclave pour 
plus de sûreté dnns le cylindre destiné à creuser le 
charbon y après l'avoir garni intérieurement d'un 
morceau d'étoffe mince, en sorte que le verre ne 
porte pas immédiatement sur le métal et ne vacille 
en aucune manière. Cette fiole est fermée par un 
bouchon de liège dans lequel est implanté un fil 
de platine légèrement aplati par le bout^ et servant 
à puiser le liquide goutte à goutte. 

On emploie ce réactif pour reconnaître la pré- 
sence de Talumineet de la magnésie, qui donnent 

avecroxide de cobalt, après une forte i^nition, la 
première une belle couleur bleue , la seconde un 
rose pâle. La silice n'empêche pas la manifestation 
de ces caractères. H y a deux manières de traiter 
une substance par le nitrate de cobalt, a) Si cette 
substance peut absorber une certaine quantité de 
la dissolution de cobalt , on remploie en morceau* 
Après avoir mis une goutte de la dissolution sur 
un e6té de la pièce d'essai, on la chauffe très-for- 
tement en évitant toutefois de la fondre. Après 
quelque temps de grillage la pièce d'essai prend 
couleur ; si cette couleur est un bleu plus ou moins 
pur, on peut en conclure que la matière que l'on 
traite contient de l'aluiume j si elle tire sur le rouge 

ou le rose^ c'est de la magnésie qu'elle renlerme. 

6 
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Dans lô deruier cas oo cbercfaie à la faire entrer 
eD fusion, parce que la fonte magnégienneconaerre 
la couleur rouge, et acquiert même ordinairement 
une teinte plus forte. La couleur bleue de l'akiinioe 
persiste bien aussi dans la i'uâion ; mais elle perd 
dus cette cireo&stânce sa qualité de caraetèie dis^ 
tânetif ; ear les fossiles qui contiennent dé la chaux 
etderalciilî sans alumine, fossiles qui ne pren- 
nent pas la couleur bleue avant de fondre, don- 
nent aussi un verre bien par la fusion avec l'oxide 
de cobalt. 

b) Pour des substances plus dures , par exemple 
pour des pierres cristallisées, lé procédé n*est plus 

le même. On broie la pierre avec de l'eau dans le 
petit mortier d'agate jusqu'à ce qu'on Tait réduite 
en bouillie. On retire ensuite le pilon de la masse 
en le tenant dans une situation verticale; par ce 
moyen on enlève avec le pilon une goutte qui pond 
à son extrémité et qui renferme la partie la plus 
fine de la poudre minérale. On dépose cette goutte 
sur le charlMm qui en absorbe Teau, tandis que la 
poussière forme un petit sédiment à sa surface. 
C'est alors qu'on y ajoute une goutte de la disso- 
lution de cobalt; on chauiïe ensuite peu à peu jus- 
qu'au rouge. Durant cette expérience , il ne faut 
pus s'arrêter à l'examen des teintes successives de 
bleu et de rouge par lesquelles le sel passe avant 
de se décomposer, et qui se terminent toutes parle 
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noir; ce n'est qu'à l'instant de la plos viveincandes- 
cence que la réaction caractéristique se manifeste. 
Si Ton voit que la masse commence à se détacher 
du charbon, on pculalorsla saisir avec précaution 
entre les pincettes de platine, et y l'exposant dans 
cet état à la flamme du ehalomeau, la porter plue 
facilement au degré de chaleur néoesftaire. 

On ne peut juger de la couleur que prend la ma- 
tière d'essai qu'après un refroidissement complet et 
au jour. A la lumière d'une lampe ou d'une bougie 
le plus beau bleu paraît d'un violet salC} ou même 
presque rouge. 

La quantité de solution de cobalt qu'il convient 
de prendre dépend du degré de concentration 
de cette solution. On l'apprend bientôt par ex- 
périence. La présence d*un oude métallique dans 
la matière d'essai anéantit complètement les réac- 
tions de la dissolution de cobalt. Quelques traces 
de salpêtre dans cettQ dernière suffisent pour chan- 
ger ces phénomènes au point de colorer en bleu 
certaines substances qui sans cela ne développe- 
raient point cette couleur; Exemple : la silice et la 
zircone(l). 



(1) Ces rétctioM aTaicit été reconiives par Gaun long-temps 
inrant que M. Thêmard eût découvert le bleu qui so tait 
avec l'alumine et î'arséniate ou 1© phosphate tic roball ; et 
ces premières obs^rvatious l'avaient mené à la découverte de 
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9. Vétain. On emploie de préférence les feuilles 
d etain coupées par petites languettes , ou mieux 
en longues bandes de i pouce de largeur que l'on 
roule étroitement sur elles-mêmes. L'objet qu'on 
se propose en employant l'élain , est de produire le 
plus haut degré de réduction dans les fontes vi- 
treusesi particulièrement lorsque la substance que 
l'on essaie renferme de petites quantités d'oxides 
métalliques que Ton peut trausioraier en oxidules, 
et qui y sous cet état, donnent un résultat plus dé- 
cisif; on introduit dans la boule d'essai , encore 
cbaude , et préalablement traitée par un feu de ré- 
duction, l'extrémité du rouleau d'étain qui fond et 
y dépose une petite partie de sa substance ; aussi- 
tôt après on &it refondre la matière an feu de ré- 
duction ; après l'addition de l'étaini il n'est pas à 



ia même coulcnr h\oue ; il la préparaît avec de l'alumine exempte 
de fer qu'il relirait de l'alun par la précipitation , sur laquelle 
il versait une dissolution concentrée d'oxide de cobalt dans l acide 
nitrique , et qu'il eiposlit aiAn , après noe ieaaiocatton préala* 
bla,àraetioii d'une chaleur tnlense. Mais Gabu ayant eianiiné 
cette i>elle eovlenr à la Inintère de la lampe, la tronva pins 
ronge <ine bleae , désagréable à Tteil , et ne la emt pas susceptible 
d'être employé dans les arts ; il ne la jugea pas même digne d'nne 
description particnlière. Gaun avait été conduit è cet essai par 
une «f riV dVip^^riences dont l'objet était d'examiner les modi- 
Gcalions produites (înns les mînérani par des solutions m/fallî- 
ques, avec lesquelles on les so umet à l'action de la chaleur. De 
tontes ces solations il n'y eut que celle de cobalt qui fournit on 
résnlUt utile. 
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propos de souffler long-temps , car il arrive après 

une longue iiisulllation ou que Tétain précipiteen- 
tièrement le métal que l'on voulait ramènera Tétat 
d'oxidule, et alors toute réaction cesse; on que 
Tétain se dissout en si grande quantité dans le 

fondant (surtout lorsque ce fondant est du sel de 
phosphore) , que la masse en devient opaque. 

40. £0 fer, sous forme d'un fil de clavecin , des 

n*' 6,7 ou 8. Bergman et Gabn s'en servaient 
pour précipiter diiïerents métaux, et pour les sépa- 
rer du soufre ou des acides fixes avec lesquels ik 
peuvent être combinés. Les métaux dont on peut 
opérer ainsi le départ sont le cuivre, le plomb, le 
nickel et l'antimoine. A cet efTet , on enfonce un 
petit bout de ûl de fer dans la matière en fusion, 
et Ton souffle dessus avec le chalumeau; le fer se 
recouvre alors du métal qu'il a réduit ; souvent on 
voit apparaître ce dernier à la surface de la fonte, 
sous forme de petits globules. Le fer a reçu dans 
ces derniers temps une application encore plus im- 
portante; elle est fondée sur la propriété qu'a ce 
métal de réduire en phosphore l'acide pliospho- 
rique des phosphates, et de donner naissance à 
un phosphure de fer qui forme, par sa fusion 
dans la matière d'essai, une boule métallique 
blanche et cassante. J'exposerai, en traitant des 
phosphates, le procédé que l'on suit dans cette 
périence. 
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11. Le plomb y exiimpt de tout alliage, et parti- 

4;ulito|meiitd'argeDt| sert aux eoupdilations. 

< 

12. Cendres d'os. On l'emploie avec le ploiiibpour 
la coupeliatioQ des métaux ou miaerais qui con- 
tiennent de Tor ou de l'argent. Gahh avait pour cet 
objet de petites coupelles d'un quart de pouce en 
diamètre, qu'il serrait l'une contre l'autre dans un 
petit étui cylindrique. Le procédé suivant ce- 
lui qui m'a paru le plus commode pour les essais de 
eoopellation. La cendre d'os doit être réduite en 
une poudre trùs-fme*, on en recueille les parties 
les plus ténues, par voie de lavage, et on les con- 
serve sous cette forme dans la boîte aux réactifs $ 
lorsqu'on yeut s'en servir, on en prend une petite 
quantité sur la pointe d'un couteau , après avoir 
humecté celle-ci avec la langue , et on la pétrit 
dans la main gauche avee une très-petite dose de 
sonde , de manière à former une pâte consistante. 
On creuse ensuite un trou dans le charbon , cL on 
le remplit avec cette pâte dont on unit ia surface 
extérieure^ en la pressant sous le pilon d'agate. On 
la chautfo ensuite doucement au chalumeau ju»* 
qu'à parfaitede8siccation.(La soude n'est ici qn*un 
moyen de cohésion , et l'on peut s'en passer.) On 
met ensuite dans le milieu de la petite coupelle la 
matière d'essai préalablement fondue avec teplomb^ 
et Ton chauffe le tout à la flamme extérieure. En- 
fin le départ a lieu , et les métaux précieux restent 
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sur la coupelle. Cette épreuve est si délicate qu'on 
peut extraire ainsi du plomb qu'on rencoiiti^ 
dans le commerce des grains d'argent percetrttblea 
à l'œil DU, saisissables même et malléables de 
fait. 

JTai vu employer, en Angleterre , pour le même 
objet, des tuyaux de pipe d'argile sur la section 
transversale desquels on opérait la coupellation. 
Ces tuyaux ont Tinconvénient de n'absorber que 
très--peu Toxide de plomb, et ne permettent d'opé^ 
rer que sur des quantités très-petites de malicrc, 
ce qui réduit d'autant le volume du culot d'argent, 
rai essayé pendant un temps de me servir d^os cjr 
lindriques brûlés,* j'opérais la coupellation sur un 
bout , et j'enlevais chaque fois avec précaution la 
partie qui s'était chargée d'oxide de plomb. Mais 
eu égard à la fragilité extrême des os brûlés , le 
procédé que j'ai décrit en premier lieu est de beau-' 
coup préférable. 

13. La silice telle qu'on l'obtient par les ana- 
lyses de minéraux, et particulièrement du cristal de 
roche pulvérisé, forme avec la soude un verre très- 
fusible, au moyen duquel on reconnaît la présence 
du soufre ou de l'acide sulfurique. Je me sers 
quelquefois de verre au lieu de silice; mais le verre 
se mêle moins aisément avec la soude que la si- 
lice pure. Pour le surplus, voyez ci-dessous l'article 
relatif aux sulfates. 
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14. Voooide de cuivre set i a dénoter la présence 
de Tacide muriatique. Voyez 1 article relatif aux 
muriates* 

15. Les papiers à réaction de tournesol, de fer- 
nambouc et de curcuma. On les coupe par petites 
bandes qae Toa serre dans un étui purtieuUer * 

Règles générales pour les essais au, chalumeau» 
Dans ces expériences diverses, il arrive quelquefois 
que la pièce sur laquelle on opère et dont on s'est 
déjà quelque temps occupé » abandonne tout à 
coup le support, entraînée par le courant d'air que 
Ton forme en soufflant. Pour retrouver la pièce 
d'essai après un cas semblable^ Gahn plaça sous 
la lampe un grand plateau de I61e non étamée , 
terminé par un rebord d'un poueedehaut, et garni 
au fond d'une épaisse feuille de papier blanc. Ce 
.plateau est destiné à recevoir la pièce d'essai, et le 
papier blanc a pour objet de l'arrêter sur un point 
du plateau, et de la faire apercevoir plus prompte- 
ment. Si le plateau était étamé, et la pièce d'essai 
incandescente , elle fondrait Fétain au point d'in- 
cidence > et pourrait subir des modifications sur 
lesquelles on n'aurait pas compté. En voyage, on 
peut remplacer la plaque de tôle par un plat de 
faïence ou de terre cuite , tel qu'on en rencontre 
partout; enfin, au défaut de cet ustensile, on met 
sous la lampe une feuille de papier dont les bords 



Digitized by Google 



W CHALUMIàlJ. 89 

flont retroussés, k chaque nouvel essai on secoue 
le papier, et on a soin qu'il n'y reste aucun glo* 

bulc de verre , alin d éviter LouL mélange de sub- 
stances. 

RelatiYement à la grosseur de la pièce d'essai , 
voici le principe sur lequel on doit se régler : la 

pièce est assez grosse lorsqu'elle est telle qu'on 
peut voir distinctement la réaction à laquelle on 
veut la soumettrci et en général Ton est plus exposé 
à manquer son but sur une pièce trop grosse que 
sur une pièce trop petite. 

VoH ËNoiSTROX veut que la pièce d'essai, suppo- 
sée cubique, ait de pouce de côté. Cette dimen- 
sion serait très-bonne dans le cas où Topération 
se ferait à la lampe d'émailleur; mais pour les 
essais au chalumeau elle est toujours trop forte. 
Bbrgmam assimile la grosseur requise à celle d'un 
giiun de poivre; il ajoute que l'on doit souvent 
opérer sur les plus petites parcelles. Cependant un 
morceau gros comme un grain de poiTre est bien 
des fois plus qu'il n'en faut dans tous les essais au 
chalumeau; il est rare que l'on réussisse à traiter 
convenablement au feu un volume aussi considé- 
rable, et même pour la vitrification qui se fait au 
moyen des fondants ce serait beaucoup trop. La 
grosseur d'un grain de moutarde pris parmi les plus 
forts de son espèce est presque toujours sulBsante. 
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Du reste f c'est de . rexpérience qu'on appremi à 
détermiiier le volume le plus favorable au Buccèe 
d'un eBsai , particulièrement lorsqu'ou cherche à 

produire sur une petite quantité ce qui n'[\ pas 
réussi sur une plus grande^ mais lors même que 
l'épreuve peut réussir sur un gros morceau y elle 
exige toujours une insufflation plus forte et plus 
longue , et en définitive on juge tout aussi bien de 
la couleur et de la fusibilité sur une petite pièce 
que sur une grosse. Le seul cas où il y ait quelque 
avantage à opérer sur des pièces un peu plus fortes 
qu'un grain de moutarde, est celui de Textractioii 
des métaux , soit par la réduction au moyen de la 
soude» soit par la coupellation, parce qu'alors on 
obtient une quantité plus considérable du métal 
que l'on cherche, et que Ton peut ensuite l'essayer 
et le reconnaître plus facilement. 

Avant de soumettre la matière d'essai à Taction 
des fondants» on doit examiner les phénomènes 
qu'elle présente d'elle-même au chalumeau. Cet 
examen se fait ainsi qu'il suit : 

a) On chauffe la matière dans un petit matras 
sur la lampe à alcool » pour voir si elle décrépite, 
si elle dégage de l'eau ou quelque autre subsûmce 
volatile. 

b) On la chauffe doucement sur un charbon à 

la flamme de la lampe ordinaire activée par le clia- 
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lumeaui et ausaitôt après l'avoir tirée du fea on la 
flaire pour reconnattre la présence des addes vo- 
latils, del'arsenic, dusélénium ou du soufre, s'il 
y eu a. Oq compare Todeur développée par le feu 
d'oxidation avec celle que développe le feu de ré- 
duction , et Ton tient compte de la différence. Le 
premier feu rend plus sensible l'odeur du soufre et 
du sélénium; le second fait mieux sentir l'arsenic. 

c) On examine la matière sous le rapport de sa 

fusibilité. Si c'est une substance dont on n'a que 
des grains ronds, le mieux est de les mettre sur le 
charbon, nonobstant la facilité avec laquelle ils 
s'en échappent , lorsqu'ils ne sont pas très^fusibles. 
Mais si l'on a le clioix de la forme , on enlève sur 
réchantilion, à laide du marteau, une écaille 
très-mince, dont un bord est ordinairement tran- 
chant; ou bien on choisit parmi les petits morceaux 
que le marteau a détachés une parcelle pointue ou 
lamelleuse que l'on saisit entre les pincettes de 
platine, et dont on expose la pointe ou l'arête à 
l'action de la flamme. Par ce moyen on Yoit tout de 
suite si la matière d'essai est fusible ou non. Les 
substances infusibles conservent toute la vivacité 
de leurs pointes et de leurs arêtes, ce que l'on re- 
connaît sur-le-champ à l'aide du microscope. 
Les mômes parties s'arrondissent dans les sub- 
stances qui se fondent difficilement; eufî.n les 
substances de facile fusion se convertissent en une 
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boule. Quant aux miDéraux qui ne fondent que 
très-diflicilement , j'ai coutume de les broyer avec 

de l'eau, et do mettre sur le charbon une goutte du 
mélange I précisément comme pour les essais au 
moyen du nitrate de cobalt ; je sèche ensuite la 
masse étendue sur la surface du charbon, et je la 
chauffe au feu d'oxidation jusqu'à ce qu'elle ne 
tienne plus au support. Elle forme alors un tout 
cohérent , une sorte de gâteau , que Je saisis avec les 
pincettes de platine, et dont je soumets les parties 
extrêmes au feu le plus aidcul que je puisse pro- 
duire. Ces parties se courbent ordinairement un 
peu f même dans les substances que J'appelle in- 
fusibles, el c'est une preuve qu'elles ne le sont pas, 
absolument parlant; mais le microscope fait voir 
distinctement si elles se sont vitrifiées ou non. 
On traite de la même manière les matières pulvé- 
rnlentes sèches , après en avoir fait une pâte qu'on 
étend avec ia pointe du couteau sur la surface du 
charbon» 

Je suis convaincu que la température que l'on 

peut produire avec le chalumeau alimenté par Fair 
despoumonSy a des limites étroites ; que, par exem- 
ple , on ne peut fondre de cette manière ni l'alu- 
mine, ni la silice, quelque petites que soient les 

quantités sur lesquelles on opère, et qu'ainsi la 
détermination des différences de fusibilité n'est 
pas , autant qu'on Ta cru , subordonnée à la gros- 
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seur de la pièce d'essai on à Thabileté de l'opéra- 
teur. Sous ce rapport le chalumeau a un avantage 
marqué sur les machines au moyen desquelles on 
produit un courant d'oxigèae. 

H. Di Saussure a fait une série d'expériences, 
ayant pour but de déterminer les fusibilités rela- 
tives des substances minérales , et a calculé en 
degrés du pyromètre de Wedgewood , les tempé- 
ratures auxquelles ces diverses substances entrent 
en fusion , d'après le rapport du diamètre du plus 
gros volume de clicU[ue minéral qu'il a tondre en 
boule, avec le diamètre du plus gros grain d'argent 
sur lequel il avait réussi à produire le même effet 
à une température dont il avait préalablement dé- 
terminé le degré. Les tables qu'il a ainsi calculées 
ont sans doute une grande valeur ; mais comme 
elles ne peuvent pas servir à des recmmuances, 
et que les résultats qu'elles présentent sont tout 
an plub approximatifs, je n'en parlerai pas davan- 
tage. 

Certaines substances, et particulièrement cer- 
tains minéraux , peuvent changer d'aspect et de 
forme sous l'action du chalumeau, sans pour cela 
entrer en fusion. Quelques-unes se boursouflent 
comme le borax, ou forment des ramifications 
dont l'ensemble offre l'aspect du chou-fleur. Parmi 
ces substances , les unes se fondent après la tumé- 
faction , les autres persistent dans cet état sans 
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«otrer en fosioii* D'antres enbetanoeB minéraleB 

jettent une sorte d'écume en fondant, et doniiLiit 
naissance à un verre bulleux , qui , quoique trans- 
parent par lui-même, produit en masse i'eftet d'un 
verre trouble à eause de la multitude de bulles d'air 
qu'il renferme. 

Ce bouraouUement et eette spumeseence n'ont 
tien pour la plupart des minéraux qu'à la tempé- 

rature où la totalité de Tcau qu'ils contenaient 
s'est dégagée ; les ramificalionii paraissent prove- 
nir d'un nouvel état d'équilibre, amené par la 
cbaleur entre les parties constituantes des corps : 
quant au l)oursouneinent et à la production d'é- 
cume qui ont lieu après la fusion, ils ne peuvent 
tenir qu'à Texpansion d'une partie constituante 
du corps , laquelle est volatile et passe à Télat de 
gaz, bien que ces phénomènes se rencontrent très- 
souvent dans des composés oii l'analyse ne révèle 
la présence d'aucune substance semblable. Ils ont 
lieu principalement dans les silicates doubles de 
chaux ou d'alcali et d'alumine. ïls s'évanouissent 
parfois après quelques instants d insufflation ; d'au- 
tres fois ils durent aussi long-temps que l'on tient 
le corps en liquéfaction. Dans ce dernier cas , il 
paraît que la pièce d'essai prend de l'acide carbo- 
nique à la flamme, que cet acide carbonique se 
translbrme par le contact du charbon en gaz oxide 
de carbone, et que c'est eet oxide de carbone qui 
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remplit les bulles. La eansc de ces diverses sortes 
de tuméfaction est digne de recherciies particu* 
lières; tant qu'on l'ignorera on ne pourra pas se 
flatter d'avoir une connaissance parfaite des corps 
qui présentent ce genre de phénomène. En atten- 
dant , il fournit un bon caractère, au moyen 
duquel on peut distinguer des corps qui se ressem- 
blent sous d'autres rapports» 

Dans l'emploi des fondants, il faut bien se gar- 
der de suspendre trop tut rinsulïlation ; telle 
substance paraît infiisible au conmicncement de 
l'opération , qui cède pou à peu à l'action du flux, 
et entre, au bout de deux minutes, en fusion 
complète. Il faut , en outre , ne la mettre à fondre 
que par petites doses, et attendre pour en ajouter 
une nouvelle que la précédente ait subi l'action du 
fondant, tant qu'enfin le verre produit parvienne 
à un degré de saturation au delà duauelil ne puisse 
plus en dissoudre; lorsque lo verre est saturé de 
la sorte, il offre souvent des réactions vives et ma* 
nifestes, que Ton ne saurait obtenir avec le verre 
non saturé. 

Lorsqu'on opère avec les flux sous un feu de 
réduction , il arrive quelquefois que la boule d'es- 
sai se réoxide pendant que le diarbonse refroidit, 
et que Ton perd ainsi le fruit d'une première opé- 
ration. Pour obvier à cet inconvénient, on renverse 
le charbon do juunicre à faire tomber la boule en- 
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CQre liquide sur un corps froid , par exemple sur 
le plateau qui se trouve soub la lampe f et lorsque 
cela ne se peut pas, on verse dessus une goutte 

d'huile. Cependant l'emploi de l'huile est sujet à 
un autre inconvénient; souvent elle se charbonne 
et obseurcit le verre ; ce que Ton doit tâcher d'é^ 
viter. 

Lorsque la couleur de la foute est tellement in* 
tense qu'elle offre une apparence opaque , on peut 
s'assurer de sa transparence en tenant la boule de 
verre vis-à-vis de la flamme de la lampe dans une 
certaine direction ; alors on voit même en plein 
midi rimage renversée de la flamme se peindre 
dans le globule de verre sous la couleur propre à ce 
dernier. On peut encore dans ce cas comprimer le 
globule avant qu'il ne se fige , avec des pincettes à 
serres plates que Ton a préalablement échauffées, 
et lorsque cela ne suffît pas , on tâche de tirer la 
masse vitreuse , au premier instant du refroidis- 
sement , en un fii que l'on peut obtenir assez fin 
pourvoir la couleur au travers. 

Exposées à la flamme extérieure ou intérieure 
de la lampe , fondues séparément ou avec les flux» 
les substances minérales présentent une multitude 
de phénomènes qui doivent ^tre soigneusement 
notés y et dont l'ensemble forme pour chaque 
substance le résultat de Tessai auquel on Ta sou- 
mise* Il foutobserverattentivement jusqu'à la plus 
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petite circonstance de ces piieuomènes, parce 
qu'eiio peut souvent conduire à la découverte d'élé- 
ments doDt on ne soupçonnait pas la présence. 
a r égard des substances totUes nùtwelles, le parti 
que 1 opérateur peut tirer du cliaiuiiieau pour dé- 
couvrir leur présence et quelques-unes de leurs 
propriétés y dépend entièrement de l'étendue de 
ses connaissances sur la chimie en général, et sur 
les pliénoiiKnies pyrognostiqiics en particulier, 
ainsi que de son habileté personnelle à observer et 
à suivre de l'œil ce qu'il y a de caractéristique dans 
les réactions; on ne peut donner à ce sujet au^ 
eune règle générale. — Lorsqu'on veut tunàiii^iier 
le résultat d'une expérience au chalumeau, pour 
sa propre instruction ou pour celle des autres, 
il faut toujours faire deux essais, noter sépa- 
rément le résultat de chacun d'eux , et compa- 
rer ensuite les deux résultats ensemble, parce 
qu'il arrive souvent qu'une circonstance qui a 
échappé à une première observation frappe les 
yeux dans une seconde. Le plus sur est que deux 
personnes fassent et notent séparément la même 
série d'expériences , et comparent leurs résultats j 
s'ils sont d'accord , il y a lieu de les considérer 
comme exacts; dans le cas contraire on recherche 
la cause de la différence. Une petite diUiculté s'at- 
tache quelquefois à cette association : c'est que 
deux personnes n'ont pas toujours la même ma^ 
nière de voir et de dénommer les couleurs. Par 
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exemple, il y avait certaines nuaneds que Gahn 
désignait souvent sous le nom do jaune , ou jauiK^- 
sombre, et que je m'obstiaaiaàqualiiier de rouges^ 
Imaii que nou» fussions d'aeoord sur le jaune pur 
et le rouge pur , c'estp-à-dire sur les oouleoia fou-* 
dameutaies* 

VIU. BescripUm des phénomènes pie présentent les 
dherseê sub^anees minirales s<m t action du cto- 

luimau. 

Il ne saurait être question ici des corps non 
métalliques que Ton regarde comme simples; leurs 

caractères physiques suffisent pour les faire recon- 
naître à l'état éiémeutaire ; et leurs propriétés sont 
censées connues de ceux qui Teulent les retrouver 
dans leurs composés. Ceux de ces composés, à 
Foccasion desquels nous commencerons à nous en 
occuper , sont les combinaiâous de leurs oxides et 
de leurs acides avec des corps oxidés; nous les dé- 
crirons à Tarticle des sels* 

Je commenoOTai donc par les métaux , et je 
traiterai principalement de leurs oxides , au nom- 
bre desquels je raniie les alcalis et les terres; 
j'exposerai, au sujet de ciiacuu d eux, ce que j'ai 
trouvé relativement à la manière dont on peut le 
Noonnattie* f ai- fait dans oett« vue une série de 
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recherches nouvelles et particulières , ou chaque 
substance a été traitée individuellement. Chemin 
faisant , je suis parvenu à trouver pour plusieurs 
d'entre elles des phénomènes caractéristiqueà que 
j'avais long-temps cherchés en vain , et que je 
n'aurais jamais pu obtenir sans l'attention soutenue 
qne Fensemble de mon travail exigeait. Je sub 
persuadé que lorsque Temploi du chalumeau sera 
devenu plus général, on en découvrira d'autres 
encore plus précis. Je vais maintenant décrire 
successivement les réactions produites par \e» 
différents oxides pris à Vélat de pureté, ou, ce qui 
revient presque toujours au même dans les es- 
sais au chalumeau I à l'état de carbonates ou d'hy- 
drates. 

A. Des alcalis, des terres et des oxides métalliques. 

1. Alcalis* 

Les alcalis n'offrent pas sous l'action du chalu- 
meau , des signes auxquels ou puisse les recon- 
naître avec une certitude complète. Lorsqu'ils sont 
purs ou à Tétat de carbonate , leur saveur ou leur 
action sur le papier de tournesol rougi est encore 
la meilleure épreuve. Quand ils sont engagés dans 
des sels on reconnaît leur présence en faisant 
fondre le sel avec de la soude sur une feuille de 
platine; s'il ne se fait aucune précipitation dauâ la 
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masse liquéfiée» on peut en conclare qae la base 
'du sel est on alcali. Mais lorsqu'un même composé 

renferme nne terre et un alcali, je ne sache aucun 
moyen de reconnaître au chalumeau la présence 
de la partie alcaline. Le chalumeau ne fonrnit pas 
non plus de signe caractéristique par lequel on 

puisse distinguer la potasse de la soude , si ce n'est 
en présence de ruxide de cobalt. (Voyez plus loin 
Oatïde de cobalt,) 

La litliine diffère des deux alcalis dont je viens 
de parler, en ce que, fondue sur une feuille de 
platine I elle attaque ce métal et laisse autonr du 
point sur lequel elle a reposé une trace d'un jaone 

sombre. La même réaction n'est pas produite par 
les sels de Uthine, à moins qu on n'y ajoute de la 
soude y qui, en mettant la lithineen liberté, lui 
permet d'agir sur le platine; mais cette action est 
un caraclère très-équivoque; car Lien qu'elle ait 
lieu d une manière prononcée pour un sel de li- 
thine, elle est encore produite jusqu'à certain point 
par d'autres corps qui ne contiennent pas de li* 
thiue, lorsqu'on les chauffe avec de la south ; et 
la soude elle-même laisse quelquefois une trace 
sur le platine , autour du point où elle a gîté. Le 
même phénomène n'arrive pas avec la potasse ; au 
contraire, lorsqu'on l'ajoute en excès à la matière 
d'essai, elle empêche l'action de la lithioe renfer- 
mée dana cette <krnière. On £sit disparaître la tache 
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produite sur le platiue, en lavant avec de l'eau la 

partie entachée, et en chaiinYinL le métal jusqu'au 
rouge; mais on reconnaît ensuite^ à Taspect mat 
de cette partie , que le métal y a perdu son poli; la 
différence d'aspect qui en résalte est particulière- 
ment sensible durant i'igiiition. 

L'ammoniaque est rarement l'objet d'un essai 
au chalumeau. En général , on n'a qu'à mêler avec 

de la soude la matière on Ton veut manifester la 
présence de ranimoniaqiie , que Ton peut déjà re- 
connaître à Todeurdu mélange, puis chauffer dou- 
cement ce mélange dans un petit matras; il se forme 
alors un sublimé de carbonate d'ammoniaque. On 
peut encore faire chautTer séparément la matière 
d'essai dans un tube fermé à la lampe , et y in- 
troduire ensuite un papier de tournesol faiblement 
rougi et humecté. 

2. Baryte, 

Seuie, elle n'entre en fusion qu'après avoir ab- 
sorbé un peu de l'eau produite par la flamme. Son 
hydrate fond, bouillonne, se boursoutleei ûnit par 
se figer à la surface , après quoi il s'introduit avec 
un vif bouillonnement dans la masse du charbon, 
où il perd bientôt son eau , et se transforme en 
une croûte solide. 

Le carbonate de baryte fond très-aisément et se 
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eonYertit par la fusion en un verre limpide , qui 

prend en refroidissant l'aspect d un émail blanc^ 
sur le charbon il ânit par subir une vive eil'erves- 
eence» éelabonese» devient caustique, et est ab* 
aorbé par le charbon avee les mêmes phénomènes 
que l'hydrate. L'un et l autre se couipoileiil de 
même que la baryte pure à Tégard des fondants 
dont je vais d'écrire Teffet. 

Avec le boram^ la baryte fond aisément, subit 
une vive effervescence , et se transforme en un 
verre limpide. £n augmentant la proportion de 
baryte on obtient un verre clair qui, par le refroi- 
dissement , se recouvre vers sa base* de petits ma- 
melons d'un blanc laiteux. Luc nouvelle addition 
de baryte donne un verre limpide , qui tourne au 
blanc de lait > et enûn au blanc d'émail, à partir 
de sa base. Le Terre qui ne devient pas opaque par 
le refroidissement le devient au flamber. 

Avec le sel de phosphore elle fond aisément, et 
subit une vive eUervescence, durant laquelle le 
globule écume et se gonfle; la matière tuméfiée se 
ramasse ensnite et se convertit en un verre limpide. 
En aucrmenlant la dose de baryte, on obtient un 
verre transparent qui, en refroidissant, se couvre 
çà et là de taches d'un blanc laiteux; en Taug* 
mentant encore , on a un verre qui prend l'aspect 
de l'émail par le refroidissement. 

Avec la soude, elle fond et passe dans le char- 
bon. 
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Avec le nitrate de cobalt, elle produit par la fu- 
sion une boule qui , tant qu'elle edt chaude, pré- 
sente une eouleur ronge-brun , rouge-brique, ou 
}aune-ronilley sumntles doses de nitrate; elle perd 

sa couleur en refroidissant. Si on la chauffe de nou- 
veau, elle ne reprend couleur que par une seconde 
fusion; exposée à Tair elle ne tarde pas à se réduire 
en une poudre d'un gris olair« 

3. Stronlime. 

Seule, à l'état d'hydrate, elle offre les mêmes 
phénomènés que la baryte. Le earbùnale entre en 
fusion à une température qui n'est pastrès-élevée; 

mais la fusion n'a lieu qu'à la surface , et la ma- 
tière commence aussitôt après à former des rami- 
fications semblables à celles du cbou-fleur, et d'un 
éclat éblouissant; exposées à toute Tardeur du feu 
de réduction , elles communiquent à la flamme 
une faible teinte rougeâtre, que l'on aperçoit dif- 
ficilement au jour; la partie ramiûéea la saveur et 
offre les réactions des alcalis* 

Avec le borax et le sel de phoiphore, elle se cooi- 
poirte comme la baryte. 

La soude ne dissout point la strontiane caustique. 
Le carbonate de strontiane, mêlé avec son volume 
de soude^ se change par la fusion en un verre lim- 
pide, qui tourne au blanc laiteux par le refroi- 
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dissement; eipoiéeà ua feu plus ardent^ la masse 

bouillonne, devient caustique et passe dans le char- 
bon. Une plus grande quantité de carbonate de 
strontiaae ne fondrait pas en totalité} mais devien- 
drait caustique sous un feu vif , et passerait dans le 
charboUt 

Avec la sobaian de cobtdt, la strontiane déve* 

loppe une couleur noire, ou gris-noire, et ne fond 
pas comme la barj^te. 

4. Chaïuœ. 

Seule f la chaux caustique n'épouve ni fusion, 
ni altération ^ le carbonate de cbaux devient aisé- 
ment caustique ) et jette alors au feu une lumière 
plus blanche et pins vive; il acquiert ensuite la 

saveur des alcalis, réagit à leur manière, et se ré- 
duit en poudre par i'humectation. 

Avec le borax, la chaux se change aisément par 
la fusion en un verre transparent qui devient 
opaque au flamber. Le carbonate fond avec effer- 
vescence; une augmentation dans la quautité re- 
lative de chaux produit un verre transparent qui se 
cristallise par le refroidissement, mais dont les tst 
cettes ne sont pas aussi régulières que dans le phos- 
pliaLe de plomb , par exemple; le verre ne devient 
jamais d'ua blanc de lait aussi parfait que ceux de 
baryte et de strontiane. 



Digitized by 



Avec le sel de phosphore , elle fond en grande 
quaalïtéi et doaae naiasaace à on verre limpide | 
qai ooDoenre sa ftraoBparenoe après le nSmàm^ 
ment; son earbonate fond avec effervesoenee , et 

donne le même ivsliIuiI; si Ton ajoute à la masse 
une parcelle de carbunale de cbaux , l'acîde car- 
i)onique s'en d^age et cette parcelle se change en 
phosphate de chaux, sans perdre sa forme. Après 
une longue insufflation, le phobphate de chaux se 
dissout lui-même en partie, et, par le ieiroidi63e- 
ment, dépose sur la portion non fondue de petites 
aiguilles cristallisées; si le Terre est complètement 
saturé , il devient Luui-a-fait blanc de laiL par le 
refroidissement. 

La goitàe ne dissout d'nne manière sensible ni 

la chaux caustique, ni son carbonate , mais passe 
dans le charbon , et laisse à la surface une masse 
calcaire légèrement arrondie. 

Traitée par la solution de cohalt, la chaux donne 
une masse noire ou gris-sombre , laquelle est in- 
fusible. 

5. Magnésie, 

Seule, ne subit aucune altération. 

Avec le borax , se comporte comme la chaux , 
mais ne cristallise pas aussi bien. 

Avec le sel de phosphore , fgad aisément, et se 
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tfanftforme en un verre limpide qui y quand il est 

saturé de maG;né9ie, tourne au bUuic de lait parle 
refroidissement. Celui qui n est pas complètement 
saturé prend cette eouleur au flamber* 
Avec la soude, action nulle. 

Avec la solution de cobalt y elle prend après une 
forte insufflation, une belle couleur de chair dont 
la teinte est très-faible, et qu'on ne voit bien 

qu'après le parlait refroidissement de la matière 
d'essai. 

Setife, elle ne change pas d'aspect. 

k\)ec le borax, fond lentement, et se transfoniie 
en un verre diaphane, qui ne devient opaque ni 
par le refroidissement , ni par le flamber; si Ton 
ajoute à la masse beaucoup d'alumine sous forme 

de poudre fine, on obtient un verre opaque dont 
lasurtace devient cristalline par le refroidissement, 
et qui dès lors perd presque entièrement la faculté 
de fondre. Ce verre est opaque à froid comme à 

chaud 5 celui qui est transparent à l'état liquide 
Test encore après le refroidissement. 

Avec le sel de phosphore, l'alumine forme encore 
par la fusion un verre transparent, qui ne devient 

opaque à aucun degré de saturation ; si la propor- 
tion d'alumine est trop considérable , ce qui ne 
fond pas offre un demi-transparence; lorsqu'on 



Digitized by 



DBS OXIDBS MÉTALLIQUES. 107 

mêle ensemble le sel de phosphore et le verre de 
borax, tous deux saturés d*aluinine| le mélange 
demeure limpide (1). 

Avec la soude ^ se g;onfle un peu, forme un com- 
posé infusible y et l'excès de soude entre dans le 
charbon. 

Aiwc la solution de cobalt j donne, au moyen 
d'une insufdation énergique , une belle couleur 
bleue I qui devient plus foncée sans perdre de sa 
beauté, par un renfort de cobalt; on ne la voit 
bien qu'au jour, et lorsque la matière d'essai est 
refroidie* 

7. Glmine* 

Seuh, elle ne subit aucune altération. 

Le borax et le sd de phosphore en dissolvent une 
quantité relativement considérable, et la changent 
en un verre limpide , qui tourne au blanc laiteux 
par le flamber; si l'on y ajoute une nouvelle por- 
tion de gîucinc , le verre devient blanc de lait en 
refroidissant. 

Avec la soude, point de réaction. 

Avec la solulion de cobalt, elle forme une masse 
noire ou gris-sombre. 



(1) Les vems qni toament aa blanc de lait par le flamber, de- 
mearent opaqaes» lorsqu'on mélc ensemble celui qni provient du 
sel de phosphore ei celui qni provient do borax. 
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8. YUfia. j 

Se comporte comme la glucîne. 

9. Zircone» 

Smde y telle qu'on Tobtient par la ealcination da 

sulfate de zircone, elle jette une lumière plus vive 
qu'aucune substance que j'aie essa^iée. Toute la 
pièce où ron opère eo est éclairée , et cet éclat est 
si éblouissant, même en plein jour, queTceil a peine 
ù le supporter. Elle est d'ailleurs tout-à-fait infu- 
sible. Elâproth pose en fait que la zircone s'agglo- 
mère au chalumeau par un commencement de 
fusion : dans ce cas, elle n'est pas pure. 

Avec le boraWf le sel de phosphore et la soude y 
elle se comporte comme la glucine , avec cette dif- 
férence qu'elle se dissout plus difficilement dans le 

sel de phosphore , et forme plus promptement un 
verre opaque ayec ce réactif. 

10. SiUùe. 

Seule, elle n'éprouve aucun changement (1). 



(1) II. DE Saussure dît avoir fondu, SYPC la flamme d'une 
épaisse baugie, aclîvée par un soulUet à deux ames de 62 pouces 
etrrétde sariice, de ta silice (cristal de roche) Ûiée sar nu 
fil de djslhène, et ravoir convertie, par ce moyen, en «oe 
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Avec le boraa>, elle fond très-Ientement et donne 
un verre clair, de difficile fusiou , que Ton ne peut 

pdb leiidre ûpa(|ue par ie jlamber. 

Le sel de phosphore n'en dissout qu'une très-pe- 
tite quantité. Le verre qui en résulte conserve sa 
transparence après le refroidissement ; ce qui n'est 
pas fondu offre une demi-transparence. 

Avec la soude y elle fond, produit en fondant une 

vive effervescence, et duaue naissance à un verre 
limpide. 

Avec la dissolution de cobalt^ dans une certaine 
proportion , elle prend une faible teinte bleuâtre 
qui se change en noir ou gris-sombre quand on 
augmente la quantité de cobalt. Celte couleur est 
un signe au moyen duquel on distingue la silice 
des substances aîumineuses. Si l'on expose à un 
feu ardent une partie mince de la pièce d'essai , 
cette partie fond avec l'oxidc de cobalt, et pro- 
duit un verre bleu ^ ce qui conûne à la partie ion- 



boule de 0' ,01 4 de diamètre, l'our moi ,jc n'ai jamais pu pro- 
duire un commencement de fusion sur la plus mince lamelle 
de ^ie placée mAi sur le eharbon, soit entra des pincettes, 
et je soupçonne que dans Fessai fait par de Saubswi, d'une 
part ractîon du support sur la pièce d'essai , de l'autre, la 
plus grande pureté de Vair qui alimentait sa flamme , ont con- 
tribué à donner un résultat que l'on no saurait obtenir à 
l'aide du cbalumeau, par k méthode ordinaire. 
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due prend aussi la eouleor bleue | mak ee bleu 
tire sur le rouge, et n'ofiBre rien d'agréable à l'œih 

il. Acide molybdique* 

Seul , dans un tube ineiiné , il fond et jette une 

furnéc qui se condense en partie sur la paroi du 
tube qu'elle recouvre d'une poussière blanche, et 
en partie sur la surface même de la masse en fu- 
sien, où elle forme des cristauxbrillants, d'un jaune 
pale. Chauffé sur la feuille de platine , cet acide 
fond et dégage de la fumcej la partie fondue a 
une couleur brune , mais elle devient jaunâtre et 
cristalline par le refroidissement; au feu de ré- 
duction elle devient bleue ; un feu très-^uiient la 
rend brune. Sur le charbon il fond et s'intro- 
duit dans le support ; une partie de l'acide est ré- 
duite par un feu soutenu , et Ton peut retrouver 
enôuiLe le métal par la pulvérisation et le lavage 
du charbon , sous forme d'une poudre métallique 
de couleur grise* 

Avec le borax, il fond sur le tll de platine , et 
dans la fiUimme extérieure, où il se change en un 
verre incolore et transparent. Exposé sur le char- 
bon , au feu de réduction , le verre devient d'un 
brun sale sans cesser d'être transparent , et assez 
semblable à celui qu'on dlHient par un mélange 
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d'oxide et d'oxidule de fer; si Ton ajoute à la 
masse une nouvelle quantité d'acide molybdique , 

le verre peid sa transparence au feu de réduction , 
et Ton aperçoit au-dedans une multitude d'écaillés 
branes d'oxide de molybdène, environnées selon 
toute apparence d'un verre transparent un peu 
brunâtre. 

Avec le sel de phosphorCj il fond sur le fil de 
platine et dans la flamme extérieure, où il forme 
un verre transparent qui , tant qu'il est chaud , 
tire sur le vert, mais qui perd cette couleur en 
refroidissant ; au feu de réduction le vert devient 
opaque ^ paraît noir ou bleu sombre , mais par le 
refroidissement devient limpide, et d'un vert pres- 
que aussi beau que celui de Toxide de chrome. La 
même coloration a lieu sur le charbon (surtout 
quand la proportion d'acide est considérable), 
tant dans la flamme extérieure que dans la flamme 
intérieure. Sur le fil de platine, on peut oxider le 
verre vert à la flamme extérieure ; il redevient alors 
transparent en fondant. On ne peut séparer du sel 
de phosphore aucune portion d'oxide brun de mo- 
lybdène par le moyen du feu de réduction. L'étain 
ne change pas la couleur du verre vert réduit ; 
mais on voit ce métal se gonfler dans le verre , et 
se combiner jusqu'à certain point avec le molyb- 
dène. 

Avec la soude , l'acide molybdique fond sur le 
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Al de platine» fait effervescence, et donne nais- 
sance à un verre limpide y qui tourne au blanc de 

lait parle refroidissement; si Tacide molybdique 
est eu petite quantité, le verre prend, au feu de 
réduction I la même couleur à peu près que le 
Terre de borax placé dans les mêmes circonstan- 
ces , mais perd sa transparence en refroidissant ; 
mais s'il est au contraire sursaturé d'acide molyb- 
dique, et si on Texpose à un bon feu de réduction, 
cet acide est réduit partie à Tétat d'oxide , partie à 
l'état métallique, et en dissolvant dans l'eau la 
masse saline, on obtient pour résidu une sub- 
stance spécifiquement pesante, d'un gris brun , et 
qui prend sous le polissoir d'acier Téclat métal- 
lique et une couleur gris de fer. 

Traité par la soude sur le charbon, l'acide mo- 
lybdique est absorbé aussitôt que fondu, et on 
retire ensuite de la masse, par le broiement et le 
lavage, une très-grande quantité de molybdène, 
sous la forme d'une poussière métallique gris 
d'acier; si l'on met sur la place même où la masse 
est entrée dans le charbon , une nouvelle portion 
d'acide molybdique avec une très-petite quantité 
de soude, et qu'on l'expose ensuite à un bon feu 
de réduction, la matière du nouvel essai demeure 
à la surface du support , et l'on obtient un grain 
formé de molybdène réduit et de molybdale de 
soude, qu'il suffit de laver pour en tirer le mé- 
tal pur. Le molybdène se range donc , contre To-* 
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pinion généraiemeut reçue , parmi les métaux de 
facile rédaction y quoiqu'il ne se laisse pas fondre 
en même temps que réduire. 

12. Acide iungstique. 

Seul, il noircit) mais ne fond pas au feu de ré- 
duction. 

Avec le boraœ ^ il fond aisément sur le fil de pla- 
tine et à la ûamme extérieure , où il se change en 
un Terre transparent et incolore , qu'on ne peut 
pas rendre opaque par le flamber. Au feu de ré<* 
duction le verre devient jaunalre pour une faible 
proportion d'acide, et cette couleur augmente 
d'intensité par le refroidissement , en sorte qu'elle 
finit par devenir jaune. Si l'on ajoute à la masse 
une nouvelle quantité d'acide, le verre prend 
d'abord une couleur orangée et devient ensuite, 
par le refroidissement 9 transparent etrouge-sàn- 
guitt. Sur le charbon on peut produire cette réac- 
tion avec une moindre quantitéd'acide tungstique. 
Si l'on y ajoute de i'étain, le verre devient sem-* 
blableà un émail par le refroidissement. 

Avec le sel de phosphore^ l'acide tungstique se 

dissout à la flamme extérieure et s'y cliange en 

un verre incolore ou jaunâtre. Au feu de réduo- 

tion le verre présente un beau bleu pur, plus 

beau que celui du cobalt. Si 1 acide contient du 

fer» le verre prend une tout autre couleur au 

8 
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Imi de réduoiioii; il; devient roQgeHnngani et 
abéolBinent eemMaMê au ^erre de hmx réduit» 

L'addition d'un peu d'étain détruit la réaction du 
ter, et développe dans le verre une couleur verte 
et quelquefois bleue;, maie Tobleotion de ee ré- 
sultat exige que le verre ne soit pas trèsHsaturéd V 

cide; s'il en icuferiue trop, on ajoute une nouvelle 
quantité de tondant. 

La muât dissout Tacide luBg^tique sur le fil de 
platine, et le cenvertlt en un verre transparent 

d*un jaune sombre, qui cristallise par le refroi- 
dissement, et devient en même temps opaque et 
blanc ocr jaunâtre. Ce verre eeuBerve assez bien 
la forme gtobulaîre, même sur le dutrbon; au 

feu de réduction \\ présente une couleur sombre 
tant qu'it est chaud , mais redevient blanc par la 
congélation. 

Si l'un traite l'acide tungstique sur le charbon, 
par une très-petite portion de soude , on obtient | 
au feu de réduction , une scorie métallique d'un 
gris d'aeier, de laquelle on tire, par le broiement 
et le lava^, une grande quantité de tungstène 
métallique , sous forme d'une poudre gris d'acier, 
qui offre l'éclat métallique sur tous les points où 
elle a été froissée par le pilon d'agate. Si l'on fiût 
fondre Tacide tungstique avec une quantité de 
soude assez considéi'able pour que la masse entre . 
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dans le ehej^bon , et qu'après l'ayoir exposéeà un 

bon feu, on la broie et la lave dans le mortier, 
on obtient une petite quantité de particules métal- 
liques ^ qui tantôt sont d'un jaune d'or et tantôt 
d'un brun de tombac* Ce nW autre chose que 
du tungstène, avec les nuances qu'il présente, 
selon Yauquelim etHECHT, lorsqu'on l'a fait rougir 
brusquement dans un vase clos. 

13. Oxide de chrome. 
Seulj il ne change pas. 

Avec le boraœ, il fond diiEcilement^ mémo en 
petite quantité, et présente un beau vert d'éme- 

raude, qui se développe principalement durant lo 
refroidissement du verre ; sur le ûlde platine on 
peut faire disparaître cette couleur presque entiè- 
rement , en exposant le verre à la flamme exté- 
rieure; il devient alors jaune-brun , et conserve 
cette couleur tant qu'il est chaud ; par le refroi- 
dissement il ne reprend qu'une faible teinte de 
vert. 

Avec le sêl de phosphore^ il fond tant à la flamme 
extérieure qu'à la flamme intérieure, où il prend 

line couleur verte d'autant plus foncée que la par- 
tie fondue est plus considérable. Une très-petite 
portion d'oxide suffit pour produire une teinte 
forte. Si Ton mêle au verre une plus grande quan* 
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tité d'oxide de cluume qu'il n'en peut dissoudre, 
et qu'on le chauiSè très-fortement , il acquiert U 
propriété de se boursoufler plus ou moins à Tin- 
stant de la congélation , et de se transformer ea 
une masse écumeuse; la spumescence qui a lieu 
dans ce cas, est due à un dégagement de gaz ; 
une seconde fusion la &it disparaître; mais la 
masse se boursoufle de nouveau en refroidissant* 
Ce phénomène a lieu , soit que la matière d'essai 
ait été traitée à la ilamme extérieure , ou à la 
flamme intérieure , et sur le charbon comme sur le 
fil de platine; je n'en ai pas pu^découvrir la cause; 
il n*a pas lieu lorsque le verre est transparent. 

La sùude dissout Toxide de chrôme sur le fil de 

platine et à la flammet \t( rieui e, où elle le trans- 
forme en un verre orange sombre ^ qui perd sa trans- 
parence et devient jaune en refroidissant. Au feu 
de réduction y le verre devient opaque ; il est vert 
après le refroidissement. Le chaiboii l absorbc; 
mais je n'ai pu découvrir dans la masse absorbée 
aucune trace de métal réduit* 

14* L'antmùine et ses oorides. 

antimoine à Vétat méiaUique fond aisément 
sur le charbon; lorsqu'il a été chauffé jusqu*aa 
rouge, il demeure long-temps en ignition sans k 
secours du cliulumeau^ et dégage une épaisse 
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fumée blanche. Peu à peu cette fumée fie dépose 
et forme autour de la boule métallique un réseau 

de petits cristaux, dont l'éclat est nacré, et qui 
Unissent par la recouvrir en entier. Durant quel^ 
ques instants on Toit, à la clarté de la lampe, lo 
métal en ignition dans Tintérieur de la masse , 
après que le réseau cristallin l'a totalenieal recou- 
vert. Ce réseau est de Toxide d'antimoine cristal* 
Usé. H entre en fusion lorsqu'on dirige dessus la 
flamme de la lampe. L'antimoine métallique étant 
chauffé seul dans uu matras , ne se sublime pas à 
la température qui fond le verre. Chauffé jusqu'au 
rouge , dans un tube ouvert, il brûle lentement en 
répandant une fumée blanche qui se dépose sur le 
verre, et offre cà et là des traces de cristallisation. 
Cette fumée n'est autre chose que l'oxide du métal, 
et on peut la chasser , par iacaléfaction, d'une par- 
tie du tube sur une autre , sans qu'elle laisse le 
moindre résidu ; mais dans le cas où l'antimoine 
est combiné avec le soufre , il se forme , outre 
l'oxide, une certaine quantité d'acide antimonieux 
qui adhère à la surface du verre sous forme d'une 
couTcrte blanche , après qu'on en a chassé l'oxide 
au moyen de la chaleur. 

L'avide d* antimoine , mU, fond aisément et se 
sublime sous la forme d'une fumée blanche. 

L'oxide d'antimoine, tel qu'on Tobtient par la pré- 
cipitation , le lavage et la dessiccation, s'enflamme 
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souvent avant d'entrer en Cuaion , tir&le ooiBine 
de l'amadou , devient infusible et se transforme 

en acide antiriiuuieux. On leréduil sur le charbon 
à Tctat métallique î dans, cette opération il donne 
à la flamme une coulear verdàtie* 

V acide antimonieuoo ne fond pas, jette une vive 
Inmière j et diminue de masse dans la flamme in- 

térieurc, en même temps que le charbon se re- 
couvre d'une fumée blanche; mais il ne se réduit 
pas comme Tozide. 

Vacide aniimonique blanchit au premier coup 
de feu, et se change eu acide antimonieuik; celui 
qui contient de Teau, passe du blanc au jaune 
en dégageant de l'eau , puis revient au blanc par 
rignition en dégageant de Toxigène. 

L'oxide et les acides d'antimoine se romportent 
de la même manière à 1 égard des fondants. 

Le borax dissout une grande quantité d'acide 
antimonieux sans devenir opaque* Le verre qui en 
réstdte a une teinte jaunâtre pendant qu'il est 

cbaud ; niais il lu perd en grande partie par le re- 
froidissement. Lorsqu'il est saturé, une partie de 
Tantimoine se sublime à l'état métallique , et se 
dépose sur le charbon autour de la masse : si on 
chauffe fortement le verre au feu de réduction, il 
devient opaque et grisâtre par l'eilet des particules 
mélalliques qui s'y forment. 



Digitized 



Le sei de phosphore dissout le même acide en 
un verre transparent et incolore. Sur le fil de pla- 
tine ce verre prend au feu d'oxidation une faible 
couleur jaunâtUB qui 8*éiranoait par le refroidis- 
sement. S'il renferme du fer, il prend au feu de 
réduction la même couleur rouge queTacide tungs- 
tique et i'oxide de titane ferrugineux* Au moyen 
d'une vive insufflation l'antimoine est réduit et 
s'évapore , et la couleur disparaît. Le même effet 
est produit par Taddition de Tétain. 

Avec la soude y il fond sur le fil de platine en un 

verre transparent et incolore qui tourne au blanc 
par le refroidissement. Il est réductible sur le 
charbon. 

i5. QoTûfe ie teUure, 

Seul y il fond et dégage de la fumée sur la feuille 

de platine; sur le charbon, il fond cL se réduit 
avec effervescence. Le métal réduit est aisé à con- 
fondre avec le bismuth et Tantimoine.le dirai, à 
^article du bismuth , comment on les distingue. 

Avec le borax el le sel de phosphore, il donne sur 
ie fil de platine un verre limpide et incolore i qui 

sur le charbon, devient gris et opaque par Tinter- 
position d'un grand nombre de particules de métal 
réduit. 

Avec la sonde , il donne sur le fil de platine un 



120 CAllACTàftBI rYftOCMMTIQirBB 

verre incolore qui blanchit par le refroidissement* 
On pMit le réduire sur le charbon. 

16. Ùœide de tantale* 

Seul, il n'éprouve aucune altération. Avec le 
borao), il se résout en un verre incolore et tran»- 
purent qu'on peut rendre opaque par le flamber, 
et qui , pour une forte proportion d*oxide , devient 
blanc d'émail en refroidissant. Avec le sel de phos- 
phore il fond aisément et en très^rande quantité, et 
donne naissance à un verre incolore , qui ne perd 
pas sa transparence par le refroidissement. 

La souié s^en empare I et la combinaison a lieu 
avec effervescence , mai« sans dissolution ni rédue* 
tion de l'oxide. 

Comme l'oxide de tantale ressemble sous ces 
rapports aux terres proprement dites, il serait fa- 
cile de le confondre avec quelqu'une d*entre elles 

dans un essai au chalumeau. On le reconnaît pour- 
tant à telles enseignes , que sa combinaison avec le 
sel de phosphore ne devient point opaque par le 
refroidissement, lors même que Toxide de tantale 
est en excès , tandis que le contraire a lieu pour 
la glucine, Tyttria et la zircone. Si on ajoute au 
sel de phosphore un nouvel excès doxide, celui* 
ci s'étale uniformément sur la surface du verre 
qui devient alors opaque même dans la fusion ; 
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mais la partie non fondue ne tourne plus au blanc 
de lait; eiie devient demi<-tian8parente comme la 
silice, dont elle diffère cependant par la manière 
dont elle se comporte à l'égard de la sonde. L'oxide 
de tantale se distingue de Talumine par les phéno* 
mènes qu'il produit en présence du borax et de la 
dissolution de eobalt, laquelle ne donne pas de 
bleu avec l'oxide de tantale. 



i7. Oûoide de liiam. 



Seul , il n'éprouve aucun changement. Avec le 
boraœ^ii fond aisément sur le ûi de piatioe, et 
donne naissance à un verre incolore qui tourne au 
blanc de lait par le flamber. Si Ton accroît la pro- 
portion d*oxide, le verre tourne de lui-même au 
blanc par le refroidiasement. Exposé au feu de ré- 
duction, ce verre commence par jaunir si la propor- 
tion d'oxide est faible, et prend ensuite après une ré- 
duction complète une couleur d'améthyste sombre, 
qui devient plus marquée par le refroidissement. Le 
verre est transparent et assez semblable à celui de 
l'oxide de manganèse traité par le feu d'oxidation, 
mais lire un peu plus sur le Lieu, Pour une plus 
forte proportion d'oxide , le verre exposé sur le 
charbon au feu de réduction devient jaune sombre^ 
et acquiwt par le refroidissement une couleur bkue 
tellement foncée qu'il paraît noir et opaque. Si 



1S2 CAftACfàtn PTËOONOftTHUflS 

ÏQn, yimL «osuite à le flamber, ii dev ieEt bleu clair, 
ma» époque* et mmblable à un émail. La teioiedB 
bleu est plue ou moiiiB belle, et varie d'ua eaeai à 

l iuUre. La cause de ces phénomènes est que le 
verre contient à la fois de Toxide et de Toudule; 
ée demief tend à développer dans le verre une 
cotdeor bleu-sombre, et le premier, qui ne contci»- 
bue pas à sa coloration, lui donne au flamber l'ap- 
parence d'un émail blanc; du mélange du blanc 
et du bleu foncé, provient le bleu clair, dont le de- 
gré d'intensité dépend entièrement des quantités 
relatives d'oxide et d'oxidule contenues dans le 
verre; s'il reste peu d'oxide , le verre se conserve 
noir ; mais si ce verre ne renferme qu'une petite 
quantité d'oxiduie , il blanekit au flamber. 

Le sel de phosphore dissout Toxide de titane à la 
llamme extérieure , et le convertit en un verre in- 
eoloreet limpide. Au feu de réduction , cet oxide 
donne un verre qui paraît jaunâtre tant qu'il est 
chaud , mais qui , par le refroidissement , rougit 
d'abord et prend enûn une très-belle couleur d'un 
violet bleuâtre. Une trop grande quantité d'oxide 
rend la couleur si foncée , que le verre en paraît 
opaque, sans cependant offrir l'aspect de Témail. 
Ou peut faire disparaître la couleur à la flamme 
extérieure* La réduction se fait mieux sur le char- 
bon que sur le fllde platine; maie elleexige, même 
sur le charbon , un feu soutenu , particulièremmt 
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lorsque l'on essaie des minéraïuL qui oontiennent 
du Uianey telsqiiAle ephène, par exemple. L'addi- 
tion de Tétain bciiite et accélère conBidéfabieineiit 

la réduction. Si l'oxide de titane contient du fer, 
OU BÎ Ton ajoute du fer au verre coloré par loxide 
de titane I la eonleiir violette dae à Toxidule a'é- 
yanouit, et le -verre prend au feu de réduction une 
couleur l uuge pareille à celle que développe l'acide 
tung^tique ferrugineux. Si ces substauces soat eu 
petite quantité y la eouleur devient rougfrjaunâtre; 
eette teinte ne paraît pas tant que le verre est 
chaud, et ne commence à se manifester qu'à l'in- 
itant où la chaleur du verre dimiuue ; eu général 
elle n'acquiert tonte son intensité que par un t&* 
firoidissement complet. Cette réaction eat si déti<* 
cate que lorsque le verre contient trop peu d*oxide 
de titane pour qu'onpuisse s' assurer pleinement de 
sa présence par l'inspection de la couleur , on peut 
la reconnaître enr-le-ehampeny ajoutant du fer, 
et surtout du fera 1 elat aielallique; alors laréac- 
tion a lieu infailliblement d'une manière trés-pro- 
noncée* Les verresd'acidetungstique ferrugineux, 
d'acide antimonieux ferrugineux , et d'oxide de 
nickel, prennent aussi la même nuance au feu de 
réduction; mais il est aisé de reconnaître laquelle 
de ees substances est combinée avec le fer. Quel* 
ques instants d'une bonne insufflation au feu de 
réduction suffisent pour chasser l'acide antimo- 
nieux ; cela fait , il ne reste plus que la teinte due 
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au&r. J'ai déjà dit que l'acide tungstique ferrugi- 
neux donne avec Tétain un verre dont la oouleur 
est tantôt verte, tantôt bleue; or| si Ton traite par 

Tétain le verre de titane ferrugineux, la couleur due 
au fer s'évanouit; et la nuance violette de l'oxidule 
de titane reparaît. 11 faut néanmoins , pour que cet 
effidtait lien, que l'intensité de la couleur ne soit 
pas considérable dans le verre ; dans le cas con- 
traire, on ajouterait une nouvelle quantité défen- 
dant. Mais comme il arrive souvent quala teinte 
dontil s^agit ici est développée par une quantité 
d'oxide de titane ferrugineux tellement petite, que 
l'oxide de titane qui s'y trouve n'aurait pu produire 
de lui-même aucune réaction sensible , rétainen 
pareil cas détruit entièrement la couleur, et la réae* 
tion se trouve anéantie. On fait alors avec la sub- 
stance quel on essaie un verre de sel de phosphore 
que Ton sature complètement de cette substance, 
e( que Ton traite ensuite par Fétain ; de cette ma*- 
nièreon parvientasseKsouveot à mettre en évidence 
la couleur due àToxide de titane, surtout après 
que le verre est totalement refroidi. La réaction 
produite par Toxide de nickel se distingue des pré» 
cédentes en ce qu'elle atteintson maximum quand 
leverreest chaud, et s'évanouit presque ent lèrement 
par le refroidissement , et en ce qu'elle est la même 
dans les deux flammes (extérieure et intérieure), 
tandis que la réaction produite par lesautres sub- 
stances disparaît à un bon feu d'oxidation. U 
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modification produite par le fer sur l'oxide de 
titane et Tacide tuDgstique n'a pas lieu en pré- 
sence du borax. 

Avec la soude, l'oxidc de titane se dissout, fait 
effervescence, éclabousse et se transforme en un 
verre transparent de couleur jaune-sorabre , qni 
ne pénètre pas dans le charbon et devient blanc, 
ou gris-blanc par le reiroidiosement. Ce verre a la 
propriété de cristalliser à Tinstant même où son 
ignition cesse ; et il dégage alors une si grande 
quantité de calorique , que le globule rougit de nou- 
veau jusquViu blanc. Ce phénomène a lieu dans tous 
les corpsqui cristallisent à une assez haute tempéra- 
ture, par exemple dans le phosphate de plomb; 
mais je n'ai jamais vu autant de chaleur développée 
par la cristallisation^ que dans lecasdonlils'agitici. 
L'intensité du phénomène dépend principalement 
de l'exactitude des proportions de soude et d'oxide. 
Si l'on prend plus d'oxide de titane que la soude 
n'en peut dissoudre, en sorte que les parties non 
fondues restent en suspension dans le verre, le 
phénomène n*a pas lieu ; mais si l'on ajoute alors 
de la soude par petites portions, jusqu'à ce que 
l'on ait atteint la dose précise qui est nécessaire 
pour fondre i'oxide de titane, le phénomène paraît 
alors dans tout son éclat. Chaque portion de soude 
que Ton ajoute ensuite diminue l'intensité de l'effet 
jusqu'à ce qu'enfin toute la masse s'introduit dans 
le charbon* 



L'oxide de titane a'est pas réductible sar letbar- 
bon «t W¥ï la 80iid9« Bans om expériencet , je 
me Buis servi d*oxide de titane extrait du ruiluîe 

de France suivant la méthode de Laugier, et j'ai 
obtenu à chaque essai de réduction quelques graina 
aplatis d'un métal malléable » blanei non magné* 
tique, qui avait tontes les apparenees de l'éCain ; j'ai 
trouvé ensuite que quand cet oxide de titane a été 
di^rédans rhydrosuifured'ammoniaque, cetteder- 
ttière substance en sépare , par la dissolntion, nn 
oxide d'étain ^ qui reste après l'évappration de Veau 
et le gril laize de la masse desséchée , et (pie l'on 
transforme aisément par la réduction en un grain 
d'étain métallique. 

Afwe ia soiuHon de eobaU, Toxide de titaiie prend 
une couleur noire , ou ^ns noir. 

48. Omdêd'wmM. 

Seulj Toxide d'urane passe à l'état d'oxidule^ 
noircit , mais ne fond pas. 

Aâ)ee le horm, il se transforme » par la fusion ^ 
en nn verre janne-^sombre qui devient vert sale au 

feu de réduction. On peut ramener la couleur 
jaune par le feu d'oxidation sur le fil de platine. 
Sur le charbon la même opératioD est très-diiHeile. 
Le verre vert saturé jusqu'à certain point est sus- 
ceptible de devenir noir par le llamber, mais non 
semblable a uu émail ou cristallin. 
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Avec le sel de phosphore^ et sur le ûl de platine ^ 
il dcnnOy au feud'oxidation, un verre jaune Irai»- 
parait^ dont la couleur s'affaiblit par le refroidis- 
sement, et devient enfin jaune-paille, avec nnc 
légère teiote de vert. Au feu de réduction il donne 
un beau verre vert dont la couleur s'embellit en- 
core par le refroidissement. Sur le charbon il est 
diiïicile d'obtenir une autre couleur que le vert, 
bien que son intensité diminue au feud'oxidation. 

la 8<mde ne le dissout pas. Pour une quantité 
extrêmement petite de ce fondant, on aperçoit 
quelques signes de fusion. Une plus grande quan- 
tité donne à la masse une couleur jaune-brun, 
provenant de la formation d'un oxide qui sature 
l'alcali à la manière d^un acide. Avec une quantité 
encore plus considérable de soude on peut le faire 
passer dans le charbon , mais on ne le réduit pas. 
On y trouve ordinairement des traces d'étain, si ce 
métal n*a pas été préalablement séparé de Toxide 
au moyen de Teau sulfurée ou de l'hjdrosuifure 
d'ammoniaque. 

19. Oœides de cérhmé 

Seul, Toxidule passe à Télat d'oxide. Ce dernier 
ne change pas, même au feu de réduction. 

Le borax dissout Toxide dans la flamme exté- 
rieure j et en fait un beau verre rouge ou jaune- 
orangé foncé, dont la couleur s'allaibiit par le 
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refroidiaseinent et se réduit iinaieiiiciit a une teiute 
jaunâtre; au flamberi ce verre prend la blancheur 
de Témail. Au feu de rédaction il perd sa couleur. 

Pour une plus forte propoiîion d'oxide, le verre, 
traité par le feu de réduction , tourne de lui-même 
au bkuic d'émail et devient crietaUin en se refroi- 
dissant* 

Avec le sel de phosphore , l'oxide donne , par la 
fusion I un beau verre rouge qui , en refroidissant, 
perd sa couleur , et acquiert la limpidité de Feau. 

Au feu de réduction le verre devient incolore, mais 
ne dissout jamais assez d'oxide pour devenir opa« 
que par le refroidissement. 

Avec la soude , il ne fond point ; la soude passe 
dans le cbarbon, et Toxidule de cérium demeure 
à la sur&ce; sa couleur est le blanc ou le gris- 
blanc. 

Les réactions de i*oxide de cérium ressemblent 

beaucoup à celles de l'oxide de fer , surtout lors- 
que l'oxide de cérium est combiné avec la siiice , 
parce que cette dernière substance empêche que le 
verre qu'il forme avec le borax ne perde sa trans- 
parence; les oxidules de fer et de céi iuin ne se 
comportent cependant pas de la même manière à 
Tégard des fondants; mais quand ils se trouvent 
combinés ens^nble et avec la silice , ce qui est le 
cas ordinaire, on ne peut pas reconnaître à laide 
du chalumeau la présence de l'oxide de cérium. 
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20, Oxidô de manganèse. 

Seulj il ne fond pas , mais brunit à un feu vif. 

Avec le borao), il fond et se convertit en un verre 
transparent, couleur d'améthyste , lequel devient 
incolore au feu de réduction. Si la proportion 
d*oxide est forte , il faut, à l'instant où l'on cesse 
de souiller^ renverser le verre réduit sur un corps 
froid ; il reprendrait couleur par un refroidisse- 
ment lent. Pour une trèfr- forte proportion d'oxide, 
le verre, exposé à la flamme extérieure , finit par 
prendre une teinte si foncée qu'il paraît noir ; mais 
il suf&t de le tirer en fil pour s'assurer de sa trans- 
parence. 

Aoec le iel de phosphore , il fond aisément et 
donne un verre transparent, qui e&t in colore au 
feu de réduction , et couleur d'améthyste au feu 
d*oxidation; mais la couleur n'est jamais tellement 
foncée que le* verre ne conserve sa h'ansparence. 
Tant que ce verre est en fusion dans la flamme 
extérieure, soit sur le fil de platine, soit sur le 
charbon , il bouillonne et dégage un gaz. Cette ef- 
fervescence cesse au feu de réduction, m*ais re- 
commence aussitôt qu'on expose le verre au feu 
d'oxidation. On peut expliquer ce phénomène en 
disant que la perle de verre s'oxide à la surface, 
que la rotation du verre liquide fait entrer la partie 

9 
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oxidée dans Tintérleur de ia maBse, et qu'alon 
Toxigène est. «biné pttr l'acide phoepboriqae en 

même temps que le sel d'oxide se change en sel 
d'o^duie. De là vient aussi que le sel de phosphore 
ne, prend jamais la couleur d'améthyata que jucH 
qu'à un certain point , parce qu'il n'y a qu'une 
certaine proportion de sel d'oxide qui puisse rester 
dans le verre. Eu général, le verre métallique, 
fiûtavec le boraZf CBt plus aisé à maintenir à l'état 
d*oxidation qu'à l'état de réduction ; par contre , 
le verre fait avec le sel de pbospliore se soutient 
mieux à Tétat de réduction oompiète, et a' est pas 
4Soinplètement oûdable* 

Si le verre produit par le sel de phosphore et 
Toxide de manganèse contient une quantité d*oxide 
tellement petite que la couleur ne soit pas sensible, 
on peut la rendre manifeste en appliquant un 
cristal de salpêtre sur la perle liquide de la manière 
que j*ai décrite à Tarticle^iSa/pé^fe^ en traitant des 
réactifs et de leur emploi. Le salpêtre fait écumer 
la masse, et l'écume prend, parle refroidisse- 
ment I une couleur améthyste ourose-palC| suivant 
que la quantité de manganèse est plus ou moins 
grande» 

Avec la sùude, l'oxide de manganèse fond sur la 

feuille ou le fil de platine, en très-petite quan- 
tité, et donne une masse verte , transparente , qui 
êe fige par le refroidissement et devient d'un ^t 
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bleuâtre* L'essai, réussît mieux sur la feuille de 

platine. La dissolulioa de i oxitle de manganèse 
dans la soude a lieu avec écoulement sur les bords» 
jce qui permet de reconnaître avec facilité la cou- 
leur de la niasse saline après le refroidiseement. 
Un ïuiiliemo d'oxidc de manganèse dans la matière 
d'essai I colore sensibiemeiit la soude en vert; on 
peut reconnaître à cette couleur jusqu'aux moindres 
traces de manganèse. 

Le manganèse n'est pas réductible avec la sonde 
dans le charbon ; mais s'il contient tant soit peu 
de fer , on peut réduire ce métal et le séparer par 
la méthode ordinaire* 

21 • Oxide de zinc. 

Seulj il prend au tVui une couleur jaune qu'on 
aper^it bien au jour , mais non à la clarté de la 
lampe. La couleur blanche reparaît après le refroi* 
dissement. Il ne fond pas, mais jette un vif éclat 
dans l'incandescence , et se dissipe peu à peu au 
feu de réduction , tandis qu'une fumée blanche 
se dépose tout autour sur la surface du char- 
bon* 

Avec le borax, il fond aisément , et donne un 
verre transparent qui devient laiteux au (lamber, 
et qui, pour une plus forte proportion d'oxide^, 
prend la blaneheur de l'émail en refroid^sant* Au 
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feu de rédaction le métal se sublime et le charbon 

se recouvre d'une fumée blanche à une ligne de 
distance du verre. 

Avec le sel de phosphore, il se comporte comme 
avec le borax, à cette différence près qu'il se réduit 

et se sublime moins facilement avec le premier 
qu'avec le second. Sous le rapport des réactions 
qu'il produit y il ressemble à la plupart des terres 
proprement dites. 

La soude ne le dissout point ; mais, traité par ce 
réactif sur le charboui il se réduit et couvre le sup- 
port de fumée de zinc ; avec un bon feu on peut faire 

paraître jusqu'à lailammedc ziac. Cette réaction est 
le caractère principal de Toxide de zinc; et dans 
les fossiles qui en contiennent , comme la gahnite 
par exemple , c'est à la fumée blanche dont le 

charbon se recouvre quand on les traite par la 
SQude^ qu'on reconnaît la présence de cet oxide. 

Avee la MohUion de cobaU, il donne une couleur 
verte. 

ââ« Oande de iuiimitm. 

Seul, exposé à la flamme extérieure sur la feuille 
de platine, il n'éprouve aucun changement. Sur le 
charbon il se dissipe en peu d'instants; en même 

temps le charbon se couvre d'une poussière rouge 
ou jaune-orangé. Ce phénomène est si marqué 
dans l'oiide de cadmium^ que les minéraux qui 9 
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comme le carbonate de zinc, contiennent un oq 
deux pour cent de carbonate de cadmium , étant 

exposés un seul instaut aa feu de réduction, dé- 
posent à peu de distance de la matière d'essai, 
un anneau jaune ou orangé d*oxide de cadmium 
que l'on aperçoit d'autant mieux que le charbon 
est plus refroidi. Cet anneau be forme bien avant 
le commencement de la réduction de Toxide de 
zinc y et si les flocons de zinc se montrent en 
même temps , c'est une preuve que Ton a poussé 
l'insufflation trop loin; mais si l'on ne peut décou- 
vrir aucune trace jaune avant que la fumée de zinc 
commence à former un dépôt sur le charbon , on 
doit en conclure que la matière d'essai ne contient 
paâ de cadiiiium. 

Le ôorod? en dissout une très-grande quantité sur 
le m de platine , et donne naissance à un verre 
transparent, dont la couleur jaunâtre disparaît en 
grande partie par le refroidissement ; si le verre est 
à peu près saturé, il devient laiteux au flamber, et 
s*il Test complètement , il prend de lui-même la 
blancheur de Témail en se congelant. Sur le char- 
bon , ce verre éprouve un bouillonnement conti- 
nuel; le cadmium est réduit et se volatilise, et le 
charbon se couvre d'une poussière jaune qui est de 
Toxide de cadmium. 

Le de phosphore en dissout aisément une 
grande quantité et donne lieu à un verre transpa- 
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rfût qui f à l'état de saturation , devient blaiie de 
lait par le jaboidiMement. 

Avec la sovdc, il ne tbnrl pas sur le fil de platine. 
&ÙT le charbon il se réduit, se volatilise, et laisse 
afNPôa lui nue trace otreulaire de couleur Jaunâtre. 

Oxide de fer. 

Seul, il ne change pas à la flamme extérieure» 
mais noircit et devient magnétique à la flamme 

intérieure. 

Aoec le borax, il donne au feu d'oxidalion im 
Yorre dont la couleur rouge>8ombre s'éclaireit par le 
rifiroidimemeDt et ee termine par une Ceinte Jau<- 

nâtre, ou même par Tabsence de toute couleur. Si 
la proportion d'oxide est forte , le verre devient 
opaque à Tétai liquide, et prend par le refroidis- 
sement une couleur d'un jaune sombre et impur* 
Au feu de réduction il devient vcrt-bou teille , et 
si la réduction est portée au plus haut degré pos- 
sible, il acquiert une vive couleur vert-bleuâtre, 
tout-è-*fait semblable à celle du vitriol qui s'obtient 
en dissolvant du fer dansTacide sulfurique étendu 
d'eau. L'application de Fétain accélère la réduc- 
tion totale de Toxide à Tétat d'oxidule. La couleur 
vert-bouteille appartient à Toxide ferrosa-femcum^ 
et devient quelquefois si foncée qu'elle en paraît 
uuire. Tant que le verre ne contient que de Foxide 
de fer» il est transparent à Tétat liquide f mais 
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aussitôl qu'il 89 trouve exposé au &u de féinç^ 
iioii| et que Toxide ferrosinferriemn eommenee àse 

former, il devient opaque, et continue de l'être 
jusqu'à ce que sa réduction soit parvenue au poiué 
où il ne reste plus que de Toxidule » terme auipiel 
il redevient transparent. La couleur verte de Toxi-' 

dule est très-belle tant que le verre est chaud ; uiais 
elle s'âfTaiblit par le refroidissement et devient iiU'* 
perceptible pour une petite quantité de fer* 

Avec le sel de phosphore il fond et offre les mêmes 
phénomènes de coloration qu'avec le borax ^ mai% 
la couleur perd davantage par le refroidis8emeat;[ 
au moyen de Vétain on peut la feire disparaître 
presque complètement. Un verre qui contient beau* 
coupdoxide de fer, donne, par Tapplicatioa de 
l'étain, une couleur pâle d'un vert bleuâtre; quel- 
quefois, au premier instant du refroidissement, la 
boule vitreuse revêt un gris perlé ; mais cette appa- 
rence s'évanouit quand ou renouvelle TinsulHatioa. 

La soude ne dissout point Toxide de fer , mais 
l'entraîne avec elle dans le charbon ; il s'y réduit ai-» 
sèment et donne, après la despumatioui une pou- 
dre métallique grise et magnétique. 

24. Oœide de cobaU. 

Seul, il n'éprouve aucun changement* 

Avec le baraco, il fond aisément et produit un 
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yerre traïuipaient de couleur bleue^.qui ne devient 
point opaque au flamber. Une petite quantité 

d'oxide colore fortement le verre ; une quantité 
plus considérable lui donne un bleu si foncé qu*il 
en parait noir. 

Avec le sel de phosphore, il fond aussi facilement 
et oUre la même couleur ; à la clarté de la lampe ^ 
elle semble violette; au jour» c'est du bleu pur» 
Lorsque le sel de phosphore présente au jour une 
faible teinte de bleu > il parait rose à la lueur de 
la lampe. 

• La soude n'en dissout qu'une Irès-petite quan- 
tité sur le ûl de platine ; la masse fondue est rouge- 
pàle Tue par transmission » et devient grise par le 
refroidissement. Sur la feuille de platine , la partie 
de Toxide de cobalt fondue par la soude b'écoule 
sur les bords et forme sur la platine, autour de la 
partie non fondue^ une mince couverte d'un rouge 
sombre. 

Avec le sous-carbonate de potasse, Toxide de co« 
balt fond en bien plus grande quantité ^ le sel ne 
coule pas autant sur les bords, et la masse con- 
gelée est noire sans aucun mélange de ronce. Ce 
serait un moyen de distinguer les deux alcalis (la 
soude et la potasse) l'un de l'autre , s'il n'était pas 
aussi aisé et beaucoup plus sûr de laisser à Tair 
l'alcali sur la nature duquel on a des doutes, et de 
voir s'il prend ou non l'humidité. 
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L'oxide de mohalt ae réduit très-fiidleni^nt sor 

le ehaiboii et dans ia flamme intérieure avec un 
alcali ou un sel alcalin, lors même qu'on en prend 
asm peu pour que la masse ne pénètre pas dans 
le charbon; mais il ne fond pas» Après Fablution 

de la soude et du charbon on obtient pour résidu 
une poussière métallique grise , magnétique , qui 
prend sons le polissoir Téelat caractéristique des 
métaux* 

25. Oœide de nickel. 

Seul, il n'éprouve point de changement. 

Avec le borax , il fond facilement et donne un 
verre jaune-orangé ou rougeàtre qui, par le refroi- 
dissement , devient jaune ou presque incolore. 
Une plus ibrte dose d'oxide donne un verre qui à > 
Fétat liquide est opaque et brun-sombre, mais qui 
devient y par le reiroidissement, rouge-sombre et 
transparent comme Tacide tongstiqne tBrmgineux 
traité par le sel de phosphore. Le féu de réduction 
détruit cette couleur, et le verre y devient grisâtre 
pai' l'interposition d'une fine poussière de nickel 
métallique répanduedans sa masse. En prolongeant 
rinsuffûtion on peut oongkun^er cette ponssièrOy 
mais nou la faire entrer en fusion. Si Toxide de 
nickel contient du cobalt , comme cela arrive sou- 
vent| la couleur deee darnier métal piend alors le 
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ikmm } si le nickel renferme, en méma (empâ de 
rafseoicy il.ae résout m perle parla fasion. 

Avec le sel de phosphore, il fond et présente les 
mftmes phénomènes de coloration que dans le bo-* 
rax; mais sa couleur disparaît presque entière- 
ment par le refroidissenient. Il se comporte sem- 
blablement au feu d'oxidation et de réduction ; par 
quoi il se distingue de Toxide de fer, avee lequel il 
a d'ailleurs beaucoup de ressemblance dans ce* 
genre d'essai. L'application de Tétain ne produit 
d'abord aucun changemeal; mais ensuite le nickel 
se précipite et la couleur s'évanouit. On peut 
alors s'apercevoir de la présence du cobalt, s'il 
yenaj niais le verre bku qu'il donne est opa- 
que , et en général on découvre moins bien le 
cobalt de cette manière que dans le verre de 
borax. 

La 90ud0 ne dissout point Toxide de nickel. Une 
grande quantité de ce fondant le fait passer dans 
le charbon ; il s'y réduit aisément, et donne par 
le lavage de petites particules métalliques , blan- 
ches, brillantes, qui sont attirées par Faimaat 
avec plus de force peut^tre que le fiv doux. Si la 
quantité de soude est relativement petite, la masse 
demeure à la surface du charbon ^ mais le nickel 
ne s'en réduit ]MS moins, et se retrouve par le 1»* 
vage de ki masse. Le nickel pur né se fiind pas 
au chalumeau. Le nickel qui contient àm tracei> 
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d'araenic ne fond pas avec la soude ; mais si l'on 

y met du borax , il fond et se transforme en une 
boule qu'on peut forger et aplatir ^ mais dont les 
bords se déchirent ordinairemeot sous le marteau, 
et sont magnétiques à un haut degré. 

â6. Bimuth, ocoide de Usmuth. 

Seul , l'oxide de bismuth fond aisément sur la 
feuiiie d6 platine, où il forme une masse d'un brun 
sombre qui devient jaunâtre par le refroidissement. 
Soumis à un feu très-intense, il se réduit et perfore 

le platine. Sur le charbon il se réduit instantané- 
ment en un ou plusieurs grains métalliques. 

Avec le borax, il fond sans prendre couleur, à 
la flamme extérieure. 11 se réduit à la flamme in- 
térieure f et donne au verre un œil trouble et gri- 
sâtre , provenant de l'interposition des particules 

du métal dans sa masse. 

Le sel de phosphore le dissout et le transforme en 

un verre brun-jaunâtre, tant qu'il est chaud et 
incolore, mais non complètement clair après le 
refroidissement. Au feu de réduction y particuliè- 
rement avec l'étain , on obtient un verre qui est 
clairet incolore tant qu'il est cbaud , mais qui perd 
sa transparence et prend une couleur c^ris-noir en 
se congelant. L'oxidule de cuivre présente à peu 
près les mêmes phénomènes dans les mêmes cir- 
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constaBees, avec cette diftérence, que b ooulenr 

qu'il développe est rouge. Ce fait semble indiquer 
que le bismuth a un degré d'oxidalion saliQable 
inférieur à celui que Ton a déterminé par la voie 
humide. 

La facilité avec laquelle on réduit le bismuth , 
fait que dans les essais au chalumeau i c'est près* 
que toujours sur le métal même que porte ressai. 
Il devient alors très-important de pouvoir le distin- 
guer de l'an ti moine et du tellure avec lesquels il 
serait £Eu^iiede le confondre. 

a. ikms le matras, ni l'antimoine , ni le bismuth 

ne se subliment à la température que le verre peut 
supporter. Le tellure au contraire répaud d'abord 
un peu de fumée (au moyen de i'oxigène de Tair 
atmosphérique) , et Ton obtient ensuite un sublimé 

gris de tellure métallique. 

b« Dam le ùumrt, l'antimoine donne une 
fumée blanche qui en recouvre intérieurement la 

paroi, et que l'on peut chasser d'une partie à Tau- 
tre du tube^ au mo^eu de la chaleur, sans qu elle 
laisse de trace. La boule métallique s'environne 
d*une quantité très-notable d*oxide fondu. 

Le tellure répand une grande quantité de fumée» 
qui s'attache aux parois du verre sous la forme 

d*une poussière blanche susceptible de se fondre et 
de se transformer en gouttes limpides et incolores 
lorsqu'on vient à la chaufifer. Une petite partie se 
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sublimei mais tout le reste se résout en gouttelettes , 

que la chaleur fait rouler sur la surface du tube, 
pour peu qu elles aient de grosseur. Si la couche 
de poussière est mincei elle disparaît insensible- 
ment pendant Topération, comme si elle était su- 
blimée par la ciialeur ; mais le microscope fait voir 
que ce qui était pulvérulent s^est transforme en 
gouttelettes très-fines. La boule métallique s'envi- 
ronne d*un oxide fondu, clair, presque incolore, 
qui, par le refiuidissement, devient blanc, opaque 
et feuilleté dans les parties épaisses. Avec un feu 
vif et un courant d'air faible , on sublime une partie 
du tellure métallique qui se condense sous la forme 
d'une poussière grise. 

Le bismuth ne donne presque pas de fumée (s*il 
n'est pas combiné avec le soufre) (i), et le métal 
s'environne d'un oxide fondu d'un brun sombre ^ 
qui, après le refroidissement , ne conserve qu'une 
teinte jaunâtre* Il attaque fortement le verre. 

e. Sur le charbon , ces trois métaux s^en vont 

en fumée par l'action d'un feu lent , et laissent une 
aréole autour du lieu de leur gissement. Celle 
de Fantimoine est toute blanche; celle du bismuth 
et du tellure a un bord rouge ou orangé. Si Ton di- 
rige sur cette trace le feu de réduction , elle s'éva- 
nouit I et en même temps la flamme se colore en 



f I) Voyez le SDlfurc de bismuth , parmi tes minénut. 
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un beau verifbncé, si Faréoie provieat du tollUie^ 

et en bleu-verdâtre pâle , si elle provient de l'anli*- 
moin^. Elle ne se colore point si c'est du bismuth. 
Je dois ajouter ici que l'odeur de raifort pourri , 
que Fou attribue au tellure , ne Befaitaucaoement 
sentir quand ce métal est pur; cette odeur œt 
due au sélénium qui accompagne le tellure dans 
quelques minerais* 

27. Oande d*élain. 

Seul, Toxidule , pur ou à l'état d'hydrate , s'al- 
lume et brûle comme de r;mia(lou, et se change 
en oxide* L'oxide ne fond pas et n'éprouve aucun 
«diangement; mais en l'exposant à un feu de réduc- 
tion vif et soutenu , on peut le ramener tout entier 
à l'état métallique, sans le secours d aucun réac- 
tif* Cette opération exige néanmoins Tbabitudc , 
du chalumeau. 

Avec le boraœ, l'oxide d'étain fond très-dii&ci- 
lement et en . petite quantité, et donne un verre 
transparent qui se conserve tel pendant le refroi- 
dissement. On ne peut pas le transtui mer en émail 
blanc au moyen du flamber; mais si le verre est sa- 
turé d'oxide, et qu'après un refroidissement com- 
plet, on le chauffe de nouveau à la flamme exté- 
rieure jusqu'au rouge naissant, alors il devient 
opaque, perd sa rondeur et subit une sorte de cris- 
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tallisatioii confuse. La couleur du verre ne change 
pas au feu de réduction. 

Avec le sel de phosphore^ l'oxide d'étain fond diffi- 
cilement et en petite quantité, et donne un verre 
transparent et incolore. Si Ton y ajoute de Toxide 
âe fer , cet oxide perd la propriété de colorer le 
verre; bien entendu qu'une certaine partie d'oxide 
d*étain détruit la couleur d'une certaine partie seu- 
lement de Toxide de fer , et que le surplus colore 
la verre comme s'il n'y avait pas d*oxide d'étain 
dans la masse. La présence de l'arsenic rend le 
verre opaque. 

La Moude et Toxide d'étain se combinent aveo 

effervescence sur le fil de platine. Le résulta t de 
cette combinaison est une masse boursouflée, 
infusible, et qu'une plus grande quantité de soude 
ne saurait dissoudre. Sur le charbon elle se réduit 

aisémciUel donne un i^rain d'clain. Certains oxides 
d'étain , et particulièrement ceux qui contiennent 
du tantale , se réduisent difficilement avec la soudci 
en sorte qu'on pourrait croire, après un premier 
essai, qu'ils ne contiennent pas d'étain; mais on 
n'a qu'à ajouter une petite quantité de borax et la 
réduction a lieu sur-le-cbamp. 

L'étain se rencontre très-souvent dans la nature 

comme partie constituante accidciitcUe, et relati- 
vement ti'ès-petite y des minex^ais de tantale, de 
titane et d'urane , et peut^tre de quelques autres, 
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OÙ oD ne soupçonne guère sa présence lonqu'on 
les essaie par la voie humide; mais lorsqu'on 

les traite par la soude au feu de réduction , sur- 
tout après la séparation du fer , on trouve toujours 
de i*étain métallique , n'y fût'dl que pour du 
poids. Lorsque la proportion de fer n'est pas plus 
considérable, on peut jusqu'à certain point empê- 
cher sa réductioneumettautdu borax aveclasoude* 

28. Oœide de phmb. 

Seul, le minium paraît noir lorsqu'il est chaud 
et se change au rouge naissant en oxide- jaune. 
Celui-ci forme , parla fusion , un beau yerre orangé 

qui , sur le charbon , se réduit avec effervescence 
en un grain de plomb. 

Avec le borm, il fond aisément sur le fil de 
platine y et donne un Yerre transparent qui,& 
l'état de saturation , est jaune tant qu'il est chaud, 
mais devient iucoiore par le refroidissement. Il ne 
peut pas se tenir en perle sur le charbon , mais 
s'étend sur sa surface, tandis que le plomb se ré- 
duit en bouillonnant et coule vers les bords. 

Avec le sel de phosphore., il fond aisément et 
donne naissance à un verre transparent et incolore. 
Lorsqu'il est saturé , il paraît jaunâtre à l'état li- 
quide, et prend le blanc d'émail en refroidissant. Il 
ne se réduit pas à la flamme intérieure, à moins 
d'un excès d'oxide de plomb. 
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Avec la soude, l*oxide de plomb fond aisément 
sur le fil de platine , et donne naissance à un verre 

transparent devient jaunâtre et opaque par le 
refroidissement. Sur le charbon la réduction a lieu 

« 

en un instant. 

29. Oxide de cuivre. 

Seul, exposé au feu d'oxid»tion , Toxide de oui* 
vrese convertit , par la fusion , en une boule noire 
qui ne tarde pas à s'étendre sur le charbon , et qui 
se réduit en dessous. An feu de réduction, et à une 
température qui ne suffît pas pourfendre le cuivre, 
roxide est réduit et brille de Téclat métallique qui 
distini^ue le cuivre; mais aussitôt que l'insufTla- 
tion cesse I la surface métallique se réoxide et de- 
vient noire ou brune (i). Exposé àunechaleur plus 
forte, il donne un grain de cuivre par la fusion. 

Avec le borax, l'oxide de cuivre fond aisément au 
feu d'oxidation , et se transforme en un Lieau verre 



(1) ViAuy , qui avait à Fablun une fabrique de cuivra coo- 
sidérablc, qu'it dirigeait et surreillatt avec le plas grand soin, 
raintfqiia qoe les minerais provenant de différentes parUes de 
la mine exigeaient des traitements diOiérents pour que le déchet 

métallique ri^sultant de la scorification n'outrepassât point une 
certains limite. Ain de reconnaître sur - le - champ quand le 
contenu en enivre d'une scorie s'ét.iît accru, il Tes'îrTvait au 
chahinirau , f*u pxposont de minci'S et larges écailles j inniè- 
remcnt au teu <i oxidaliou , pour brûler et enlever le souire, 

lo 
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vert qui devient iocoloreaufeu de céduction, mais 

qui prend en se solidifiant une couleur voisine du 
rouge cinabre et devient opaque. Si 1 uxitit' de 
cuivre est impur, ce verre devient ordiuairement 
brun foncé, et ne prend l'aspect de. Témail qu'à 
la flamme intermittente. Si la proportion de cuivre 
est considérable, une partie de Toxide se réduit 
en grains fondus, ^ue l'on obtient en brisant le 
verre* 

Avec le sel de phosphore^ il fond et présente les 
mêmes nuances quavec le borax. Si la proportion 
de cuivre cet peu oonsidérable, le verre exposé au 
feu de réduction devient quelquefois transparent 
et rouge comme un rubis; ce pht'iionieiic a lira 
vers Tinstant de la congélation. Ordinairement le 
verre devient rouge, opaque, et semblable à un 
émail* 

Lorsque la quantité relative de cuivre est telle- 
ment petite que le feu de réduction ne peut pas 
développer le caractère de l'oxidule, on ajoute à la 

masse un peu d elaiii ^ ce qui s'applique au verre 



puis aa fea de lédaclion» de manière à ce que la flanune s'éteiidti 

sur la surface grillée* Quand une scorie contient du cnivie» on 
voit alors paraître sur cette sarface des pointa, des stries et des 
taches qui ont la roiileur et le brillant de ce métal, et dont la 
quantité indique celle du cuivre contenu dan?; îa scorie. Rarement 
on peut obtenir une scorie tout-h-fail exemple de traces de cuivre; 
mais Td'il apprend bientôt à distinguer un déchet excessif d'un 
déchet ordinaire. 
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téii avec le sel de pbeephofe comme ttn ràrre de 
borax ^ l'^^i souffle an instant. Le yem prée^ 

demment incolore devient alors rouge et opaque 
par le retroidissemcnt. Si Ton soufTle trop long- 
fempe, leeaiyre se préeipîie sons forme métttlU'* 
que , partieaHèrement daoe le eel de phwtAiote , et 

la coloration est détruite. 

Avec la mtde, Toxide de cuivre se résout sur 

le fil de platine en un beau Verre vert, qui perd dé 
sa couleur et devient opaque par le refroidisse- 
ment. Sur le charbon^ la masse est absorbée et 
Toxide réduit. U n'y a probablement aucun moyen 
possible, autre que la réduction au chalumeau^ 
de découvrir des quantités relatives de cuivre aussi 
petites que celles que Ton peut mettre en évidence à 
raide de cet instrument , dans tous les cas où le cut^ 
vre n*estpas encombinaisonavec d'autres métaux, 
qui , étant comme lui susceptibles de se réduire^ 
peuvent masquer ses propriétés. Dans ce dernier 
cas il faut employer le borax avec Tétain. Quand 1^ 
cuivre et le fer se rencontrent ensemble j un même 

esbai les réduit, cliacun de son côté, en particules 
distinctes , que Ton peut reconnaître à la couleur , 
et séparer au moyen de Taimant. 

30. Mercure* 
Les combinaisons de mercure sont toutes volait 
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tiles, et ne peuvent par conséquent réagir avec les 
flux. Oa essaie les matières mereuiielies en les 
mêlant avec un peu d^étain métallique, ou avec 
de la limaille de fer, ou enfin avec de l'oxide de 
plomb, et en faisant chauffer le mélange jusqu'au 
rouge , dans un tube de verre fermé par un bout* 
Dans ceite opération le mercure se réduit et se 
rassemble dans la partie la plus froide du tube , sous 
forme d'une poussière G;risequi étant agitée se cou-, 
plomère en gouttelettes métalliques, 

31. Oxide d'argent* 

i 

SetU , il se réduit en un instant» 

Avec le boraœ, il est en partie dissous et eu partie 
réduit. Au feu d'oxldation, le verre tourne » par 
le refroidissement , an blanc de lait , ou prend les 

couleurs de l'opale, suivant la quantité d'ar^j^ent 
dissous, lors même que cet argent y a été mis à 
l'état métallique. Au feu de réduction , il prend 
un œil grisâtre , qui tient a l'interposition des 
particules d'argent réduit disséminées dans sa 
masse. 

Avec le sel de phosphore , Toxide ainsi que le mé- 
tal donnent au feu d'oxidalion un verre jaunâtre 
qui prend les couleurs de l'opale , lorsque la pro- 
portion d'argent augmente : vu par réfraction et au 
jour , il paraît jaune; vu de la même manière à la 
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lumière de la lampe , il ofte une couleur rouget 

ti e. 11 devient grisâtre au feu de réducLioii,demême 
que le verre de borax. 

Les autres métaux nobles , Tor, le platine ^ Tiri- 
dium , le rhodium et le palladium , ne réagissent 

point avec les flux, et sont inoxidables. Tout ce 
qu'on peut se proposer en les traitant par les flux , 
se réduit à Toir s'ils ne renferment pas d'autres 
métaux plus oxidablesdont les fondants s'emparent 
et par lesquels ils sont colorés. On peut encore les 
fondre dans du plomb parfaitement pur et les cou- 
peler sur laeendre d'os, pour juger, d'après la 
couleur de la coupelle chargée d*oxidede plomb, 
s'il s'y trouve quelques métaux étrangers. De ceux 
que uous avons nommés , l'or est le seul que l'on 
puisse obtenir en culot ; les autres forment , après 
la séparation du plomb, une masse infusible , 
grise, légèrement poreuse, qui prend l'éclat métal- 
lique sous le polissoir d'acier. Celle de platine et 
celle de palladium sont malléables. 

B. Substances résultant de la eombinamn des corps 

combustibles* 

i. Sulfures métalliques. 
On les reconnaît à Fodeur d'acide sulfureux 
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qo'ib répamlaiii pendunl n^'m \m griUe sur le 
ehirlNNi, m àam m Pûie de vem. lorsque la 

quantité de soufre contenue dans un composé 
métallique est trop petite pour que cette odeur 
'eoitieiMibi6) on foHrme par la fusion de la soude 
avee la tiliee une perle de verre sur laquelle on ap- 
plique un petit grain de la substance que Ton veut 
essayer; si cette substance contient du soufre, le 
mm prend ^ immédiatement ou par le refroidisae- 
4Mnt, «ne eoulenr rouf^ ou jaune, suivant la 
quantité relative de soufre. Mais si les métaux 
coloraient aussi le verre au point de masquer la 
«oulettr due au soufiref alors on grillerait la ma- 
tière d'essai dans un tube ouvert où l'on aurait 
introduit supérieurement un papier de Fernam- 
bouc ; une quantité de soufre insensible à l'odo- 
lat suffirait pour le blancbir. Oo doit suivre ce 
pioeédé particulièrement pour le'grillagedes mines 
d'antimoine, où il est difficile de reconnaître 
Todeur du soufre , à cause de l odeur également 
piquante que développe la vapeur d*antimoine« 

L'objet principal que Ton a ordinairement eu 
vue, dans l'essai des sulfures métalliques, est 
- fie reconnaître Tespèce de métal qui est entrée en 
eombinaison avec le soufre , et c'est pour cet effet 
que l'on doit chasser cette dernière substance le 
plus complètement possible au moyen du grillage. 
Un prend en conséquence pour pièces d'essai des 
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lames minces, sur lesquelles l'air a plus de prise 
que sur des masses égaies de forme ronde ou cubi- 
que. Pour leur conserver la forme lamellaire y on 
fait au commencement un fea doux et incapable de 
les fondre. Si la fusion a lieu, ce que Ton a de mieux 
à faire est de choisir une nouvelle pièce d'essai 
A un certain point de Topération , quelques sul- 
fures perdent la faculté de fondre ; Ton peut alors 
faire un feu plus yif, afin de hâter le terme du 
grillage et de décomposer le sulfate qui se forme 
ordinairement pendant la première partie de IV 
pération. Ce grillage se fait très-bien sur le char- 
bon; il nefaut pas le tenter sur la feuille de platine, 
parce que ce dernier est souvent attaqué par le 
métal. Lorsqu'on veut éviter Femploi du charbon, 
on peut sans difficulté effectuer l'opéfation sur 
une feuille de mica, en ayant soin de choisir^ 
pour cet effet , une espèce de mica qui ne soit pas 
trop fusible. 

Ce n'est qu'après que le grillage est terminé, 

que l'on peut tirer parti des réactions produites 
par les Ilux. La réduction par la soude exige en 
particulier l'expulsion intégrale du soufre; pour 
peu qu'il en reste , ou il se forme des sulfures mé« 
talliqnesdans lesquels on ne reconnaît pas les mé- 
taux, ou ceux-ci sont dissous et entraînés par le 
sulfure de soude , en sorte qu'après le lavage de 
la masse, il ne reste rien dans le mortier. 
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2, Séléniures métalliques. 



On les reconnaît plus aisément que tous les 
autres composés métalliques du même ordre, à 
i'odeur qu'ils répandent lorsqu'on les ehauffe à la 
flamme extérieure ; pour mieux la percevoir il faut 
mettre sous son nez la matière d'essai encore 
chaude. Cette odeur est très-forte , très-désagréa- 
ble , et ressemble à celle du raifort pourri ; elle 
suffit pour trahir la présence de la moindre trace 
de sélénium. 

Avec le verre de silice et de soude, les sélé- 
niures offrent la même réaction que les su II lu es 
métalliques; mais leur couleur disparaît plus aisé- 
ment par une insufflation prolongée que celle des 
sulfiires. 

H est souvent très-facile d'obtenir le sélénium 

à l'état métallique , au moyen du crillage dans 
un tube ouvert. £u inclinant convenablement ce 
tube , on peut ménager le courant d'air qui s'y 
établit, de manière à produire Toxidation des mé- 
taux coiubinés avec le sélénium 5 en même temps 
que celui-ci se sublime et développe une couleur 
rouge. Lorsqu'un séléniure se rencontre avec un 
sulfure , le sélénium se sublime à l'état élémen- 
taire, tandis que le soufre se dégage sous la forme 
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d'acide Bulfureux. Quelques galènes de Suède cou- 
tiennent une petite portion de sélénium que Von 

peut mettre ainsi à découvert. Si le sélénium se 
trouve engagé avec le tellure , l'oxide de tellure se 
sublime d'abord, et ensuite , plus près de la place 
échauffée, se dépose le sélénium sous la forme 
d'une poussière rouge. Le sulfure d'arsenic se su- 
blime quelquefois avec toutes les apparences du 
sélénium; mais l'odeur qu'il répand n'est pas la 
même. 

3. Alliages d'arsenic. 

On découvre l'arsenic à l'odeur qu'il développe 
pendant Tinsulïlation. Il faut se rappeler ici que 

ce n'est pas l'acide arsenieux , mais l'arsenic mé- 
tallique à l'état de gaz qui sent l'ail. Lorsque le con- 
tenu d'arsenic est considérable , la matière d'essai 
fume abondamment , et l'odeur se fait sentir à 
line grande dislance; lorsqu'il estnioindre, il faut, 
après avoir exposé la matière à un bon fen de ré- 
duction j l'approcher de son nez tandis qu'elle est 
encore rouge ; si la proportion d'arsenic est très- 
faible, on ne jjeut reconnaître l'odcar de ce métal 
qu'après l'avoir traité par la soude au feu de réduc- 
tion. L'odeur d'arsenic est un si bon caractère que 
lorsqu'on prend, par exemple, un petit morceau 
de papier teint en Iden , à la manière ordinaire, 
c'est-à-dire avec le smalt, et qu'après l'avoir fait 
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bruier on en expose la cendre charbonnease à un 
bon feu do lédaetion , on reconnaît ensnite, on 
flairant la matière d'eteai, l'odonr do la petite poiv 

tioQ d'arseuic conteoue dans lesmalt. 

Lorsqu'on veut taire grilkr des alliasses d'arse- 
nic, le mieux est de commencer le. grillage dans 
un tube aux parois duquel la majeure partie de Tar^ 
senic s'attache eous la forme d'un sublimé blanc 
cl cristallin d'acide arsenieux , au lieu de se ré- 
pandre dans l'air ambiant. On y trouve encore cet 
avantage que Todeur d'acide sulfureux , s'il y en 
a, est plus sensible lorsque le gaz a déposé son 
arsenic sur le verre. Après que la séparation de 
l'arsenic est ainsi opérée en majeure partie , on 
achève le grillage sur le charbon, en faisant alterna- 
tivement usage du feu d*oxidation et du feu de ré- 
duction, vu qu'une partie de l'arsenic se combine 
sous forme d'acide avec les oxides métalliques, et 
qu'il faut ramener cette partie à l'état de métal , 
au moyen du feu de réduction, pour la griller de 
nouveau au feu d'oxidation. Il est peut-être encore 
plus nécessaire de chabser completenient l'arsenic 
d'un alliage où il entre, que le soufre d'un sul- 
fure, particulièrement dans les essais de réduction, 
parce que les métaux qui contiennent de Tarsenic 
sont plus difficiles à reconnaître que ceux qui con- 
tiennent du soufre. 

Dans le grillage des minerais arsenifères, il ne 
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bttt pas B*»po86r sans nécessité à U vtt|ietir de 

rarsenic, qui est toujours dangereuse; j'avouerai 

cependant que je me suis souvent trouvé au mi- 
lieu d'une salie, dont l'air était rempli d'odeur ar- 
senicale sans en avoir jamais ressenti les effets , et 
j'ai TU avec étonnementles ouvriers des fonderies 

d'argent voisinesde Fic) bcrg, journellementplon- 
gés dans une atmosphère] infectée d'arsenic, sans 
que leur santé parût en souifirir. 

4. Alliages d'antimoine. 

Grillés dans un tube ouvert, ils dégagent de la 
fumée d'antimoine j mais la nature de celte fumée 
varie selon les métaux avec lesquels l'antimoine est 
combiné. Lorsque ces métaux sont très-oxidables , 
une grande partie de l*antimoine passe à l'état d'a- 
cide antimonieux, et alors sa fumée est infusible 
et ûxe; mais si l'antimoine est combiné avec le 
cuivre ou l'argent I il se volatilise en formant un 
oxide, et dépose sur le verre un sublimé volatil; 
la fumée qui sort du tube a une odeur piquante, 
mais non fétide , qui parait due à Toxide d'anti- 
moine , ou à l'acide antimonieux. 

5. Alliages de tellwe. 

Grillés dans le tube , ils déposent sur la partie 
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supérieure de ses parois, la même couche pulvéru- 
lente que le tellure pur (Yaye» Bismuth , p. 139)* 
La fumée qui sort du tube a une odeur piquante 

analogue à celle de la fumée d*antimoine. Si elle 
sentie raifort , c'est un signe que la matière d'es- 
sai renferme aussi du sélénium ; la couehe pul- 
vérulente , produite par Toxide de tellure , bo dis^ 

tingue d'avec celle de l'acide arsenieux en ce que 
la première n'est pas cristalline et est fusible, tau- 
dis que la seconde est cristalline et se volatilise 
sans se fondre. 

6. Carbures métalliques. 

Les carbures métalliques qui correspondent 
aux sulfures métalliques et aux alliages d'arsenic , 

je veux dire ceux dont on pourrait former des 
carbonates, ne se rencontrent pas dans le règne 
minéral. On peut les produire artificiellement par 
ladistillation sèche de certains sels formés d'oxides 
métalliques et d*acîdes végétaux, ou en cliauflant 
jusqu'au rouge divers cyanures métalliques dans 
des vases fermés; ils ont la combustibilité duchar- 
bon , s'allument comme de l'amadou , et en brû- 
lanL mettent leurs oxides en liberté. PourLaiit ces 
propriétés sont principalement dues à leur texture 
lâche. 

Les carbures métalliques , qui se rencontrent le 

plus souvent dans la nature, sont sursaturés de 
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eharixm; k graphiteen OBtuoexempletrèB-eonnu. 
Les aenb caractères auxquels on puisse reconnaître 

le charbon traité parla voie sèche, se réduisent à 
ceux-ci : Il brûle peu à peu , ne répaud ni odeur 
ni fumée; réduit en poudre, mêlé avec le salpêtre 
et chauffé dans la cuiller ou sur la feuille de pla- 

tine, il détonne et donne du carbonate do potasse. 

G. Réactions caraciéristiques des acides considérés 

dam hs sels. 

Au moyen de ce que j'ai dit touchant les plié- 
nomènes que présentent les oxides métalliques , 
considérés chacun en particulier, on est en état 

d'assigner la nature de la base d'une combinaison 
saline, principalement quand cette base est un 
oxide métallique. Il me reste maintenant à donner 
quelques règles , à l'aide desquelles on puisse re- 
connaître l'acide ou la partie électro-négative du 
composé. 

1. Acide sulfurique, — On reconnaît sa présence 
en plaçant sur un globule de silice et de soude 
fondues ensemble, une quantité extrêmement pe- 
tite du sel que l'on veut essayer, ou en le mêlant 
avec la soude avant sa fusion avec la silice. Le 
second procédé est le plus facile, mais le premier 
est le plus sûr. L'acide sulfurique est réduit dans 
celte opération, et il se formedn sulfure de soude; 
aussitôt le verre prend une teinte rembrunie, ou 
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devient incolore à Pétat liquide , pois ronge ou 

oranfré par le refroidissement, seloû la quantité de 
sel que Ton a mise à l'essai. 

2. Les nitrates ont pour caractère la détoualiuii 
qu'ils produisent avec le charbon» lorsqu'ils sont 
fusibles; on chauffe ceux qui ne le sont pas d'abord 
jusqu'à parfaite dessiccation, puis jusqu'au rouge, 
dans un tube de verre ferme par un bout; le tube 
ne tarde pas à se remplir d'un gaz jaune-orangé, 
qui est de l'acide nitreux. 

3. Acide munalique, — J'avais iait en vain beau- . 
coup d'expérieneea pour trouver par la yme sèche 
un réaetif propre à ceta^ide, lorsqu'une remarque 

de Bergman me conduisit à l'essai suivant, qui réus- 
sit au-delà de mes espérances (1): On dissout de 
l'oxide de cuivre dans du sel de {diosphore^ de 
manière à obtenir une perle d'un vert sombre; on 
ajoute ensuite la matière que Ton veut essayer pour 
savoir si elle contient de l'acide muriatique, et i on 
soumet le tout à l'action du chalumeau ; si cette 
matière en contient effectivement , la perle s'en-- 
toure d'une belle flamme bleue tirant sur le pour- 
pre, laquelle persiste tant qu'il reste de l'acide mu- 
riatique. Aucun des acides que Ton rencontre dana 



(i) BfttAiuM ntit ramaniaé qa« le orariate de eaifre colore 
It Oamme en vert, ce qui n'a ileo avec aucun «les aels de cuivre 
dc« anires acides ninAram. 
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le règoe minérai ne produit un phénomène sem- 
blable, et ceax dont les sels de cuivre peuvent 

d'eux-mêmes colorer la flamme du chalumeau 
ne lui communiquent aucune couleur , étant com- 
binés avec le sel de phosphore. Par exemple , la 
flamme de la lampe reçoit, sous l'action du chalu- 
meau , une couleur verte très-intense, du fossile 
terreux dans lequel on rencontre le cariionate bleu 
de cuivre (à Chessy, France); mais quand on le 
traite par le sel de phosphore , préalablement sa- 
turé d'oxide de cuivre, on n'aperçoit plus la moin- 
dre coloration dans la ilamme. 

4. lodates, — Soumis à la même épreuve que 
les muriatos, ils donnent à la ilamme une couleur 
superbe d'un vert foncé. Il est bon d'observer ici 
que le sel de phosphore en entrant en fusion jett 
quelquefois de petites flammes d'un vert pàle, pro- 
venant de la combustion de Tammoniaque, et que 
soumis à un feu de réduction assez vif, il produit 
encore une lueur verdâtre ; maison ne saurait con- 
fondre ces apparences avec l'éclat du feu vert qui 
provient d'un iodale. 

5. Fimtes. ^ Depuis que Ton a trouvé de l'acide 

iluorique dans un grand nombre de minéraux oii 
auparavant ou ne soupçonnait pas sa présence, 
tels que la wawellite, la hornblende, le mica, il est 
devenu très-important de pouvoir reconnaître cet 

acide à l'aide du chalumeau , partout où il se rcn- 
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contre. Cette reconnaissance est plus difficile dans 

les composés dont cet acide fait essentiellement 
partie, par exemple | dans le spath iliior, la topaze, 
la chrysolitei etc., que dans ceux où il semble ne se 
trouver qu'accidentellement, comme le mica et la 
hornblende. Dans les premiers on ne saurait chas- 
ser l'acide iluorique au moyen de la ciialeur; dans 
les seconds, la position relative des parties consti- 
tuantes venant à changer au moment de Tignition) 
l'acide fluorique se dégage et entraîne ordinaire- 
ment avec lui une certaine quantité de silice. 

Lorsqu'un minéral est très-riche en acide Ûuo- 
rîque , on le mêle avec du sel de phosphore , préa- 
lablement fondu , et Ton chauffe le mélange vers 

Textrémité d'un tube ouvert, en sorte qu'une partie 
du courant d'air qui alimente la Hamme, entre 
dans le tube ; il se forme alors de l'acide ûuorique 
aqueux, qui se répand le long do tube, et que l'on 
reconnaît tant à son odeur propre, qu'à l'action 
corrosive qu'il exerce sur le tube, lequel devient 
terne dans toute sa longueur, et particulièi^ement 
sur les points oii l'humidité s'arrête. Si l'on expose 
du papier de Fernambouc à l'embouchure du cou- 
rant d air acide , ce papier jaunit aussitôt (1). 



(1) D'apràs les eipérienMs de Bo:<siMtitFF. quelques acides, 
tels que les addfs Anoriqae., phospboriquc et osaliqae, osi 
la propriété de donner au papier de Feraamboue une cou- 
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Lorsqu'au contraire Facide fluoriqiie est en pe- 
tite quantité dans des fossiles où il est combiné 
avee des bases faibles et en même temps avee une 
petite proportion d*eaa, on n*a qu'à ehauffér la ma- 
tière d'essai dans LUI tube fermé a la lampe ^ après 
y avoir introduit du papier de Fernambouc hu- 
mecté* L'acide fluorique silicé est alors mis en li- 
berté par la chaleur ; un anneau terne de silice se 
forme sur le verre et à une petite distance de la 
matière d'essai ; enfin l'extrémité du morceau de 
papier devient jaune : phénomène qui indique que 
l'acide qui se dégage est de l'acide fluorique. On 
découvre ainsi la présence de cet adde dans telle 
espèce de mica qui n'en renferme que trois quarts 
pour cent de son poids. 

6. Phosphates, — La découverte inattendue de 
l 'acide phosphorique dans le waweilite et le lazu- 



ieur jaune>paille , propriété qae b'odi pas les •ddet tolAurique, 
nitrique , muriatique , boracique , elc Gependanl il a obienré qoe 
quelques-Qi» de ces demie», éteDdns d'une eerteioe quintité 
d'eaiip doDoeot amai mie teiate jamâtre an papier de ITenambouc » 
nuls il a remarqué en même temps que cette teinte est moins vi? e 
et sedéfeloppe pea i peu , tandis que la réaction de I'?icide fluo- 
rique a lîpu sur-le-champ pI présente une belle couleur jaune. 
Souvent on n'a besoin pour reconnaître un finale, que de I humectcr 
dans uno ripsule de verre, avec de l'acide muriatique, et d'en frotter 
après qu('l([ues instants un papier de bcrnambouc ; la réaction 
propre i l'acide fluoriquc se manifeste alors* 



lithe, a fait voir la nécessité d'un réactif pour cet 
acidei d'autant plus que la propriété qu'il a de se 
précipiter avec les bases terreuses le dérobe très- 
soDTent à Tinveitigation des chimistee dans les 
(expériences faites par la voie humide. La considé- 
ration des phénomènes connus qu'il présente en 
combinaison avec Toxide de plomb, me condui- 
sit à chercher une méthode pour le reconnaître à 
Taide du plomb oo .de son oude; mais cette re- 
cherche fut vaine pour tous les phosphates autres 
que le phosphatedeouivre ; je ne pouvais atteindre 
mon Imt sans combiner préalablement, par la 
voie humide , Taeide phosphorique aTee Toude de 
plomb, procédé inad mi £^ible dans la série d'es- 
sais que je m'étais proposée. Après plusieurs autres 
tentatives infructueuses y je découvris enfin la mé- 
thode suivant qui remplit parfaitement son ob- 
jet: oïl dissout la matière d'essai dans de Tacidc 
borique, el lorsque la fusion des deux substances 
est bien opérée, on enfonce dans la boule d'essai 
un petit bout de fil d'acier, un peu plus long que 
le diamètre de la boule , {mis on fait un bon feu 
de réduction. Le fer s'oxide aux dépens de l'acide 
phosphorique y d'où résultent du borax d'oxiduk 
de fer, et du phosphore de fer; ce dernier fond 
à une température assez haute, et en même 
temps la matière d'essai | qui s'est étalée sur la 
longueur du fil d'acier^ reprend la forme globu-- 
laire : durant le refroidissement de la boule d*efr* 
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WBÀf OQ aperçoit ordiaai remeut vers sa base, 
un éelat igoé provenant de la cristallisation da 
phosphore de fer. On enlève ensuite ta boole de 

dessus le charbon , pour la mettre sur Tenclu- 
meau, où y après l'avoir enveloppée dans un mor- 
ceau de papier , on la frappe légèrement avee le 
marteau ; par ce moyen on opère la séparation du 
phosphore de fer qui se présente sous la forme 
d'un culot métallique, atlirable à Taimanti sus- 
ceptible de se briser sous le marteau, et dont la 
cassure offre la couleur du fer; il est plus ou moins 
cassant pour des proportions différentes de fer, et 
queiqueiuis li ae laisse aplatir un peu , cas auquel 
il peut supporter sans se briser une percussion 
plus forte. Si la matière que Ton essaie ne conte- 
nait point d'acide phosphorique , il arriverait que 
leftl de fer, en conservant sa forme et son éclat 
métallique, brûlerait seulement dans les parties ex- 
trêmes qui dépassent la surface de la boule d'essai. 
On ne saurait découvrir par ce procédé une propor-. 
tion d'acide phosphorique qui ne s'élèverait pas au 
delà de 4 ou 5 pour cent, attendu que cette quan- 
tité d'acide ne suffirait pas pour fondre une masse 
de fer aussi considérable que Texige la sûreté de 
Tobservation. 

On conçoit qu'avarit de faire l'essai qui a pour 
objet la découverte de Tacide phosphorique, on doit 

examuier s'il n'y aurait point, dans la substance 



que l'on iiaile, quelque autre corps réducLihle par 
le l'er cl susceptible de se résoudre en boule avec ce 
mêlait comme de l'acide sulfurtque, de Tacide aiv 
sénique, ou des oxides métalliques que le fer peut 

réduire; car alors on obtiendrait leuio radicaux 
combioés avec le ter. 

7. Pour les carbonales. la voie sèche ne fournil 
aucun réactif que Ton puisse substituer avec avan- 
tage à remploi ordinaire d'une goutte d'acide mu- 
riatique ou d'acide nitrique. 

8. Quant à Vacide borique > je n'ai pu trouver 

encore aucun réactif propre à signaler sa présence, 
chose très-désirable cependant , vu que cet acide 
se rencontre souvent, ainsi que 1 acide iluorique, 
dans des minéraux dontil ne constitue qu*ùne très- 
petite partie , et où sa présence , en quelque sorte 
adventice , échappe très-souvent à l'observation 
dans les analyses faites ()ar la voie humide* 

{}. Les lujd raies ou combinaisons de l'eau avec 
les corps oxidés, se reconnaissent aisément en 
chauffant la matière d'essai dans un petit matras; 
les moindres traces d'eau se condensent alors dans 
le col. H n'est ^uère de substances assez peu hy- 
grométriques pour ne pas dégager dans cet essai 
une petite quantité de vapeur aqueuse. 

iO« Les silicales sont décomposés par le sel de 
phosphore ; ia silice est mise en liberté, et la base 
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se combine avec Tacide phosphorique ; lorsqu'on 
n'emploie qu'une petite quantité de sel de phos- 
phore, il arrive le plus souvent que la silice se gon- 
lie au moment de la décomposition, et absorbe la 
masse liquéûée ; en mettant une plus grande quan-- 
titéde fondant) on peutconvenir le tout en une boule 
qui tient en 8us|>enBÎon de la silice tuméfiée demi- 
trans|)arorilo. On i ajit'u nit mieux lorsque le vt'rre 
est eo ignition qu aprèâ le rei'roidissement. La plu- 
part des silicates donnent un verre transparent à 
l'état liquide, et qui prend l'aspect de l'opale en re- 
froidissant. Cela n'arrive pas avec la silice pure. 
Lorsque la matièred'essai ne contient pas beaucoup 
de silice, celle-ci se dissout presque toujours com- 
plètement dans le flux. 

Toute substance terreuse ou pierreuse, qui, traitée 
par la soude, fond avec effervescence et donne nais- 
sance à on verre transparent, doué de la propriété 
de consei^ver sa transparence après le refroidisse- 
ment, est ou de lasilice, ou un silicate dans lequel 
Toxigène de la silice est, en général, à Toxigène de 
la base, comme 2 (au moins) est à l« Le verre de 
silice et de soude adonc la faculté de dissoudre jus- 
qu'à la base que la soude a enlevée à la silice. Mais 
si la matière d'essai ne renferme qu'une petite quan- 
tité de silice; si, par exemple, les quantités d'oxi- 
gène sont égales dans la silice et la base, alors la 
décomposition du silicate et la formation du verre 
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ont bien lieu, mais la quantité qui s'en forme ne 
suffît plus à la dissûlutioa de laba,»fi| (tout 1^ pores 
absorbent le yerre» Souvent alors un phénomène 
se présente, dont l'énoneé semble tout4r{ait para- 
doxal» savoir qu'un fossile peut, avec une très-petite 
quantité de soude, ibrmer un verre transparent qui 
devient opaque avec un peu plus de soucie et infu- 
sible pour une quantité eneore plus eonsidérable* 
Ce phénomène a lieu oitlinairement avec les sili- 
cates fusibles, dont la base, quoique iniui»ibie par 
eUe-même, forme un verre avec la silioe, aussi bien 
que la soude. Une petite quantité de soude chasse 
bien une petite partie de la base infusible ; mais 
celle-ci reste encore en dissolution; chaque fois 
que Ton ajoute ensuite de la soude, on met en li- 
berté une nouvelle portion' de la base, et la masse 
s*épaissit et se gonfle de plus en plub. 

Cette relation entre les phénomènes qui résultent 
de différentes proportions de silioe, ne souffre au- 
cune exception et se reproduit constamment dans 
les silicates de même base j mais des bases diffé- 
rentes se comportent sous ce rapport d*une manière 
différente. €k>mme les silicates sont pour la plupart 
des sels doubles dont les bases sont souvcul cuui- 
binées dans des proportions inégales, il arrive que 
deux bases qui, dans un certain rapport, forment 
aisément on verre avec la soude, n*en produisent 
que très-difficilement dans un autre. Par exemple, 
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quand la base est C-hSA , on vitriûe le silicate 
avee la même facilité que le biailicate ou le tirisili- 
cate; mais quand la base est C-h2i4, le silicate 

ne donne pas de verre avec la soudo. Quand la base 
est C-hM, le bisilicate a déjà beaucoup de- pe|pe 
à se vitrifier par la soude, et si ceUe base est 
Ch-SM y on ne peut plus amener le bisilicate à un 
état de iiquidilc [h'irl'aite. La étant C-\-f ou 
C:tmg, la vitrification aura lieu, au contraire, 
avec une grande facilité. îkipmh que Ton peut àéf* 
duire les proportions de silice de la forme des cris- 
taux dans un grand nombre des silicates les plus 
communs, la fusibilité avec la soude e^t devenue uo 
bon moyen de déterminer approximativemeutdan,? 
certains cas les quantités relatives des basée. 

il. Les félénialeâ, \e$ tvrsématêg, les molybda^ 
(es, tiêngstaies et chromâtes, et les combinaisons 

dans lesquelles les oxides de lUane et de tantale 
jouent le rôle d'acides , se reconnaissent aux carac- 
tères que j'ai tracés précédemment. Ainsi les sélé- 
niates et les arséniates se reconnaîtront à Todeur 
qu'ils développent au feu de réduction , de même 
que les séléniures métalliques et les alliages d'arse- 
nic ; les antres sont suffisamment caractérisés par 
les réactions que leurs acides produisent » réactions 
que j'ai décrites pour chacun d'eux. 
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DESCRIPTION 

ihs phénmènêi que présentent les minérmx sans 

l'action du chalumeau* 

i« Ordre. MÉTALLOÏDES. 

* » Parmi les minéraux qui appartiennent à cet 
ordre , il n'en est qu'un que Ton ait lieu d'essayer 
au chalumeau, et c'est 

Vadde borique, de Sasso en Toscane. (Mis sur 
un papier deFernambouc , préalablement humecté, 

il lui enlève sa couleur , et le blaïu'liit dans l'espace 
d'une demi-heure. Un papier de cure u ma trempé 
dans Falcool devient brun dans le même cas. ) 

Seul sur le charbon , il fond et donne un verre 
transparent. Lorsqu'il contient du gypse, le verre 
devient opaque en se refroidissant. 

^ Ordre. MÉTAUX ÉLECTRO-NÉGATIFS. 

1. Arsbnic. 

i . Arsenic natif , de Saxe. 

11 répand une odeur d'ail lorsqu'on le chauffe. 
Se sublime dans le matras , et laisse un petit grain 
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métallique qui n'est autre dioee que de i'aigent; 
le suMimé est de rarseniemétallique* 

Observation. Plusieurs espèces d'arsenic natif, 
que Ton trouve sous cette dénomination généri- 
que dans les collections, sont ou des biarséniures, 
ou des mélangeB de biarséniare avec le métal ; par 
exemple , l'arsenic scapiforme (Stanglicher arsenik) 
de Schneeberg, le cobalt testacé ( Schcrhen kobolt) 
de Saxe, ne sont autre chose que des biarséniures 
de cobalt. 

Sulfure é^anenks, rouge et jaune. As S* et 

As S\ 

Seul sur le charbon , il brûle avec une Ûamme 
d'un jaune pâle. Dans le tube cmert, il brûle et dé« 
pose de l'arsenic blanc dans la partie supérieure du 
tube; il s'évapore sans résidu. Dans le malras , il 
fond , bouillonne et se sublime. Le sublimé est 
transparent et d'un jaune aombre, quelquefois 
d'un beau rouge. 

3. Arsenic blanc , As. 

SmA » au feu de réduction , il dégage une odeur 
d'ail; au feo d'oxidation , il s'évapore sans résidu. 

Dans le matras, il se subliiue sans fusion préa- 
lable. Le sublimé est cristallin. 

2. Chrôiie. 

i. Chrême terreuœ (Ghromocka, Chromium 

ocher). Mélange mécanique de Ch avec du quartz 
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etdea minerais de transiuon^ du départeiueni du 
âaène-et-Loire. 

Sef«/,ilse décolore et devient presque blanc; 
ne fond pas , mais présente une surface scoriacée , 
qu'on reconnaît au microscope pour être formée 
de parties vitrifiées et de parties non fondues. 

Le borax s'empare de Toxide de chrome , et 
donne un ?erre d'une belle couleur yerte^ le noyau 
blanchit et fond très-difficilement. 

Avec k sel de phosphore ^ la dissolution ost très- 
difficile; à égalité de proportions, la couleur du 

veiTG fait avec le sel de phosphore est moias in- 
tense que celle du verre de borax. 

Avec une grande quantité de soude, le ohrôme 
terreux finit par se dissoudre. Le verre qui en ré- 
sulte n'est pas transparent même à Télat liquida , 
et ressemble à un émail d'un gris saie et jaunâtre, 
après le refroidissement. 

Observation. Le chrôme terreux d'Eltdalen (1) 
qui , selon toute probabilité , a son giseement dans 
une albtte spatMque y se comporte de la même ma- 
nière, à la différence près qui résulte de la iiainre 
de sa gangue. On peut en dire autant de l'argile 
chromifère qui vient de Mortanberg , bi ce n'est 
que dans cette dernière la totalité de la masse fond 
à un bon feu et se change en une scorie noire. 

(I) Carrière de porphjrc, en ]>aléc«rlie. 
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3. Molybdène. " 

1. Sulfure de inolybdl^ne. Mo S« 

Seul, il dégage sur le charbon une odourd'acide 
sulfureux, fume et laisse un dépôt pulvérulent sur 
la enrfiBU» du support, surtout au commence- 
meiU; il est extrêmement difficile à brûler; les 
parties centrales résistent à une très-iongue insuf* 
Ôatiott. 

Avec le salpêtre, il détonne et fulmine dans la 

cuiller; se dissout danslc sel lundu et donne pour 
résidu quelques llocons jaunes qu'on obtieuLsé- 
parément après avoir entraîné le sel au moyen de 
l'eau, et qui se comportent au chalumeau comme 
le molyljdate de fer. 

Dans le tube ouvei't , il ne donne point de su- 
blimé; mais le verre s'obscurcit dans le voisinage 
de la pièce d'essai. 

2. Acide molybdique , sous forme d'un très-lé- 
ger enduit jaune autour du suliure de molyb- 
dène. 

Se comporte comme Tacide molybdique pur; 

mais traité par la soude, il passe dans le charbon, 
et laisse un résidu d'oxiduie de fer à la s^uriace du 
support. 

4. AMTmoiiiE. 
I . AfUimowe natifs de 5>ala. 
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Se comporte comme rantimoiDe pur, et se dis- 
sipe en fumée sans laisser de résidu. 

2. Sulfure d antimoine , noir et rouge. SL et 

Sb +2Sb S^. 

Seul, il fond aiscmeiit suj' le charbon ; celui-ci 
l'absorbe et se recouvre en même temps d'une masse 
noire dont l'éclat est vitreux* Après quelques in- 
stants d'insufflation ) il se forme dans le charbon 
des globules métalliques qui paraissent Mie un 
sous-suifure, et qui ne se comportent pas comme 
le métal pur, car ils ne brûlent pas, mais noir- 
cissent et deviennent ternes à la surface avant de 
refroidir. 

Grillé dans le tube de verre, il donne au com- 
mencement beaucoup d'acide antimonieux; ce 
qui se sublime ensuite est un mélange d'acide an- 
timonieux avec beaucoup d'oxide. C'est là un phé- 
nomène très-di^ne de remarque, attendu que le 
métal pur nedonne que de Toxide , et alors le su- 
blimé est tout volatil. L'air qui sort du tube sent 
l'acide sulfureux. 

3. Alliage d'arsenic et d'antimoine. Antimoine 
testacé de PouUaouen. SbAs* (?). 

Seulj dans le malras, il donne d'abord beau- 
coup d'arsenic métallique, entre ensuite en fu- 
sion, et finit par ne plus former de sublimé. Si 
après avoir enlevé la boule de métal, on la chauffe 

jusqu'au rouge sur le charbon elle brûle avec 
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les mémea phénomèneB que Tantiinoiiie, mais la 
fumée a une forte odeur d an^enic. Cette fumée 

cristallise enfin autour du malal • mais les cris- 
taux, sont plus biancd et à lames plus larges que 
eaux d'antimoine par; la totalité de la maltèie 
d*eflsai se dissipe en fumée par une igoition sou-* 

teiiiio. 

4. Oxide d*aniim$me cristallisé, 8b. Se com- 
porte en tout comme Toxide d'antimoine pur. 

5. Acide antimotïieuœ, Épigeuie du sulfure d'an- 
timoine. 

Seul, il dégage de l'eau dans le matras; c'est 
donc un acide aqueux. Il n'est pas réductible sur 
le charbon I mais donne un léger sublimé d*anti- 
moine. 

Avec kl soude, il est réductible à Tétat d'anti- 
moine métallique. En réunissant les globules d'an- 
timoine et les réduisant en fumée sur le charbon | 
ou voit si l'acide anttmonieux est pur ou non. 

5. Titane. 

Ànatase d'Uisan. 

Se comporte comme l'oxide de titane parfaite- 
ment pur. Il est bon de remarquer qu'en général 
les oxides de titane natif se dissolvent diifieile- 
ment dans le sel de phosphore, et que la partie 

non fondue devient blanche, derai-traiisparente , 
et a Tair d'un sel mélangé avec le minéral. 



174 CARÀCT£Rfi8 PTEOGNObliU^Ëb 

S. RÊdhik et fiUme aekuUiire. Ils ae oomportent 

comme l'oxnk de titane , mais la cuulcu r hyacin- 
the qu'Us douoeul au feu d oxidalion n est jamais 
auBsi pure qoe celle de l'aoaUBe. Traités par la 
sonde , sor la feoille de platine , ils eolorent en 
vert les bords du ioodaiit, ce qui atteste la pré- 
sence du manganèse. 

A* Le ruthîle de K&ringbrieka donne quelquefois 
avec lesHux uu verre vcrt-de-chrôme au feu d'oxi- 
daiion; fondu avec la soude sur une feuille de 
platine i il prend une couleur jaunâtre sous Tac- 
tion du même feu. Mais quelquefois aussi on ne 
peut mettre aucunement en évidence le contenu 
de chrome. Il paraît donc que ce contenu est 
accidentel et variable» 

G. Silicium. 

Sîiiee, sous toutes ses formes (cristal de roche , 
quartz agate pyromaque, calcédoine ^ eorna- 
line f etc. ) 

le ne décrirai point ici les réactions particulières 

à chacune de ces vai iélts nombreuses on quelque- 
fois de petites quantités de métal produisent des 
différenees de coloration. La réaction générale est 
eelle que j'ai donnée pour la silice , en traitant 
des oxides. Ouelqucs variétés, comme l'opale et la 
résinite, donnent en outre de l'eau quand on les 
chauiTe à part dans le matras. Mais- ce contenu 
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aqueux paraît être purement hygrométrique, de 
même que daa& loa maseos sèches de silice que 
roA obtient en analysant oertaina minéraux , et 
dont rhomidité Tarie aireo rhygxamètre* 

3-= QtmiLE. JJETAUX ÉLECmO ' PQSmFS. 
1'* Divisioir. MÉTAUX PROPREMENT DITS. 

1. iftIDiUM. 

Alliage d'ostumm et cr iridium. Sous forme de 
petites paillettes blanches que Tod retire du sahie 
de platine. (Fournies par le docteur Wollaston.) 

Cet alliage est inaltérable, soit qu'on le traite 
bcul, ou avec les flux, l'ayant exposé à une forle 
chaleur dans le tube ouvert , j'ai cru sentir une 
odeur d*oxîde d'osmium \ mais elle était trop peu 
intense pour qu'on puisse la ranger parmi les réae- 
tioDs caractéristiques. 

2. Platike. 

Sable de platine. 

Les grains de platine n'éprouvent aucune allé- 
rafion y soit à part , soit avec les flux. Les phéno- 
mènes dus aux mélanges de substances étrangères 

ne doivent pas trouver place ici. 

B. Or. 

i. Or graphique (Schrii't-erz) de Nagyag 

Te* + Au Te^ 
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Seul sur le charbon, ae transforme par la ftunon 

en une boule métallique d'un gris sombre , couvre 
le charbon d'une fumée blanche qui disparaît eu 
jetant une lueur yerte ou bleuâtre, lorsquon 
dirige dessus la flamme de réduction. Après une 
insulTlation soutenue, on obtient un grain mé- 
tallique jaune-clair, qui, au moment où il so 
figOi rougit un instant jusqu'au blanc* 11 est, 
après le refroidissement, très-brillant et mal- 
léable. 

Dans le (u6e ouvert, il dépose une fumée qui est 
blanche partout ailleurs que dans le Toisinage de 

la pièce d'essai , où elle olîre une couleur grise. 
C'est du tellure sublimé. Cette fumée se résout eu 
gouttes limpides lorsqu'on dirige la flamme dessus. 
Elle répand une odeur piquante, mais qui n*a rien 
de commun avec celle du raifort pourri. 

2. Or tellurifère et plombifère (Blàtter-erz) du 
même lieu, Au Te^+ 2Pb S'+ A Pb Te*. 

Seul sur le charbon, il fume ainsi que le précé- 
dent, et forme un dépôt pulvérulent sur le sup« 
port; mais ce dépôt est jaune, et s'évanouit à la 
flamme intérieure, en développant une couleur 
bleue et non pas verte. Il donne enfin, après une 
viveinsuiïïation, un grain d'or qui entre en igni- 
tion au moment où il se fige. Ce grain est mal- 
léable. 

Dans le tt/^, il fume, jette un odeur très-sen- 
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&ible d'acide sulfureux , mais pas la moindre odeur 
de raifort i et donoe un sublimé qui est gris dans 
lé Toisinage supérieur dé la piièce d'essai , et blanc 
partout ailleurs. La partie du sublimé qui avoislne 
la matière d'essai ne fond pas comme loxide de tel» 
lure; elle ne fait que changer d'aspect, et forme 
sur le verre une couverte grirâtre à demi fonduoi 
dans laquelle on ne remarqueaucuneeoutteliquide. 
Si Ton faisait Tessai sans songer à la possibilité de 
la présence du teliuro, on pourrait fort bien se 
tromper snr la nature de cette partiedu sublimé et 
la prendre pour de l'acide antiaionieuxjnéaiuiioi us 
la substance en question n'est pas aussi blaucbe 
que cet acide, lequel offre encore eette différeace : 
qu'il ne devient pas gris et ne fond pas à demi par 
reiïcL de Li chaleur. La partie du sublimé dont 
il s'agit ici est du tellurate de plomb. Plus loin 
de la matière d'essai , le sublimé a la fusibilité et 
présente tous les phénomènes caractéristiques de 
Toxide de tellure. La boule métallique fixée sur la 
paroi du tube est entourée d'une masse oxidée 
d'un brun sombre qu'on prendrait pour de l'oxide 
de bismuth y si sa couleur ne restait pas à peu près 
hi même durant le refroidissement, 

4. MfiECURE* 

I • Gtudfre. Hg St. 

a. Cinabre cmiuHUe^ d'Âhnadeu en Espagne. 



Seul sur le charbon, se volatilise baûô résidu ) ré- 
pand une odeur d'acide sulfureux. 

DAnt lemairaif M miblime; feinbliméMiiioi'^ 
râtrè , la raclurt 6d eit roiif;e. 

Dms le tube ouvert f donne, par le grillage, dii 
tnercure et un sublimé de cinabre. Le mereuM fl6 
dépose plus loin du foyer que leaublimé* 

Dans le matras^ avec la soude, on obtient des glo- 
bules de mercure. 

b. Ciinabn farineux^ de ZwoibrUeken* 

Seuldans lé fiMfUÊ , donne un peu de einabre. 
Laisee un résidu considérable, où les fondants in- 
diquent ia présence d une grande quantité de fer, 
ainsi que du plomb et des traces de cuivre* 

C. Mêrmtê kipaîkkiue (Leber-^rs). 

Seulf dans le matras, donne du cinabre, et pour 
résidu une masse noire. Si Ton enlève cette masse , 
et qu'on la brûle dans le tube ouvert , elle s'éva-* 
tiouit peu à peu sans sublimé , eomme sans odeur i 

et donne pour résidu final une petite quantité de 
cendre terreuse. La partie non volatile a donc de 
ranalogieaveo le charbon. 

2. Munate d'oxidule de mercure, Horn-erz , d'Al- 

maden, Hg M. 
Sur le charbon,ee volatilise tans autre résidu que 

celui de la gangue, avec laquelle il peut se trouver 
engagé. 

Dam le matrat > dolin« un subUnié bliMie* 
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Aim la soude, dans le matras, donne une grande 
quantité de globules de mercure* 

Avecleëel dephospkore cuiVrew^sor le charbdn^ 
communiqtteàlaflammeuiie belle couleur d'azur. 

5. Palladium* 

Palladium natif, du Brésil (i). 

CliaulTé avec prccauLioii jusqu'au rouge naissant 
à la lampe à alcool, et sur une feuille de platine, 
il prend à sa surface une teinte bleue, qui disparaît 
par une ignidon complète. 

Smd sur hcharbon, il est infusible, inaltérable. 
Avec du soufre il fond au feu de réduction. Au feu 
d'oxidation le soufre se consume, et laisse lepal- 
ladium pur. 

6* Arqbmt. 

1. Gktmen. Sul/ure iP argent, Ag S*. De Schem- 
nitz. 

Seul sur le charbon, il fond et se boursoufle 
considérablement en formant des buUeâ vided ; 
inais après quelque temps d'une insufflation sou- 
tenue , il se ramasse en grain. Il répand une 



(1) Ces essais ont été fails sur du palladium non forgé, et 
oblena par la réduction de l oxiilo. Jt» ne connais oricnrr pcr- 
Boone autre que le docteur Wollastun , qui ait eu occasion de 
roir et d'emniner le palltdiiiin natif. 
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odeur d'acide sulfureux ^ et finit par donner un 

grain d'argent, entouré de scories. Fondues avec 
le borax et avec le sel de phosphore | ces scories 
pflrent des traees de fer et de cuivre. 

2. Argent rouge (Rothgiiidea) cristalliséi 

2SbS^+3ÂgS'(l}. 

Sevil sur te charbon, décrépite un peu, fond, 
brûle et fume comme Tantimoine, mais n*exhale 
point d'odeur arsenicale ^ la production de fumée 
ne dure que quelques instants. 

Dans le tube otivert, il fume beaucoup, répand 
une odeur d acide sulfureux qui est surtout sen- 
rible au commencement. La fumée se dépose en 
grande partie sur la paroi du tube et se forme 
quelquefois en cristaux; c*est de Toxide d'anti- 
moine , que Ton peut chasser entièrement par la 
caléfaction. Le grain qui reste donnei après quel- 
que temps dMnsufflation à la flamme extérieuroi 
un culot d'argent pur. 

3« JKftne argent sulfuré aigre (Sprod Glanzerz), 
de Saxe. 

Seule, dans le tube ouvert, elle fond, ne fume 
pas d*une manière remarquable, et dépose sur le 
Terre de petits cristaux blancs et brillants d*actde 

arsenieuxi sans aucune trace de funiée untimo^ 
niaie. 



(l)n*tpiètriiittyMde M. SoRÏMKFr. 
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Stir le ciMrban^ ne forme aucun dépôt, met 
beaueoup de tempe à griller, répand, soub Un bon 

feu, une faible odeur d'arsenic, et abandonne le 
soufre beaucoup plus diilicilement que le glanzerz; 
donne un grain métallique d'un gris sombre , que 
l'on peut forger et amincir considérablement, mais 
qui, dans ce dernier cas, se fele sur ses boids. Si 
on le traite dans cet état par le verre de soude et de 
silieei ce verre prend la couleur de Thépar, et Tar^ 
gent reste pur. 

Aœe la soude, on accélère encore le grillage et 
la purification de Targent. 

On peut cependant obtenir l'argent pur sans le 
secours de la soude, au moyen d'un bon feu d'oxi* 
dation , d'où l'on voit que la substance étrangère 

contenue dans le grain est volatile. 

Avec les flux on n'obtient que les réactions ca- 
ractéristiques de l'argent. 

Jî. Il y a une différence si frappante entre les 
forces avec lesquelles l'argent retient le soufre dans 
lesprod glanzerz, etleglanzerz,'queronyoitdpnort 
que cette différence est due à la présence d'une 
troisième substance. Suivant Klaproth il y aurait 
iO pour cent d'antimoine dans le sprod glanzerz de 
Saxe. Pour moi , je n'en ai pas aperçu^la moindre 
trace; bien loin de là, rexpérience nous apprend 
qu'en présence de l'antimoine, la séparation du 
soufre se fait avec la plus grande facilité ^ et qu'on 
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oblicnL alors de rargcnt anlimoniai. Mais ayanl. 
fpndu eu§e{ub|^d§ l'^rg^n^ et à\L sulfure d'arsenioi 
j'ai o)>t$RQ une combinaison qui ofi^ait tpfjtps 
propriétés du «prod glanserz. D'pprè^ oelfi }a pe 
balance pas à considérer cette mine comme une 
combinaison de sulfure d'argent avec un alliage 
(l'argent et d'arsepic, et j'attribue à cette dernière 
fipb^ti|i)cp la <]|ifficult€i ^vep laquelle le M^re 
qpnsqipe. 

A, Argent arUimanial (Spiesglanzsilber) et anti- 
moine argentifère (^biiber-rspiesglanz) | Ag^ Sb et 
Ag^Sb, 

Smd sur le charbon , fond aisément et se trans- 
forme en un grain métallique gris, non malléable; 
dégage une fumée pareille à celle de l'antimoine 
pur , mais moins abondante ; le globule prend 
après le dégagement d'une certaine partie de Fan- 
timoine, un aspect mat, blanc fortement cris- 
talliPi fi\ entre en ignition à l'instant où il se fige. 
I^jorsqu'il a perdu une quantité encore plus grande 
d'antimoine, sa surface devient lisse comme dp 
verre dans la même circonstance, et la cbal^ur 
qu'il dégage alors est plus vive qu'à aucpn autre 
Iqstant. Enfin , après une insufflation soutenue | 
il ne reste plub que de rargent. DuraiiL l'opération, 
une grande quauiiié de fuméc d' antimoine se dé- 
pose sur le charbon , et devient quelquefois roi;t- 
gfîâtre dans la direction de la flamme , probable- 
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ment à cause d'un contenu siillureux qui donne 
naissance à du safran d'antimjoine. 

Dans le tube, il dégage beaucoup d'oxide d'anti- 
moine, et le grain qui reste 8*entoured*on anneau 

de verre d*un jaune sombre. 

5. Eleetnmf Àg + An , probablement dans des 
proportions variables. 

Donne, par la fusion, un grain d'un jaune pins 
ou moins paie, qui offre avec le borax, et le sel de 
phosphore les mêmes réactions que Targent pur* 
(Voyez Argent.) 

6. Amalgame, Ag Hg', de Zweibriicken. ■ 

Dans le maîroêj bouillonne , éclabousse et donne 

^u mercure; le résidu est une masse d'ar<^cnt un 
peu boursouflée, qui, sur le charbon, se résout en 
yn grain d'argent, 

7« Muriate d'argent, Ag M*. 

Sndsur le charbon , il se résout en une perle qui, 
selon le degré de pureté du sel, est gris de perle , 
brunâtre ou noire et en forme de scorie. Au feu de 
réduction, elle se convertit peu à peu en argent 
mcLallique, et donne iinalement un grain d'ar^ 
gent. 

Le mumate d'argent est fusible par le sel de 
phosphore , et si ce réactif a été préalablement 

mêlé avec de l'oxicle de cuivre, on voit briller fiu- 
tour de la boule métallique une auréole bleu-de- 
ciel \ celle que produit le muriate d'oxidule de n^er- 
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cure dans les mêmes clrcoustaoces , est d'une 
couleur plus vive. . 

7. Bismuth. 

1. Bismulh natif , de Scbneeberg. 

Seul^ fond en développaut une faible odeur d'ar- 
aenic; offre d'ailleurs les mêmes phénomèoea que 
le bismuth pur. 

Dam le tube ouvert, donne un peu d'arsenie 
blanc. Passé à la coupelle , il tant la cendre d'os 
en jaune orangé pur. 

2. Sulfure de bismuth. 

Seul dans le tube^ donne de Tacide sulfureux 
et un sublimé blanc; chauffé jusqu'au rouge , il 
bouillonne et se rasseoit un instant après; dépose 
de l'oxide de bismuth sur la paroi du tube et au- 
tour de la boule d'essai , de même que le bismuth 
pur. 

Sur le charbon t fond, bouillonne et projette 
de petites gouttes incandescentes | cette agitation 

est de courte durée. Après la séparation du bis- 
muth, il reste une petite quantité de scories qui, 
fondues par le sel de phosphore , offrent une tein-* 
turede fer. 

b. Sulfure de bimuth, de Riddarhytta, Bî S\ 

Dans le tube, donne d'abord un peu de soufre 
sublimé, puis une petite quantité d*un autre 
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auMimé qui ressemble à la fumée de tellure en 
06 qu'il fond lorsqu'on le ekauffe; mais lesgoultes 
provenant de ce sublimé deviennent brunes, et 
après le refroidissement, jaunâtres et opaques, tan- 
dis que celles de tellure deviennent incolores et 
transparentesi du moins lorsqu'elles sont en couche 
mince* Aprèsla combustion d'une partie du soufre , 
la matière dressai entre en ébullition , et écla- 
bousse comme le sulfure précédent; elle donne 
pour résidu un régule de bismuth , qui^ passé à 
la coupelle t teint la cendre d'os en jaune orangé 
pup. 

. Aem. Il paraît résulter de ces essais que le bis*» 
muth natif trouvé depuis près de 50 'ans à Gi»» 

gers-klack près de Bispberg , est proprement un 
sulfure de bismuth, où la proportion de soufre 
est moindre que dans le sulfure de Riddarhytta, 
lequel paraît susceptible d'être ramené par le gril-* 
lage au même degré de saturation que le précé- 
dent. Le Wasserbleysîlber découvert par von Born 
et qui y conformément à l'analyse de Klaproth , 
serait un sulfure de bismuth eontenant seule- 
ment 5 pour 100 de soufre, est réellement une 
tout autre coQibinaiâua, comme on le verra tout 
à l'heure» 

3. Alliages de tellure et de bismuth. 

a. AWa§e dé t^e, séiémMm et bkamk de Norwége« 
Tellure natif d'EsMARK. (Je dois à M, Fabbé 
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JiAUY récliafttilloa qui a aervi aux e^s^is pWdeiàâus 

Seul sur le charbon , se transforme , par la fusion , 
en une boule métallique , qui cqlore en bleu I9, 
flamme du chalumefiu, et dégage |ine forte ôdeur 
de sélénmm. Forme spr le charbon un dépôt blanc, 
pulvérulent, irisé sur les bords , et qui , lorsqu'on 
dirige dessus la ilamme de réduction , s'évanouij 
en donnant à cette flamme une couleur verte. 
On peut faire disparaître entièrement la boule 
métalUqne restante, à l*aide d'un (éof soutenu. Si 
l'on fond un peu de sel de phosphore sur la place 
eà elle a disparu, la réaction qui a lieu indique des 
tiMMea deeoiyre. 

D^is ItAe pu^t, fond et dégage une ^.boQ- 
dante fumée, blanche, qui , après quelque temps 

de grilla<;e , dépose une substance rougeatre dans 
la partie du subli^ié la plus voisine de la boule 
(l*f»89ai, Getl^aRbetanoe rouge est du séléniupi 0qp| 
Fpdeur se fait sentir fortement dans le courant ga-r 
zeux qui sort du tube. Le sublime blanc se résout 
^n gouttas claires et transparentes par l'efTet de la 
phal{)ur ; c'est donc de Toxide de tellure. Reste su|p 
le verre une boule métallique , qui ne dégage plus 
de fumée et s'entoure d'une masse fondue de cou- 
leur brune , qui , par le refroidissement , devient 

opaque et d'un jaune livide. C'est par qons^uent 
du bismuth. 
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bt Alliage de bismuth ti Ue tellure, Wasserbleysilber 

de irOM Boaif. (La matière 4e l^easai doai li^ résuU 
tateaiiiveoty a été prise sur un éobantillon prove* 

aant de la colleclion de l'universUé de Berlin , et 
que je dois au professeur Wsisâ.) 

Seule dans le tube ouvert , la pièce 'd'essai sous 
forme d^écaiîle, brunit avant de fondre, se conver- 
tit en boule par une fusion facile, et alors répand , 
durant quelques instants^ une odeur de sélénium, 
dégage dans Fignition une abondante fumée blanche 
qui s^attache au verre, et est susceptible de se ré- 
soudre en gouttes blanches et transparentes; c'est 
donc du tellure. Ce qui reste de la masse est un 
globule de bismuth , qui ne donne plus de fui|iée, 
et qui par suite d'une insufflation soutenue, 8*en- 
vironne d'un oxide brun de bismuth en fusipu , (}e 
mêmQ quf) le bismutl^ pur. 

4. Oxide de bismuth, Bi. 

(Voyez Bismuth y 1^, 439.) Offre quelquefois des 
traces de fer et de cuivre. 

8. ËTAIN. 

Oœide àHtam, Sn. 

(Voyez Oxides irélain, page i42.) Les espèces 
de couleur foncée, étant traitées par la soude sur la 
feuille de platine, offrent des traces plu^ qu iQoins 
remarquables de manganèse. 
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A. Lorsqu'il ee rencontre du tantale dans ToKide 

d'élain, comme àFinbo, près de Fahlun, on recon- 
naît ia présence du tantale à deux signes : 1^ Toude 
d'étain se réduit pins difficilement et moins eom^ 
plètement; la partie non réduite est même asses 
considérable; 2" lorsqu'on le dissout dans une cer- 
taine proportion avec le borax , celui-ci acquiert 
la propriété de devenir opaque par le flamber^ ou 
même par le simple refroidissement. 

9. Plomb. 

i . Sulfure de plomb j Pb S*. 

Seuisur lecharhon, ne fond qu'après le dégage-* 
ment du soufre, et alors des globules de plomb 
commencent à se former à la surface ; on obtient 
finalement un grain de plomb* En le passant à la 
coupelloi on voit s'il renferme de l'argent. Après 
la coupellation, la couleur de la cendrée indique si 
le plomb est pur ou non ; dans le premier cas, celte 
couleur est un jaune paie , mais pur* Un contenu 
de cuivre la rendrait verdâtre ; un contenu de fer, 
noir on brunâtre , etc. On peut faire surla eendre 
d'os le grillage aussi bien que lacoupellation. 

Dans k tubcy la galène dégage du soufre etdonne 
un sublimé lilaric de sulfate de plomb , qui, exposé 
à une vive cbaleur, devient gris, même dans la 
partie supérieure la plus voisine de la pièce d'essai. 
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On peut fondre le sublimé au moyen d'un bon feu , 
mais il se congèle aussitôt après ^ et ne dégage 
aucune substance volatile. 

R. Les galènes de Fahlun et des mines de euim 

d'Atvidaberg développent uoe odeur de sélénium | 
lorsqu^on les grille sur le charbon ; et si le grillage 
a lieu dans un tube, on peut en tirer un sublimé 

rouge de sélénium qui n*est pas considérable, mais 
cependant très-sensible. U faut pour cela conduire 
le grillage très-lentement et le pousser fort loin^ 
parce que ce n'est que vers la fin de l'opération 
que le sélénium commence à se séparer. On voit 
alors un anneau rouge se former à un pouce de 
distance de la pièce d'essai, et Ton commence à 
sentir l'odeur de sélénium dans la partie supérieure 
du tube. On concentre le sélénium en e^cposant à 
la flamme d'une bougie la partie du tube comprise 
entre la pièce d*essai et Tanneau formé par le su- 
blimé 9 de manière à repousser vers cet anneau 
la portion de sélénium qui y'est déposée dans Tin- 
tervalle. Quand le contenu de sélénium est faible on 
distingue à peine Tanneau rouge , en regardantau 
travers du tube; mais il se détache très-bien sur un 
fond obscur. — Quand la galène contient de Tar- 
seuic, il est aisé de confondre le sélénium avec le 
sulfure d'arsenic. 

2. Spiesglambieijerz i Bournonile, Endellione, 
Pb S> -i- Cu S -h Sb S\ de Bleyberg. 



Sur le charbon > fond et dégage do la fumùc pen- 
daat quelque temps, puis se congèle en une boule 
noire. Exposé à un feu vif, il dégage de la fumée 
dct plomb qui forme sur le charbon un dépôt cîr- 
culaîre; laisse une masse scoriacée, où les flux in- 
diquent la présence d'une quantité considérable 
dd suivre , et dont on peut , avec la soude , retirer 
Uft g^in de ce tnétal , â.près le grillage dil plomb« 

bans le tube, dégage une odeur d'acide sulfu- 
reux y et une épaisse fumée blanche qui se dépose 
en grande partie sur la paroi inférieure du tube; 

cette partie du sublimé n'est ni volatile ni fusible ; 
mais le dépôt supérieur est volatil. Le premier est 
de Tantimonite de plomb } le second , de Toxide 
d'antimoine, 

3. Licht Weissgultigerz , de Jb rej^berg , Pb S' , 
Âg S% ^% INi As. 

Décrépite ferteroent| fond aisénièni et doAne de 

la fumée de plomb. 

Dans le tube ouvert , se comporte comme le prè- 
eédent» Le minéral grillé étant traité par les ilùx , 
offire la teinture du nickel et quelquefois aussi celle 
du cobalt. Avec le borax on obtient un grain mé- 
tallique qui, allié avec du plomb , et passé à la 
doopelle^ perd .eons&dérablemeat de iamaaëO) et 
donne pour résidu de l'argent pur^ 

4. Dunkd WeisêgûUigera, de Sala^' 
PbSSSbS^. 
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Bont'fo tahê eUvert, aé comporte comme le pré- 
cédent : donne pour résidu après le grillage une 
masse de scories ; traitée par le boraiL , celte masse 
offîre lateioturedafer, etdonne un grain deplombi 
qui, passé à la coupelle, donne lui-même noé 
très-petite quantité d'argent. 

5. BUutererz. Voyez Or, page i75. 

6. Oûcide de plomb rouge et jaune. Voyez Oa;î£/e 
de plomb, page 144. 

7. Sulfate de plomb d'Ânglesea , Pb S*. 

Décrépite : fond sur le charbon à la ilamme ex- 
térieure, et se convertit, par la fusion « en une 
perle transparente, qui devient laiteuse en passant 
à l'état solide. Âu feu de réduction il fait efferves- 
cence en donnant un grain de plomb. 

Avec le boraœ, le sel de phosphore et la eoiMe^ aè 

comporte comme Toxide de plomb pur. 

Avec le verre de soude et de silice , il prend la coo^ 
leur du foie de soufre au moment où le Verrtf se 
refroidit. 

8. GarbontUe de plomb d'Alstonmoore , ÏPb G'. 

Se comporte comine de l'oxide de plomb pur , 

aVec cette différence qu'il décrépite fortement , et 
que sa couleur biancke devient jaune par la chaleur, 
a* Mvriau et cartmate de plomb, Hombly de MaW 

lock, PbM* -H Pb C\ 
SeuUf se résout à la flamme extérieure en une 
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boule transparente I qui devient jaune pàle en se 
refroidissant. 

Avec Vosmde de cuivre dissous dans le sel de plm^ 
pAorà^ilolfrela réaction ordinaire de Tacide muria* 

tique (une ilamme bleue autour de la perle d'essai). 

b. «icarfonols lie p/om^, de Leadhills* L*è* 

ehantillott qui a servi à Tessai suivant , provient de 

!a collection du roi de France et m*a été donné 
par M* le comte Bournon. Cette substance est dé- 
crite sous le nom de plomb carbonaté rhomboïdal 
dans le Catalogue de la collection minéralogique 
particulière du roi, Paris ^ iSlT, pages 343-4. 

Seulj sur k charbon , il commence par se gonfler 

un peu, jaunit, mais redevient blanc en se refroi- 
dissant. Se convertit par la fusion en une boule qui 
blanchit aussi par le refroidissement. Se réduit 
également bien avec ou sans addition de soude, 

eu un grain de plomb métallique. 

Avec le verre de silice et de soude , il donne la 
couleur du foie de soufre » absolument comme le 
sulfate de plomb (i). 

9. Phosphate de phmb de Freyberg, Pb P. 
Smd, sur le charbon, fond à la flamme exté- 
rieure ; le grain cristallise , et est après le refroi- 

(1) Ce fossile se dissout avec eflfervesceDce dans Ttcide nt~ 
trique, et donne pour résidu» du MlfaU de plonb aous forme 
de poudra bUnclK* 
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dissement , d*une couleur sombre. Exposé h la 
flamme iotérieurei il dégage de lafumée de plomb; 
la flamme prend une couleur bleuâtre , elle grain 
forme, en se refiroidissant, des cristaux à larges 
facéties , d'un blanc un peu nacré. Au moment de 
la criâtaliisation on remarque dans le globule une 
lueur d*ignition. 

Avec le borax, le sel de phosphore et la soude j se 
comporte comme i'oxide de plomb. 

Avec Yaeide borique et le fer y il donne du pboe- 

phurc de fer et du plomb métallique, que l'on 
peut obtenir séparément lorsque le phosphure de 
fer étant congelé 9 le plomb est encore liquide. Ce 
plomb ne donne point d'argent par la coopellation. 

iO. Àrséniale de plomb de Johann Georgenstadt 

et de Gornwall , Pb As. 

Seul, sur le charbon, fond avec quelque difficulté, 
et se réduit ensuite instantanément en un certain 
nombre de globules de plomb, avec un grand dé- 
gagement de fumée et d'odeur arsenicale. Avec lee 
flux, se comporte comme l'oxide de plomb, à 
cette difl^érence près que le verre d'arséniate dé- 
gage de la vapeur d'arsenic* 

Si Ton saisit entre les pincettes un cristal d*ar- 

séniate de plomb, et que Ton fonde à la flamme 

extérieure l'extrémité antérieure de ce cristal , la 

partie fondue cristallise ensuite par le refroidisse- 

ment , dé la mémo manière que le phosphate de 

ta 
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{domb. Il ne faut pas qiia la matière an ftiiiaii 
toudia le platine , parce qu*aIor8 elle e'étalerait 

mr ce métal et Tuttaquerait aiaémeot. Elle coule 
ftareiliemeot aur le verre. 

R, Un apséniate de plomb qui contient du 
phosphate de plomb, ne se réduit pas complète- 
ment. Le phosphate reste toujours à Tétat de ael 
aoua la forme d'une perle qui cristallne api«èa la 
fusion. Un phosphate de plomb, qui contient de 
traces d'arséniate, donne du plomb mctallique, 
et répand une odeur d'arsenic lorsqu'on le fond 
dana la flamme intérieure. 

il. Molybdale de plomb de Ble^berg , Pb Mo*. 

' Seul, décrépite fortement et acquiert une cou- 
leur jaune rembrunie, que le rerroidissement ef- 
face. U fond sur le charbon et pénètre dans rinté» 
rieur de sa masse , en laissant à la surface nne 
certaine quantité de plomb réduit. Si on lave U 
liiallère absorbée par le charbon, on obtient un 
mélange de graios de plomb mallcablesy et de 
molybdène métallique , ou dePb Mo» qoi oSra 
Fétat métallique, mais qui n*est ni malléable nitor 
sible. 

A vec le boraœ , se dissout aisément , à la flamme 
extérieure t en un. verre presque incolore. A k 
flamme intérieure, on obtient un verre transparent, 

qui , par le refroidissement , devient tout à la fois 
sombre et opaque -, si ou l'aplatit entre les (ûn-» 



Digitized by Goo Me 



cet^i on reconnaît que sa couleur est brunâtre* 

Avec h sel de photphore , la diisolution s'opère 
aisément. Une quantité relal ivement petite de mo- 
iyi)çtate de plomb donne un verre vert , de môme 
qae ïmiàià molybdique ; une quantité plus grande 
donne nn vem noir et opaque. 

Lq, soude dissout le molybdate de plomb ; une 
partie de la maaae s'introduit dans le charbon et 
laisse du plomb réduit à la surfaee. 

12. Chromaie de plomb de Sibérie. Pb Ch. 

Sêid, décrépite et se fendille suivant la longueur 

du cristal, prend une couleur plus foncée, qui 
s'éclaircit ensuile par le relVoidissement. Sur le 
oharbon , fond et s'étale ; en même temps la partie 
inférieure se réduit en développant la flamme et la 
fumée particulières au plomb. La partie supérieure 
esl une masse (le couleur smiibre, qui donne unepuu- 
dre d'un rouge bruui et qui ne verdit point au feu» 

Aveck boraœ, se dissout aisément. Une petite 
quantité de chromate colore le verre en vert; une 
plus grande quantité donne, à la flamme exté- 
rieure, un verre dont la couleur est verte, mais qui 
est tellement chargé de corpuscules noirâtres qu'il 
en paraît opaque. Au feu de réduction y il prend 
une couleur sombre, et, par le refroidissement, 
Taspect d'un émail gris-verdâtre. 

Avec le sel de phosphore , se convertit par une fof* 
sign J'iicile en un verre d'une belle couleui' veriQ» 
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Une plas grande quantité de chromate donne par 

le refroidissement un verre opaque , gris ou vert 
grisa Ire. 

Avec la soude, donne sur le charbon des grains 
de plomb métallique , tandis qae la masse est ab- 
sorbée. Sur le platine il forme, au feud'oxidation, 

une masse saline et liquide, d'un jaune brun, lîi- 
quelie est jaune après le refroidissement. Au ièu 
de réduction , la masse fondue devient verte. 

13. Tungsiaie de plomb de Zinnwald. Pb W*. 

(La matière d'essai m'a été fournie par M. Brut* 

BAUPT.) 

Seulj sur le diarbon, fond et dégage de la fu- 
mée de plomb; reste un globule cristallin dont 
la couleur est sombre et l'aspect métallique i mais 

qui donne une poudre d'un gris clair. 

Avec le borao), il se dissout à la flamme extérienrei 
sans coloration ; à la flamme intérieure , il devient 
jaunâtre par une brusque insufflation, et, en se re- 
froidissant, gris et opaque. Aumoyen d'un feu gra- 
dué, le plomb se dissipe en fumée, et le globule 
devient, par le refroidissement , transparent et 
rouge sombre, comme celui qui provient de l'acide 
tungstique pur. 

Avec le sel de phosphore, on obtient à la flamme 
extérieure un verre incolore , et à la flamme inté- 

ricure un verre d'un bleu vif, dont la couleur n'est 
pas tout-à*fait aussi pure que celle du verre qui 
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provient deTacide tang^lique. Une plua forte pfo*> 
portion de tungstate donne au Terre une couleur 
yerdâtrei et finit par le rendre opaque. 

Àv$e la âmh, on en tire nne grande quantité 
de globules de plomb. 

44. Plomb-gomme de Eu^l^osii. Pb Ài^ + 12Aq« 
(Je dois la matière d'essai à M. GitLST ns Lau* 

MONT.) 

Seul, dans le mafras, dégage de la vapeur d'eau; 
en même temps la matière éclate quelquefois avec 
violence. 

Sur le charbon , il perd sa transparence , blan- 
chit, se boursoufle comiDe une zéolitlie, et fond 
à demi sous un feu aident, mais ne saurait entrer 
en liquéfaction complète. 

Avec le borax, se dissout ta uu \erie incolore et 
transparent. 

Avec l$seldepho9phore, même dissolution, même 
résultat. Pour une certaine proportion de plomb- 
gomme , le verre devient opaque en refroidissant. 

A vec la soude , point de dissolution ^ mais des 
globules de plomb sortent de tontes parts. 

Aveele nitrate de cobalt, on obtient une belle cou- 
leur bleu pur. 

40. Cuivre. 

4, Cuivre sulfuré, Cu S. 

Seul, sur le charbon, dégage une odeur d'acide 



196 GARACTÈHIId PVaoOKOSTIQUBS 

Btllfiii'eux, fond aisémeiiL à la llanime ektéfleufe, 
bouillonne 6t projette des gouttes ignescenteâ. k 
la flamme intérieure, il ee couvre d'une croûte , 
et dès lort ne peut plut entrer en fueion< On peut 
répéter celle expérience plusieuis fois. Tartt qu'il 
reste du soufre ^ aucune portion de cuivre ne se 
sépare f en sorte qu'il semble que le soufra et le 
cuivre peuvent fondre ensemble dans toutes sortes 
de proportions. 

DoM k tube mmti ^ il y a dégagement d'acide 

sulfureux, et combustion d'une partie de la ffla^ 

tière d'essai; mais ;Munin snlilinit'^ ne se forfhe. Le 
minerai grillé donne un i^rain de ouivre^ lorsqu'on 
le traite par la soude ou le borak* 

2. Silber-kupfer glanz (Halssman et Stromeyi:r), 
ouivre sulfuré argentifère (BouahOm) d'Êcatheri* 
nenburg. â Gu S 4- ÂgS\ 

Seulj fond aisément , dégage une odeur diacide 
sulfureux , ne donne point de fumée ( pas mém6 
dans le tube) , ne s'oxide point, et ne jette aucune 

Bcorio. La boule est de couleur grise, a Féclat mé- 
tallique , se colore légèrement à la surface , eât 
demi-malléablcy et a la cassure grise. Avec les fluX| 
elle offre les réactions du cuivre. Gotfpeléô aVeC dti 
plomb sur la cendre d'os, elle donne un gros grain 
d'argent, et la coupelle devient d un vert noi- 
râtre. 

3. Comkinahon de tidfwré é^antimùihê et de stU- 
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fiÊtê dê ciÊUnt (Graugaltigers)* a. C^Hm h AmImoM 
$ulfi$ri d*Bcflthariiionburg. ( Dourumi , Catalogot 

de la collection , etc. , p. i.i.). ) b. EndeUione on 
Boumomie de Saînt-Harey.prè&jLjreQoble. c« ScJuvtoten 
doKapnick« 

Seui, dans le tube ouvert , fond (?t dégage de la 
fumée d'antimoine I qui ne contient presque point 
d'Mîdt anlimonieux) répand une odeur d'aoidé 
•olforeui, qui toutefois n*eftt bien ientîblo qu*a« 
pr^ quelques inrilanlsd'insuflBalion ; blanchit CQm- 
piètement un papier de Fernatubouc placé dani la 
partie supérieDro du tabe« Le minerai grillé ie ooa* 
g^Ie en une masse noire. 

Sur le charbon^ dépôt d'antimoine} nulle trace 
de famée de plomb. Le grain diminue de masse , 
devient gris et demi^malléable; traité par le boiilf 

il conserve quelque temps la couleur grise, puis 
oiïtQ la réaction caractéristique du cuivre; iondii 
avao la soude i il donne un grain de cuivre» ' . 

4. Cuivre pyHteu». Combinaison do sulfure de 
cuivre et de sulfure de fer» 

SBid, <tif lè Charbon $ prend i an premiar coup 
de fou , une teinte superficielle de couleur sombre^ 
et noircit ; devient rouge par le refroidissement ; 
fond plus facilement que le cuivre sulfuré, et en 
fondant donne un grain qui , après quelque tempa 
d'insulïlation, devient attirable à l'aimant. Ce grain 
est cassant et d'un rouge*gris dans la cassure. Si 
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après ravoir exposé long-temps au feu d'oxidatioQ 
.on le traite par une très-petite quantité de boiftx , 
il donne un régule de cuivre. 

Dans le tube ouvert, dégage une forte odeur 
d'acide sulfureux, mais ne donne point de su- 
.Mimé. Dam le matroi, point de sublimé de soufre. 

Après le grillage , cette mine produit avec les 
flux f une réaction complexe , qui tient des réaor 
tiens partieulières aux oxides de fer et de enim* 

• Avec la soude ^ on obtient séparément des glo- 
bules de fer et des globules de cuivre | pourvu que 
le soufre ait été complètement brûlé* 

5. Élmn <ul/lurtf (Zinnkies) de Gornwall 

Sn S» 4- 2 Cu S. 

Seul, fond à une haute température et répand 
à la flamme extérieure une odeur d*acide sulfu- 
reux ; deviciU blanc de neige à sa surface , et re- 
couvre celle du charbon d'une poussière blanche, 
qui s*étend circolairement depuis la base du glo- 
bule jusqu'à la distance de deux lignes comptées 
de sa circonférence. Cette poussière , qui consti- 
tue le principal caractère pyrognoslique du fossile, 
est de l*oxided'étain. Elle diffère de la couche pul- 
vérulente que produisent d'autres métaux volatils, 
l<> en ce qu'elle est contiguë à la boule; en ce 
qu'elle n'est sublimable ni par la flamme exté- 
rieure, ni par la ûamme intérieure. 
. Bans le tube ùuveri , ce fossile dégage une odeur 
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d*«eide iulfaveux i et ae recouYPe dfwie fumée 
blanche non volatile; une partie de la famée pitH 

duite se dépose aussi sur les points de la paroi du 
tube quiaToiaioent immédiatement la pièce d'essai. 

Après QB grillage proIoDgé sur le eharbon, on 

obtient une boule métallique grise, non malléable, 
qui y traitée par les fondants, oUre les réactions 
du fer et du cuivre. Exposé au feu d'oxidation , 
dans un mélange de soude et de borax , Fétain 
sulfuré donne un grain de cuivre, livide , dur et 
peu malléable. 

6. Nadelm d'Ëcatherinenhurg* 

Pb S' -f 2 Cu S + 2 Bi S\ 

Seul, entre en fusion, dégage de la fumée et 
forme sur le charbon un dépôt blane, un peu 

jaunâtre sur son bord intérieur; puis donne un 
grain métallique ressemblant à du bismuth. La 
fumée se réduit à la flamme intérieure sans la co* 
lorer. 

Dans le lube ouvert^ ce fossile dégage une fumée 
blanche dont une partie est fusible etTautre vola-* 
tile. La première partie se convertit, par la fosioui 
en gouttes limpides dont quelques-unes deviennent 
blanches par le refroidissement; le courant d'air 
qui sort du tube répand une odeur d'acide sulfu- 
reux. Le grain de bismuth s'environne d'un ozide 
qui est noir à l'état liquide, mais qui devient trans^ 
parent et d'un jaune vcrdâtre en refroidissant. 
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Tiftilé pi» lié âui| œ grain Q&tê les r^io&l du 
OQlvn t un pôu «flUblios» 4prt« une foM ifiittflla» 

tion on obtient en dwnière analyse un grain do 
cuivre qui, affiné sur la coupelle au moyen du 
plombi IfttiM des trMM preique impempliblea 
d*M«0iil* 

H. John a trouvé dans minéral de 1 à î pour 
oftnt dê tellure. Le fait de la présence de ce mé-» 
tal s*iicoorde bien avec les propriétés de la famée 

qui se forme dans le tnbô durant le grillage du fos- 
sile; mais la quantité de fumée qui s*y forme sup* 
pose un contenu de tellure plus considérable que 
celui que John a trouvé* 

La fum^ de tellure colore communément en 
vert la flamme de réduction t mais ce phénomène 
n*à pas lien pour le n&delen , et si Ton aperçoit 

quelquefois une légère coloration de la ilanime, la 

teinte qu'elle présente est bleuâtre. La même chose 
a lieu dans Tessai du blattererz , où le tellure et 
le plomb se rencontrent ensemble ( voyes B(ef- 

tererz, page i*70; ainsi le plouib uiodifie jusqu'à 
certain point les réactions caractéristiques du tel-^ 
lare. 

7» Séténiure de citivre de Skrickerum , Cu 8e. 
Seul, iur le charbon, fond en une boule grise 

quelque peu malléable » et développe en même 
temps une trèe^forte odeur de sélénium. 

Dans le tube, donne à la lois du sélénium qui Se 



Digitized by Google 



«ublimo »ouà la forme d'une poudfe rougc , et de 
racide sélétiique qui forme , au delà du dépftl de 
lélénitiiHydeb <}ri6taux susceptibles de se volatl- 
Uflef pbr uû6 ehaledf très-doucé. 

Après un très-long grillage, dttrant l«qtt«l la 
matière d'essai développe constamment Todeur du 
sélénium , on obtient uu grain de cuivre , en la 
traitant par la ftoude. 

8. ÊHthaMîé de Bkriekerum. IS Gu 6è -h Ag Se». 
Seule, entré en fusion, dégage une lurle odeur 

deùélémum, et donne un grain métallique gris, 
dôttt) mail non malléable; coupelée avec le 
plomb, elle donne un grain d'argent ; Todeiir de 
Bélénium se fait sentir pendant toute la durée de 
Topération. 

Dam iê tube ôumi, elle i» comporte comme la 
aéléniure de euitre. 

Avec îês flux, la réaction du cuivre âe manifeata 
d'une manière très*-pronôncée. 

9. FaMerz(}es). 

Ces minéraut se eomportent dîtersemeat dana 

les mêmes circonstances, et se divîsettl en deUK 
classes s l'une composée de ceux cjui dégagent de 
Tarsenic, et l'autre de ceux qui dégagent de 
Tantîmoine durant le grillage. Quelques espèces 
fuiuleiit, bouillonnent, et fument tout à la fois; 
d'autres fondent d'abord coniplctemeut et se bour- 
suflent ensuite, en formant des excroissances qui 
offrent en petit Taspect du chou-fleur , mais qui 
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fondent à un feu vif; toutes donnent un grain de 
cuivre métallique, lorsqu'on les traite par la soude 
après un grillage préalable. Traités par les flux , 
les fahlen offrent les réactiooB da fer et da eutvre* 

10* Oandide de cuivre ei 

il. Oxidede euwre, (Voyez page 145,) 

iâ. Le sulfate de cuivre neutre , aioeiqne le 
sous-salfate^ se décolore au feu , et dégage de la 
Tapeur d'eau. Le sel neutre devient blanc, et le 
Boufl-sel noir. On reconnaît la présence de Tacide 
Bulfurique, dans Tun ou dans l'aotre^ en pulvéri- 
sant la matière grillée, la mêlant avec de la pous- 
sière de charbon, et la chauffant à Textrémité 
d*un tube fermé à la lampe; une grande quantité 
d*acide sulfureux se développe, etse fait connaître 
tant par son odeur que par son action sur un pa- 
pier de Fernainbouc humecté, que l'on introduit 
dans le tube. Cet effet est très-marqué lors même 
que Ton opère sur un grain de sous-sulfate de 
^suivre, dont la grosseur n'excède pas celle d'une 
^tête d'épingle. 

43. Sous^muritUe de cuivre, Gu'M + 4Âq; aré- 
nacé et compacte du Chili. 

Seul, colore fortement la flamme en bleu, et 
ses bords en vert. Un dépôt rouge pulvérulent se 
forme sur le charbon, autour de la mntière d'essai; 
ce dépôt colore la flamme en bleu, dans la partie 
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qui rase lasurface du support. La matière fond , 

se réduit, et donne un grain de cuivre entouré de 
scories. Le muriate de cuivre pulvérulent jette 
plus de scories 'que le muriate compacte. Ces 
flcoriès offirent la réaction du cuivre et celle du 
fer; on voit distinetement cette dernière sur le 
verre où la réduction s'esL opérée, lorsque la réac- 
tion du cuivre ne s'est pas encore manifestée par 
le refreidiseement. 

Avec les flux ^ ce muriate se comporte comme 
Toxide de cuivre. 

li. Phasphaie de cuivre, d'Ehrenbreitstein* • • • 

Cu' P -j- X Aq. 

Seul, ne colore pas la flamme ; se réduit en pou* 
dre sous un feu vif et brusque , mais conserve sa 

cohérence sous une caléfaction lentement progres- 
sive; noircit et fond en conservant sa couleur noire; 
au centre du grain on aperçoit un petit globule de 
cuivre métallique* Ce noyau de cuivre jette un vif 
éclat, ou un éclair y au moment de sa congélation , 
à peu près coiuine l'or et l'argent, quand ou les 
passe à la coupelle. 

Avec le sel de phosphore et le boraœ, il se comporte 

de même que Toxide de cuivre pur. 

Avec la soude, un phénomène d'un genre par* 
ticulier se présente. Une petite portion de soude 

donne une boule liquide. St Ton ajoute une nou- 
velle quantité de soude» la masse se gouile pour 
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un inetant, puis s^î liqucUe de nouveau; et ù cha- 
que àim nouvelle que ïon ajoute à la manaei lô 
mèma phénonèoe le rôproduU ^ Juiqii'à oe go W 
fin elle«e dilata, ae aolidifieet de?iaiit inAisiblt* 

Avec uuc fraude quantiti: de soude , la masse ga»* 

line â eofomee d»m k lilmboup et kim du auivia 
& la «urfaoe* 

La réaction qui forme le caractère principal 
du phosphate de cuivre, est oaiia que produit, 
en fondant avec oa phoaphntet un volume de plomb 
métallique à peu près égal au sien. Si Ton expoee 
le mélange à un Irès^bon feu do réduction, la to- 
talité du cuivre se sépare à l'étal métallique , et il 
se forme autour du régule une masse de phosphate 
de plomb fondu , qui cristallise en refroidissant. Si 
après la congélation de ce phosphate , on enlève le 
métal plombifère relativement plus fusible, et que 
Ton refonde ensiiite la masaoïoa obtient une boute 
plus sphérique et dont les facettes de orietftUisa- 

àonsont plus lar^eâ. 

15, Cminmate i9 evim Tirtet bien. CuG 4- Aq 

et Gu Aq' 4- 2 Cu C% 

Seulf dans lematras, donne de Teau et noircit. 

Sur le charbon, fond et se comporte en tout comme 
Foxide de cuivre pur (page 145). 

CoruwalK 
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L'anAniatad^ottiyreseocMBpQrCe, en gétiéral, 

avec les ilux , de la même manière que l'oxidc 

cuivre I mais répand , aafeUf une forte odeur 
d'aneoiq, et donne» lorsqu'on le réduit «oui ou 
avec la aoude 

sant* 

a» L'anéniate ▼ert-griefttre , qui crUtalKse en 

aiguilles capillaires, étant ciiauiïc seul dans le ma- 
iras, ne dégage point d'eau, et a éprouve aucune 
altéoration. Sur leeharbon , il ee réduit» au HUK 
oient de la fusion , en produisant une détonation » 

par l'effet de laquelle il péoètre très-avaat àam U 
masse du charbon, d'où l'on retire eosuite un 

grain métallique blanc, qui devient rouge par le 
refroidissement, La couleur rouge est due à uno 

mince couverte d'oxidule de cuivre ; le grain est 
blanc daud l'intérieur , et se casse sous le mar- 
teau. 

b. L'arséniato cristallisé dont la couleur est 
d'un vert sombre, se comporte à peu près de la 
même manière, mais jette une scorie fondue au» 

tour du grain métallique réduit , ainsi que le fait 
voir un examen attentif. QueTou ajoute du plomb, 
que l'on décante le métal fondu après la ooogéia» 
tion de la scorie, laquelle adhère naturellemeati 

lasurOacedu support, et que Ton fiBuise subir à 
cette scorie une nouvelle f uâion , on obtient alors 

du pbospbate de plomb i dont la fiouleur cet 
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blanche I et qui cristalliae au moment de ea con-" 
gélation. 

c. L'espèce verte et compacte , un peu huileuse 
en son intérieur, offre les mêmes phénomènes, 
mais donne ayec le plomb une quantité plus oonsi- 
dérable de phosphate de plomb. 

d« La belle variété à cristaux bleu-clair , dégage 
beaucoup d^eau dans le matras, fond imparfait 

tement, et ne se réduit pas avec détonation; mais 
donne pour résidu une masse de scories dans 
laquelle on aperçoit quelques grains métalliques 
blancs. Elle n'offre point, avec les flux, de réaction 

indicative du fer. 

R. Celte dernière variété renferme donc, avec 
Toxidede cuivre, une autre base qui n*est pas ré* 

ductihle. 

17. Vauqueline de Sibérie. Cu^Cb' + 2Pb Ch«. 

Seule^ dans te matras , ne dégage point d*eau. 

Sur le charbon, se boursouile un peu , fond en- 
suite avec une abondante production d écume, et 
se convertit en une boule d'un gris sombre, qui a 
l'éclat métallique, et autour de laquelle on voit 
de petits grains de plomb réduit. La plus grande 
partie de la boule est inaltérable, même à un feu 
de réduction très-vif. 

Avec h bom», elle fond en petite quantité, fait 

effervescence, et donne un verre vert, qui, exposé 
à la flamme extérieure f conserve sa transparence 
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après le refroidissement , mais qui , exposé à un 

bon feu de réduction devient , par le refroidisse- 
ment , rouge et diaphane , ou bien rouç^c et opa- 
que, ou enfin complètement noir, suivant la qoan-. 
tité de minéral que Ton a fait entrer dans le verre. 
On favorise îe développement de la couleur rouge, 
qui provient du cuivre , en ajoutant à la masse un 
peud'étain. Si l'on met tout d'un coupà l'essai une 
grande quantité de minéral , le verre noircit aus- 
sitôt. 

Avec le sel de phosphore, mêmes phénomènes. 

♦ 

La soude le dissout avec efferveseenco. Sur le fil 

de platine, on oluitnt, au feu d'oxidalicm, un verre 
transparent de couleur verte , qui devient jaune 
et opaque par le refroidissement. Si Ton met une 
goutte d'eau sur ce verre , il se colore en jaune 
conime celui qui provient d'un chromate d'alcali. 
Sur le charbon , Tabsorpliou a lieu , et le lavage 
donne des globules de plomb. 

48. Kieselmalachit de Sibérie, Cu Si* + 42 Aq. 

Seul, dans le matras , donne de Feau et noircit. : 
Sur le charbon, devient noir à la flamme extérieure, 

et rouge à la ilamme intérieure, mais ne fond pas. 

Avec le borax, se dissout aisément en un verre qui 
offre les réactions du cuivre. Si on le chauffe dou- 

cement à la flamme extérieure, il communique à 
cette tlamrae une belle couleur verlc qui ne dure 
qu*un instant; TinBuiBation continuant, on ne voit 
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reparatM aucune coalear; maÎB qu'on laisse re- 
froidir le globule, qu'on le chaufîe de nouveau jus- 
qu'au rouge, et la llamiue se colorera de nouveau. 
On peut répéter eetfe expérience sur le même glo- 
bule aussi souvent que Ton veut. Ce phénomène n'a 
pas lieu avec l'oxido de cuivre pur. Au moyen d'un 
bon feu de réduction ^ on obtient un grain de cui- 
vre réduit dans le verre de borax; on peut rendre 
ee verre incolore par Finsufflation. 

Avec le sel de phosphore, se dissout et présente 
encore les réactions du cuivre , mais donne un 

squelette de silice qu'on aperçoit distinctement , 
lorsque après avoir exposé le verre à la iiamme ex- 
térieure on le laisse refroidir. La flamme n*est point 
colorée dans Temploi de ce fondant. > 

Avec la soude' ^ sur le charbon , se dissout en un 
verre opaque de couleur sombre, qui est rouge en 
dedans après le refroidissement, et qui recouvre 
un grain de cuivre. Pour une forte dose de sonde 

le verre pénètre dans le charbon, et laisse du cuivre 
àlasuriàce. 

19. Dioptase du pays des Kirguises. 

Se comporte en tout point comme4e fossile pré- 
cédent. La seule différence remarquable est qu'elle 
comporte une plus forte dose de soude avant de 

passer dans le charbon, et que l'on peut opérer la 
réduction du cuivre assez complètement pour que 
le verre devienne tout-à-fait incolore. 
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R. Loisqa'oD traite par les flux le kieselmala-* 
chit ou la dioptase, sans les avoir fait auparavant 

rougir au feu , ces minéraux se dissolvent avec une 
effervescence occasionnée par l'eau qui se dégage, 
et quelquefois aussi par Tacide carbonique qu'il 
n*est pas rare de rencontrer dans le kieselmalachit. 

ii. Nickel* 

1. Sulfure de nickel, (Haarkies), Ni S*. 

Dans le tube ouvert , exhaie une odeur d'acide sul- 
fureux, blanchit un papier de Fernambouc intro* 
duit dans le tube, devient noir, mais ne change 
pas dé forme. 

Sur le charbon y donne, au moyen d'un bon 
feu , une ma^ conglomérée par une demi-fusion , 
métallique, malléable et magnétique, qui n'est 
autre chose que du nickel. 

Après un giiiiage à Tair libre , il se comporte 
avec les flux comme Toxide de nickel. 

Avec le verre de silice et de soude , il développe , 
avant le grillage, la couleur de l'hcpar. 

2. Nickel arserdecd de Freyberg , Ni As. 

Dans le ma^s, ne dégage rien de volatil ; fond 
à demi à la température où le verre s'amollit; un 
dépôt d'arsenic blanc se forme sur la paroi du ma- 
tras; mais cette formation a lieu aux dépens de 
Tair renfermé dans ce vase. 

Sur le charbon , fond , dégage de la fumée et une 
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odeur d dioeaicj donne un globule métallique 
blanc. 

Dans le lube ùu/oert^ le grîlla)çe se fait aisément; 
il en résnlte une grande quantité d'arsenic blanc; 

le résidu est une substance d'un vert jaunâtre qui, 
étant grillée de nouveau sur le charbon » puis ion- 
due airec de la sonde et un peu de borax j donne 
un grain métallique assez malléable, et très-ma- 
gnétique. 

Après le grillage , se comporte avec les flux de 
même que l'oxide de nickel, et donne ordinai- 

reraenl [au verre, après la rcducliou, une couleur 
bleue qui dénote la présence d'une certaine quan- 
tité de cobalt. 

3. Mine blanche de nickel , de Loos (Nickelgkmx)* 
Ni S* 4- Ni As'- 

Seule , dans le matras , décrépite fortementr et 
donne , à la température rouge , une grande quan- 
. tité de sulfure d'arsenic, qui se sublime sous la 
forme d'une masse fondue > transparente , rous- 
sâtre, laquelle conserve sa transparence après sa 
congélation. Le résidu offre l'aspect du nickel ar- 
senical, et se comporte comme ce l'ussile à l'égard 
des fondants. La réaction indicative du fer est diûi- 
cile à produire ; ordinairement on n'aperçoit qu'une 
couleur bleue de cobalt, après que le nickel est 
extrait par la réductiout 

4, Nkkeirspiesgkakzerz de Baudenberg , dans le 
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comté de Nassau* (La matière dressai m'a été 
fournie par le professeur Ullmahn ). Ni ASi Ni Sb , 

SbS'(?> 

Dans le tube ouvert y déga^^e une abondante fu-' 

mée d'antimoine, et une légère odeur d'acide sul- 
fureux ; blanchit un papier de Fernambouc intro- 
duit dans le tube. 

Dans \e matras , donne une petite quantité d'un 
sublimé blanc qui parait i'ormé aux dépens de l'air 
atmosphérique. 

Sur le charbon ^ fond et fume cousidéi ablement , 
une légère odeur d arsenic se fait quelquefois sen- 
tir , mais elle est difficile à reconnaître. Quelque 
loin que l'on pousse le grillage de la boule métal- 
lique, elle demeure toujours fusible et non mal- 
léable. Traitée par la soude, elle ne dégage ni 
odeur d'arsenic, ni fumée; la soude ne passe point 
dans le charbon , mais reste à la surface , où elle 
forme une boule noire par sa fusion avec le mi-- 
néral. Ce fondant développe dans le verre la cou- 
leur de Thé par. Traitée par les autres flux, la 
boule métallique se refuse à produire aucune autre 
réaction que celle qui caractérise le cobalt. 

5. Arséniaie de nicAie/ (pulvérulent, d'un blanc lé^ 
gèrement Yerdâtre)d'Allemont, Ni3Â8*+i8Âq(l). 



(I) BtATiiiEB, Annales de Chimie et de Physique, tome XIII « 
page 57. 
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SenUf dam le matras » doaûe de Teau et prend 
une coalettr plus fiombro* 

Sur le charbon y dé^^age une forte odeur d'arse- 
nic -, fond à la ûamme intérieure en un grain de 
nickel arsenifère* 

Se comporte, à l'égard des flux , comme Toxide 

de nickel ; mais accuse , à l'essai de réduction , un 
contenu de cobalt assez considérable. 

6. Fimélite de Kosematz, Ni Si +20 Aq (?). 

Seule dans lemairas , noircit et dégage une eau 
. qui sent le pétrole. La couleur noire est due à un 
eontena de charbon; lorsque ce charbon est con- 
sumé , la masse se trouve d*un gris-^yerdàtre tirant 

çà cl là sur le brun. La pimélite est infusible , mais 
se scoriûe dans les parties minces, et devient gris-- 
sombre. 

Avec leboraao , se dissout eu offrant la réaction de 

Toxide de nickel , et ne donne , après la réduction 
du nickel , aucune trace de cobalt* 

Avec le sel de phosphore , se dissout en petite dose, 
et donne un verre transparent ; en mettant à Tessai 

une plus grande quantité de matière, on obtient 
un verre dont la couleur indique la présence du 
nickel, .et qui tient en suspension un squelette 
blanc de silice non dissoute. 

Avec là soude, fond imparfaitement en une 
masse scoriacée à peu près ronde. Une plus grande 
quantité de soude la fait passer dans le charbon i 
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d'où l'on relire, par le lavage, une très-grande 
quantité de nickel réduit* 

R* La pimélite ressemble beaucoup, quant à 
l'extérieur, à un talc qui contiendrait du nickel. La 
propriété qu'elle a de noircir et de développer une 
odeurempyreumatiquey lorsqu'on ïa chauffe dans 
un vase fermé, appartient aussi à presque tous les 
fossiles où la magnésie entre comme partie consti- 
tutive essentielle, c'est-à-dire en quantité notable. 
Ces circonstances réclament un examen plus par- 
ticulier de la composition de la pimélite. Il serait 
possible que Toxide de nickel eût dans ce cas la 
même propriété que la magnésie , qu'il imite en- 
core dans ses sels doubles avec la potasse et Tam- 
moniaque. 

12. G0IULT« 

!• Sulfure de cobaU, de Bastnas, près Riddar- 
hytta. Fe S<+ 4€u S + iâ Co SK 

Seul dans le malras, ne dégage aucune substance 
volatile , bien que la formule Go smble pro- 
mettre un dégagement de cette espèce. Ne décré- 
pite point. 

Dans le tube ouvert, donne de Tacide sulfureux 

et un sublimé blanc peu considérable. Ce suljlimé 
consiste en gouttelettes , ainsi qu'on le reconnaît 
à l'aide du microscope. C'est de l'acide sulfurique 
concentré. Il devient noir dans un tnbo poudreux 
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par la décomposition qa*il y fait de la pouBsière. 

L*acide sulfurique se produit dès le commencement 
du grillage, et la quantité produite n'augmente plus 
dans la suite de l'opération. On ne découvre dans 
la matière aucune trace d*arsenic* 

Sur le charbon, fond après le grillage en une 
boule métallique de couleur grise, qu'il est difficile 
de débarrasser entièrement du reste de soufre 

qu'elle contient. 

Avec les flux, les réactions du cobalt prédomi- 
nent tellement qu'il n'est pas possible de distinguer 
celles du fer et du cuivre. Mais si Ton fait refondre 

plusieurs fois , dans le borax et à la flamme exté- 
rieure, la boule grise préalablement fondue sur le 
charbon , le borax s'empare du cobalt , et le cuivre 
se concentre ; en sorte que lorsqu'on vient ensuite 

à fondre la masse (imis du sel de phosphore, et à 
exposer au feu de réduction le verre saturé ( de 
matière métallique )| la couleur rouge de l'oxidule 
de cuivre se développe par le refroidissement, 

quoique nuancée de bleu par Toxide de cuLalL. 

Cobalt arsenical de Riegelsdorf , Co As', As. 
SfteigMfaH de Freyberg et Bieber. 

Seul dans le tube ouvert , donne avec la plus 
grande facilité de Facide arsénieux. 

Dans lematras, quelques espèces donnent un peu 

d'arsenic métallique; d'autres n'en donnent pas. 
Sur le charbon, toutes dégagent de la fumée et 
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une odear arsenicale, et donnent par la fusion 

une lioiilemituiliqne blanche qui, même après un 
traitemeat prolongé par la soude et le borax, dé- 
mettre non maliéable» et communique aux flux la 
teinture bleue du cobalt. 

3. Arsenic scapi forme (Slanglicher arsenik) de 
Sehneeberg. Sekerhenkobalt de Saxe. 

Ne donnent point d'arsenic dans le matras^ ou 
n'en donDent qu'une quantité extrêmement petite. 

Dans le tube ouvert, on obtient un abondant su- 
blimé j partie d'acide arsenieux , et partie d'arse- 
nic métallique, outre un résidu infiisible d'un ^ris 
brun. Après un grillage complet ce résidu se dissout 
aisément dans les flux. 

Le borax s'en tni[)are, et la couleur indicative 
du cobalt se développe sans qu on puisse produire 
aucune autre réaction. 

Dans le sel de phosphore, les deux mines fondent 
pareillemeiil en donnant la couleur du cobalt; 
mais l'arsenic scapi forme offre une réaction ti ès- 
clairement indicative de la présence de l'oxide de 
nickel ; car il ne prend la teinture de cobalt qu'a- 
près la précipitation du nickel par l'étain. 

4. KoboUgUms de Tunaberg. Go As* -f- Co S* (?). 

Seul dans le matras, n'éprouve pas la moindre 

altération. 

Dans le tube ouvert , se grille difficilement, ne 
donne d'acide arsénieux qu'à un feu vif , dégage 
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une odeur d'acide sulfureux, et blaoohit un papier 
de Fernambouc introduit dans le tube. 

Sur le charbon , fume abondamment et entre en 
fusion après quelque temps de grillage. Se com- 
porte ensuite comme le cobalt arsenical fonda. 

5. Oxide noir de cobalt, Schwartaer ErdkobalL (La 
localité en est incoanue.) 

Seul, donne de Feau qui sent l'empyreume. 

Sur ie charbon, développe une faible odeur d'ar- 
senic 5 ne fond point. 

Se dissout dans le borax et le sel de phosphore en 
offrant une teinture de cobalt tellement foncée 
qu'elle masque toute autre réaction. 

Est infusible avec la soude. Sur le ûl de platine, 
forme une masse fortement colorée en vert par 
le manganèse. Si Ton enlève la soude colorée 
en vert pour la traiter à part sur le charbon , 
on obtient un métal blanc , peu magnétique , qui 
donne une teinture de fer au sel de phosphore, 
mais qui lui communique aussi la propriété de 
tourner au blanc laiteux par le refroidissement. Je 
n'ai pas examiné ce métal d'une manière plus par- 
ticulière. 

6. Arsiniale de cobalt (cristallisé) de Schneeberg. 

Go« Àsf + 12 Aq. 

Seul dans lematras^ dégage de Teau et se rem- 
brunit , mais ne donne puiiU de sublimé. 

Sur le charbon, fume abondamment, et dégage 
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UDeodear d'anenie. FondàuDbonféa de réduo* 

tioii , et se convertit en cobalt ai'senical. 

Avec les flux , on obtient un verre bleu. 

1» Arsématede€obaU(fuïvénï\esï%) de Schnee-" 
berg. 

Seul, il donne dans le matras, cunime dans le 
tube ouvert, une grande quantité d'acide arsénieux i 
et se eomporte ensuite comme le préeédeal* 

13. Uranb. 

1. Vraneoœiéiléf de Johan Georgenstadt, D. 

Seul, ne fond ni ne s'altère ; mais entre les pin- 
cettes , il colore en vert la flamme extérieure. 

Avec le baraœ et le sd de phosphore se comporte 
comme l'oiide d'urane (voyez page 126). 

Avec la soude , ne se dissout pas , mais donne , à 
l'essai de réduction , des grains métalliques blancs 
de fer et de plomb* 

2. Hydrate jome d'oooide d'urane, du même lieu. 

U 4- X Àp. 

a. Urane oxidéfmhéruleM, 80U8 forme d'une pou- 
dre jaune-citrin. 

Donne de Teau dans le matras et prend une 
couleur rouge qu'il conserve tant qu'il est chaud ; 
verdit , sans se fondre , au feu de réduction ; du 
reste oiîre toutes les réactions de l'oxide d' urane pur. 

b. Oxide d* urane compacte. 

Seul, dans le matras, dégage de Teau et devient 
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rougeâtre. Exposé à un bon feu sur le charbon, il 

entre en fusion , et donne une fonte noire. 

Avec les flux, se comporte comme les précé- 
dents* 

Avec la soude, dégage de la fumée de plomb et 
donne des grains métalliques blancs. 

R. r.a dernière variété est un mélange mécani- 
que d'hydrate d'urane, d*uranate de chaux et 
d'uranate de plomb. 

iA, Zinc. 
1 . Zincblendej Zi S*. 

Seule, décrépite quelquefois avec force. Subit 
l'ignition sans altération remarquable. Ne fond pas, 

mais s'arrondit un peu dans les parties les plus 
minces de ses bords, sous l'action du feu le plus ar- 
dent que Ton puisse produire. Ne développe qu'une 
très-faible odeur d*acide sulfureux, et est diffi- 
cile à izriller. 

Dans le tube ouvert^ ne dei^age point de fumée 
et s'altère peu. Sur le charbon forme un dépôt an- 
nulaire de fumée de zinc, lorsqu'on le chauffe vi- 
vement à la flamme extérieure. 

La soude l'attaque faiblement, mais le zinc se 
réduit, de sorte que, sous un bon feu , on voit ap« 
paraître la flamme de zinc, tandis que des fleura 
de zinc se déposent sur le charbon . 

2* Oande de xinc d'Amérique , Zn, Mg. 
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Seul, n'éprouve d'autre altération qu'un obscur- 
cissement de teinte lorsqu*il est chaud. Au feu de 
réduction il couvre le charbon de fumée de zinc. 

Avec le boraœ, se dissout aisément, et prend une 

teinture de mani^anèseà la flamme extérieure. Le 
verre saturé devient opaque par le refroidisse- 
ment ainsi que par le flamber. 

Avec le sel de phosphore, se dissout aisément en 
un verre incolore. La couleur indicative du manga- 
nèse ne se développe que lorsque le verre est telle- 
ment saturé qu'il devient opaque en refroidissant. 

Arpc la soude f point de dissolution. L'essai do 
réduction est sans résultat. 

Sur la feuille de platine , production d'un vert 
jmle. 

Jmc la solulmi de cobalt , la matière pulvéri- 
sée ( dont la couleur est jaune) prend une teinte 
d'un jaune verdàtre sur les bords, mais ne donne 
pas l'ombre de bleu , et n'éprouve pas la moindre 
fusion. 

3. Sulfate de zinc de Fahlun. Zu S' +12 Aq. 

Se\d, donne de Veau dans lematras. Chauffé avec 
de la poussière de charbon , il dégaîje de racide 
sulfureux en grande quantité. Donne la couleur du 
foie de soufre au verre de silice et de soude , avee 
lequel on le fond. 

Se comporte à l'égard des flux comme l'oxide de 
KÎnc, mais offre en outre la réaction du fer. 
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4* Carlnmate <h aine (cristallisé). Caiaméne» 
Zn C'. 

Seulf ne rend point d'eau, mais devient, au feu, 
semblable à un émail blanc, et se coin [)orte ensuite 
comme l'oxide de zinc pur. 

R. Si la calamine contient du cadmium, expo- 
sée sur le charbon à la flamme de rédaction , elle 

s'enloui c au premier coup de feu d'un anneau rouge 
ou orangé. Ce phénomène est bien sensible après 
le parfait refroidissement du charbon. (Voyez 
Oatide de cadmium, page i32.) 

5. Sous-carbonaie de zinc (terreux). ZinkblvUhe 
deBleyberget des Indes Orientales • • « 

Zn Aq' + 3 Zn G. 

Seul dam le matraSf dégage de la vapeur d'eau* 
Du reste se comporte à tous égards comme l*oxide 

de ziiic. On peut, au moyen d'une insuillalion 
soutenue, le volatiliser au fende réduction; alors 
il laisse pour résidu une très^petite quantité de 
scorie, où les flux manifestent un contenu ferru- 
gineux. 

6« CarlfonaU double de zine et decmore de Sibérie» 

Seul dans le matras, il donne de l'eau; sa couleur 
verte se change en noir. 11 offre, avec les Qux , les 
réactions du cuivre ; mais les verres deviennent 
opaques par le refroidissement, à cause de l'oxide 
de ZLDC qu'ils contiennent. 
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Par 1 essai de réduction avec la soude on obtient 
un bouton de cuivre , tandis que le charbon se 
oouvre de fumée de zinc. 

7. Silicate de jstnc^ Zinkglas, Zn' Si* + a Aq, ou 

Zn^ Si* + 3 Zn Aq*, 

Seul dans le matras , décrépite un peu , puis dé- 
gage de l'eau et devient blanc laiteux. Ne fond pas, 
mais se gonfle un peu à un feu vif. 

Avec le borax ^ se dissout en un verre incolore, 
qui ne vient laiteux, ni par le flamber, ni par 
le refroidissement. 

Avec le sel de phosphore, donne , en se dissol- 
vant , un verre incolore qui devient opaque par le 
refroidissement. Ce n'est que par Taddition d'une 
grande quantité de matière que l'on peut aperce^ 

voir dauiî la perle quelque signe de la présence de 
la silice. 

Avec la soude, il ne dissout point , mais se 
gonfle et dégage à peine de la fumée de zinc. 

Avec la solution de cobaH, se colore en vert à une 
température peu élevée; mais à un feu vif, la ma- 
tière devient, sur les bords , d'un bleu clair, dont 
la nuance est très-belle; on aperçoit en même temps 
un commencement de fusion » et la couleur bleue 
s'étend un peu à la partie non fondue. 

Gahniie de Fahiun. Zn Al^. 

Seule, elle est inaltérable. 
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Dans le boraœ et le sel de phosphore, elle se disaout 
avec tant depeine qa'on lacroirait inattaquable par 

ccb i'uijdants. Même en poudre elle fond très- peu. 

Avec la soude^ elle ne fond pas , mais se conglo- 
mère en une scorie de couleur sombre. 

Kéduite en une poudre fine , et mêlée intime- 
ment avec la soude , elle donne au feu de réduction 

une aréole très-sensible de fumée de zinc, qui en- 
toure la matière d'essai , au commencement de 
rinsuillation. C'est là le caractère principal de la 
gahnite dans Tordre des caractères pyrognostiques. 

Avec un mélange de soude et de borax, elle se 
dissout en un verre tran apurent coloré par le fer. 

15. Fer. 

1. Fer mtif des pierres météoriques. On ne 
peut, au moyen du chahiniean , produire sur re 
fer aucune réaction indicalive du nickel qu'il con- 
tient* Quant au fer fossile de Kamsdorf ^ je n'ai 
pas encore eu occasion de Tessayer. 

2. Sulfure de fer, 

a. PyrUe magnétique (d'Uiù). Fe + 6 Fe S\ 

Senle (fans le inalraSy n'éprouve aucuno altéra- 
tion. Dans le lube ouvert, dégage de Tacide sulfu- 
reux sans aucune trace de sublimé. 

.Sur le cluirbon , {\e\ \cui roiiiie à la naninie exté- 
rieure, et se trauâforme, poi' iegnilage , en oikide 



Digitized by Google 



DES MliNÉRAUX. 225 

de fer. Dans la flamme intérieure, se résout, à une 
température assez élevée, en un grain dont l iiziii- 
lion persiste quelques instants après qu'on Ta retiré 
du feu. Après le refroidissement, on le trouve revêtu 
d'une masse noire , inégale et cristalline. Sa cas- 
sure est cristalline , de couleur jaunâtre , et a le 
brillant métallique. 

b. i*yrite tui/ureuie commune. Fe 8^. 

Seule dam le malras j exbale une odeur d'hy- 
drof^ène sulfuré et donne du soufre. Vers la ûn du 
grillage, on obtient, en poussant le feu, un sublime 
rougeâtre moins volatil que le soufre, cl dont la 
quantité varie pour différentes pyrites. Ce subiiméa 
toute l'apparence d'un sulfure d'arsenic. La pyrilc 
sulfureuse bien grillée a l'aspect métallique, est po- 
reuse, atlirable à Taimant, et se comporte comme 
la pyrite uiagnétiqiie. Sur le ciuirhoiif hi pyrite sul- 
fureuse se comporte comme la pynte magnétique. 

3. Mmp/cA:e/ (cristallisé de divers lieux) 

l e As' -f- Fe S\ 

Seul dam le mtUras^ donne premièrement un su- 
blimé rouge, qui n*est autre chose que du sulfure 

d'arsenic, puis un sublimé noir; enfin lorsque le 
feu est vif, l'arsenic se sublime sous la forme d'une 
substance grise , métallique et cristalline. Traité 
sur le charbon , le résidu ne dégage plus d'odeur 

arsenicale , et se comporte comme la pyrite ma- 
gnétique. 

i5 
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Sur le charbofij le miaspickel dégage d'abord une 
épaisse fumée d'arsenic, puis fond en exhalant rô- 
deur de ce métal, et se convertit alors en une 
bouie qui offre ensuite les apparences d'un globule 
de pyrite magnétique. Si le misspickel contient du 
cobalt, on s'en aperçoit , lorsqu'après l'avoir bien 
giiUo, i)uis dissous au feu de réduction dans du 
borax ou du sel de phosphore, on le laisse retVoi- 
dir ; le verre prend alors cette couleur bleue qui 
caractérise le cobalt. 

4. Graphite, 

Devient jaune ou brun après avoir été long-temps 
exposé à la flamme intérieure* Il est infusible , in- 
attaquable par les ilux. 

5. Fer tantaUfère (Tantaljern ) de Kimito en 

Finlande. Fe Ta , mélangé avec Mg Ta-4-Fe Ta, 
Tantaiite à poudre cannelle d'ËKSBERG (1). 

Seul, n'éprouve point d'altération. 

Dans le borax, la dissolution est d'une difficulté 
extrême, et, pour ainsi dire, nulle. Ce n'est qu'après 
avoir été réduit en une poudre très^fine quece fossile 
peut se dissoudre dans le borax , et alors même sa 
dissolution s'opère très-lentement. Le verre qui en 
résuite prend une couleur vert-bouteille, et jusqu'à 
ce que la totalité de la poudre aitété dissoute (opé-* 
ration qui exige plusieurs minutes), il n'offre point 



(1) VoutM Atti. i l! jsik, etc., li. VI, p. 357. 
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de couleur indicative de l'oxide de fer à la flamme 
extérieure, et n'est pas susceptible de devenir opa- 
que au flamber après le refroidissement. Lorsque la 
totalité de la matière est âissonte, ce verre se com- 
porte com^me celui du tantalite (voyez plus bas). 

La différence entre les phénomènes que pré- 
sentent le fer tantalifère et le tantalite , tient à ce 

qu'une grande pai lie du fer et du tantale sont à 
l'état métallique dans le premier minéral , et ne 
peuvent se dissoudre qu'après une oxidation préa- 
lable. 

Avec le sel de phosphore j la dissolution est beau- 
coup moins didicile qu'avec le borax , et les choses 
se passent comme dans l'essai du tantalite qui me 

contient point de tungstène. 

Avec la soitde, sur le platine ^ on reconnaît la 
réaction du manganèse. Point de dissolution. 

6. Minedefermagnétique(o\\à\xm ferroso-ferri- 

cuni ) l^c -h , et 

7. Oooide de fer , Fe. 

Se comportent de la manièreque j'ai déjà décrite 
à Tarlicle des oxides de fer, page 131. Us se ren- 
contrent quelquefois mélangés avec une petite 
quantité de chrême ou de titane. La présence de 

ces métaux se reconnaît aisément par les réactions 
que j'indiquerai au sujet des fers chrom itère et ti- 
tanifère. 
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8. Sulfate de fer. 

a. YUrioldefer, Fe S' + 12 Aq. 

b. Vitriol rouge {^^rosQUànî d'un puits de la mine 
d« Fahlun , nommé In^o) Fe^ S« -h 6 FeS' + 72 Aq« 

C* OcredcvUriol, Fe' S + ^ Aq. 

Ont tous la propriété de dégager de l'eau lors- 
qu'on les chauffe dans le niatras, et de l'acide bui- 
fureux lorsqu'on les fait rougir ; od reconnaît cet 
acide à son odeur » et à son action sur le papier de 
Fernambouc humecté. 

Le sulfate qui a été chauffé jusqu'au rongOi se 
comporte à l'égard des flux comme Foxide de fer 

pur. Si l'on traite l'oxide de fer pur la soude avant 
le dégagement complet de l'acide sulfurique, ou 
obtient à l'essai de réduction des grains métal- 
liques jaunes de pyrite magnétique* — Quand la 
(juantité d'acide sulfurique combinée avec l'oxide 
de fer, est tellement petite qu'on ne peut pas re- 
connaître immédiatement sa présence par l'odeur 
ou par la réaction de Facide sulfureux que dégage 
la matière ignescente , on put mettre en évidence 
cette petite proportion d'acide sulfurique en trai- 
tant l'oxide de fer par la soude sur la feuille de 
platine , et en fondant un peu de verre dans la 
partie de la masse que la soude a dissoute. Pour peu 
d'acide sulfurique que la matière d'essai contienne, 
la couleur de l'iiépar se développera. 
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9* Phosfàate â^oœiàuk de f$r (en' cristaux 

bleuâtres et transparents) de Sainte-Agnès dans le 
Cornwall. 

SevA dans le mairas, rend beaucoup d*eaa , se 
boursoufle » et se parsème de taches les unes grises 

et les autres rouges. 

Sitrleehairbim,Be boursoufle^ devient rouge par 

Taction de la chaleur , et se résout ensuite très-ai- • 
sèment en un grain dont la couleur est gris d'a- 
cier et l'éclat métallique. 

Avec le horaœ ei le iel de phosphore, se comporte 
comme l'oxide de fer. 

iiwe la soude, sur le charbon , donne an feu de 
réduction des grains de fer attirables à Taimant. 
Sur la feuille de platine, rien n'indique la présence 
du manganèse. 

Avec Vadde banque^ se dissout aisément et 

duune, par l'addition du fer métallique, suivant 
la méthode que j'ai exposée, pag^ 162, un régule 
de phosphure de fer en fusion* 

Toutes les variétés de phosphate de fer que j'ai 
eu lieu d'essayer se comportent de la même ma* 
nière. 

40. Carbonate d^ooddule de fer, Fe C*. 

Chauffé dans le malras, il ne donne point d'eau. 

Quelques espèces décrcpitent très-fortement. Ex- 
posé à une chaleur très-douce, il noircit et 
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doDiiede Taxidule de fer, trôMttirableàraimaiit. 
li». Arséniate de fer. 

a. Scorodite de Graul , près Schwartzenberg, 
Fe As + X Aq. 

Seul (hnfi le matras , commence par dégager de 
l'eau et devient d'un gris blanc ou jaunado. Ex- 
posé à une chaleur intense , il dégage de l'arse- 
nie blanc qui se sublime en petits cristaux blancs 
et brillants, tandis qne la masse noircit. Après le 
refroidissement elle oiire çà et là des taches , les 
unes rongea, les autres d*Qn vert sombre, mais 
donne par le broiement une poudre d'un jaune 
gris-clair. 

Sur le charbon, répand une abondante fumée 
d'arsenic y et se fond au feu de réduction en une 

scorie grise , qui a le brillant métallique , est atti- 
rable à Taimant, et offre, en se dissolvant dans les 
flux , les réactions du fer, tandis que les verres dé- 
gagent une forte odeur d'arsenic. 

b. \\ ûrjclerz du Curuwall, Fe As -t- 2 Fe As 
-I- X Aq. 

Seul dans le matras, dégage de Teau et devient 
rouge. Exposé à un feu ardent , donne peu ou 
point d'arsenic blanc , se boursoulle un peu , de- 
vient rouge par le rel'roidissement , et donne, par 
le broiement, une poudre rouge. 

Sur le charbon , avec les flux, se comporte cuniuie 
le minéral précèdent. 
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c. Eisensinter (Eisenpecherz de Klaproth) de 
Freyberg. 

Seul dans le matras^ rend une trè$<grande quan- 
tité d'eau. Dégage au rouge naissant de l'acide sul- 
fureux^que Ton reconnaît aisément, tant à son 
odeur qu'à la propriété qu'il a de blanchir un pa^ 
pier deFernambouc, introduit dans le col du ma- 
tras. Ne donne aucun sublimé. 

Sur le charbon, se contracte ou se retire, dé- 
gage une épaisse fumée blanche , et fait sentir 

long-temps une odeur d'arsenic. Du reste se 
comporte absolument comme les fossiles précé- 
dents. 

Dissous dans le sel de pliospliore^ puis expose au 
feu de réduction jusqu'à ce que tout son arsenic 
se soit dissipé en fumée , il donne, à Taide d'une 
petite quantité d'étain , une perle roug^, qui doit 
sa couleur à de l'oxidule de cuivre. Si l'on ajoute 
l'étain avant le dégagement intégral de l'arsenic, la 
boule devient noire par le refroidissement ^ et l'on 
ne peut , au moyen d'une insufflation prolongée , 
produire la réaction indicative de la présence du 
cuivre. 

i). Ces essais font voir que Tanalyse que Kla- 

PROTii a donnée de l'Eiseupecherz (Beytrage, V. 
221) est inexacte, et que ce fossile est un mélange 
de sulfate et d'arséuiale de fer dans des propor- 
tions inconnues jusqu'à présent. 
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42. Fer chromifère de plusieurs lieux. 

Smil, n'éprouve aucune altération , si ce n'est 
que les espèces, qui, avaut d'avoir passé par le feu 
de réduction , ne sont point attirables à l'aimant^ 
le deviennen t par Taction de ce feu . 

Avec le borax et le sel de phosphore, la dissolution 
est lente, mais complète. La couleur caractéristique 
du fer( avec les modifications qu'elle subît en pas- 
sant de kl iïauiine extérieure à la flamme inté- 
rieure ) est seule apparente, tant que la matière 
est chaude; mais lorsque par le refroidissement 
cette couleur vient à s'effacer, le beau vert de 
l'oxidede chrôme se dcvcloppc. Cette réaction est 
beaucoup plus intense lorsque la matière d'essai a 
été traitée par le feu de réduction , et paraît dans 
tout son éclat par l'addition de Tétain. 

La soude n'attaque point ce fossile et n'eu reçoit 
aucune couleur lorsqu'on les fond ensemble sur la 
feuille de platine. L'essai de réduction sur le char- 
bon donne du fer. 

IS. Fer titanifère ( Crightonite , Ménakanite , 
Nigrine, Iserine, fer volcanique , sable de fer, et 
en général toute mine de fer magnétique à cassure 
vitreuse). 

Seul est infusible et inaltérable. Se comporte , 
avec les flux , comme l'oxidule de fer pur; mais si 
on le dissout dans le sel de phosphore , et que l'on 
opère la réduction complète du verre, on voitappa*< 
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raître après l'évanouiasemeut de la couleur due à 
l'oxidaie de fer, une couleur roug^ plus ou moins 
foncée , qui est dans toute sa force au dernier pé- 
riode du refroidissement. L'intensité de la couleur 
indique la quantité relative de titane. Ou peut , 
ayec de Tétain, faire paraître la réaction propre de 
l'oxidule de titane, lorsque cet oxidule est en quan- 
tité considérable dans le fossile : dans le cas con- 
traire , la couleur s'évanouit après la fusion du mi- 
néral avec rétaio. Voyez cequej'ai dit relativement 
aux réactions de Toxide de titane, p. 121. 

R, Lorsqu'on soumet aux mêmes épreuves 
l'oxide de fer exempt de titane , le verre où la ré- 
duction 8*est opérée présente après le refroidisse- 
ment une teinte jaunâtre on rougeâtre, qu'un 
opérateur inexpérimenté , et qui s'attend à obte- 
nir un verre parfaitement incolore, pourrait pren- 
dre pour un indice de la présence d'une petite 
quantité de titane. En général , il n'y a pas lien à 
soupçonner la présence de ce métal, lorsque la 
réaction est équivoque. 

H, Hydrate de fer. 

(Brauneisenstein , liaseneisenstein, Lepidochro- 
kite, Stilpnosidérite, ete.) 

Donnent de Teaudans le matrets^ et pour résidu, 
de Toxide rouge. Le stilpnosidéritc est fusible en 
lame mince , à un bon feu. 

Après la dissolution dans le sel de phosphore, il 



CARACTÈRES PYROGNOSTIQUËS 

donne , a'VBC TétaiD, soas qd bon feu de réduction, 

quelques traces de cuivre. 

16. Mangahèse. 

i • Sulfure de manganèse de Nagyag. Mn S\ 

Seul dans le matras j n'éprouve aucune altéra- 
tion. 

Dans le tube ouvert, grille très-lentement sans 
émettre aucun sublimé. La surface grillée prend 
une couleur vert-gi'is clair , et l'intérieur demeure 

loiiii^-lcmps sans altération. 

Sur le charbon, on peut » à un certain point du 
grillage , fondre, à Taide d'un très-bon feu de ré* 

duction, les parties minces de la pièce d'essai, 
et les convertir, par ce moyen , en une scorie bru- 
nâtre. Après un grillage complet , elle se comporte 
à l'égard des flux , comme l'oxide pur de man- 
ganèse. 

Avec le boraoo, se dissout très-difficilement en un 
verre qui prend, en refroidissant, une faible teinte 

jnnnatre , tant qu u.ic partie do la pièce d'essai est 
encore intacte. Cette couleur paraît être du même 
genre que celle que donne le soufre à des verres de 
silice et de soude. Lorsque la matière d'essai est 

dissonle, et qne son action réductivc a cesse, on 
voit apparaître la couleur indicative de l'oxide de 
manganèse. 
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Dans le sel de phosphore, Bedissootavec une vive 
eiîerrescenoe, et un abondant dégagement de gaz , 

qui se prolonge encore quelques instants api ès que 
rinsulllalion a cessé. Si l'on approche alors la perle 
d essai de la ilamme de la lampe , on entend de 
petites détonations occasionnées par Tinfilammation 
de Tair combustible qui se dégage. Si la perle est 
grosse , elle conserve d'autant mio.ux sa chaleur, et 
le phénomène se prolonge da\ an lage; arrive enûn 
une grosse bulle d'air qui produit, en s'allumant, 
une lumière d'un vert pâle. On reconnaît à l'odeur 
particulière de la matiéie en éhnlliîion , ([ut' le gaz 
qui se dégage est du sullYirc de phosphore, résul- 
tant immédiatement de Toxidation du manganèse, 
laquelle a lieu aux dépens de l'acide phospbo- 
riqne , et médiatcment de la combinaison (|ui 
se fait ensuite entre le soufre et le phosphore de 
l'acide. Le verre offre, dans cette opération , un jeu 
de couleurs particulier. Liquide, il est transparent 
et incolore; mais il acquiert, en se refroidissant , 
la même couleur jaune que le verre de borax. 
Tant que la majeure partie du minéral est encore 
indécomposéc, la masse devient par le refroidisse- 
ment (l'un jaune e! lir. Mais ensuite sa couleur se 
rembrunit, et au moment de sa congélation une 
substance fixe se sépare, qui rend le globule noir. 
Avec le microscope on découvre dans Tintérieur du 
verre, dont la couleur jùupre est un jaune som- 
bre , de petites particules noires en suspension , et 
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Ters la fin de l*opération , la lumière qu'il trans^ 
met est bleuâtre (i). Lorsque la totalité du sul- 
fure de raaiigaucùe est dissoute , et que toute ef- 
fervescence a cessée le verre devient parfaitement 
clair et incolore , et acquiert au feu d'oûdation 
une belle couleur d'améthyste. 

Avec la soude, la dissolution est imparfaite. 
Une masse hépatique s'enfonce dans le charbon , 
et une scorie grise demi-fondue, reste à sa sur- 
face. 

2. Perowide de manganèse. Mu. 

Seul dans le tnatras , n'éprouve aucune altération 
sensible lorsqu'il est pur; mais ordinairement le 
peroxide de manganèse le mieux cristallisé ren- 
ferme une quantité plus ou moins considérable 
d'hydrate de jmanganèse, dont on peut chasser 
Teau au moyen de la chaleur, et dont la pro- 
portion sert de base à l'estimation de sa valeur 
commerciale. Plus la matière chauffée dégage 
d'eau y moins elle renferme de peroxide de man- 



(1) La cause de cette dernière nuance oe gtt assurément pas 
dans le soufre. Le sulfure de manganèse serait-il soluble dans le 
sel de phosphore , on bien j ai]raitF>i! un oûde de mangantee d'un 

Heiré inférieur à celui de l'oxidulc , et cet oiide serait-il, comme 
les oiides infimes de cuivre et de bismuth , soluble dans l'acide 
liqiK'fî^', mais suseepUble de rabandonner au moment de sa so- 
lidiiicaiion 1 
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ganèse, et moins elle vaut. ■ — Sur le charbon il de- 
vient brun-rouge à un bon ieu de réduction. 

Dans le borax et le sel de phosphore , se dissout 
avec une vive efférvescenoe produite par Toxigène 

qui se dégage ; se comporte d'ailleurs comme 
i'oûde pur de manganèse (page 129)* On rencontre 
dana la nature un peroxide demanganèscy qui con- 
tient une assez grande quantité de fer ; la présence 
de ce métal se reconnaît en exposant le verre, et 
particulièrement le verre de borax, à un bon ieu de 
réduction. La couleur caractéristique du fer per^ 
siste seule après cette opération. On peut encore le 
mettre en évidence après l'essai de réduction avec la 
soude ; le métal étant réduit, et la masse absorbée, 
on le retire du charbon par le procédé ordinaire. 

3. Manganèse phosphaté ferrifere de Limoges , 

(Phosphormangan) Mn"" P + Fe ' P. 

Seul dam lemalras, donne un peu d'eau , qui 
réagit sur le papier de tournesol à la manière des 
acides, et qui jaunit le papier de Fernambouc. La 
transparence du verre n'en est pas altérée. Mais si 
Ton traite la matière d'essai dans le tube ouvert, en 
dirigeant la flamme de la lampe dans i'ouvertu re du 
tube , ses parois deviennent opaques ^ et là , en 
conséquence d'un dépôt de silice : le fossile con- 
tient donc une petite quantité d'acide fluorique. 
L'eau qui se condense dans l'intérieur du tube ne 
réagit cependant pas sur le papier de Fernambouc. 
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Sur k 'charbon, la fusion s'opère irôs-facilement 

et est accompagnée d'une vive intumescence; il en 
résulte une perle noire, ayant l'éclat métallique; 
et^ à un haut degré» la vertu magnétique. 

.-Jvcc le borax, se dissout ai scmeul. Le feu d'oxi- 
datioa développe la couleur caractéristique du 
manganèse) et le feu de réduction, celle du fer. 

Avec ye sel de phosphore, se dissout très-aisément. 

On ne voitgnère que la couleur indicative du fer; 
toutei'ois on peut produire une légère teinture de 
manganèse par une longue oxidatioo^ aidée d'une 
ignition très-faible. 

V acide borique dissout ce fossile à Taide de la 
chaleur; en introduisant dans la masse un petit 
morceau de fer métallique, on en retire du phos^ 

pliure de fer (voyez page 4 62). 

Avec la soude, il ne se dissout pas^ar le ckoxbon, 
mais donne à l'essai de réduction une grande quan-* 
tité de phosphure de fer. Sur la feuille de platine 

un aperçoit la réaction ordinaire de l'oxidede man- 
ganèse. 

4. Gar6ana(6 fife man^anè^a deFreyberg) . . . . 

Ain C , Fe C% CaC\ 

Sml dans le mairas, rend un peu d'eau et décré- 
pite avec yiolence. La chaleur augmentant, Tacide 
carbonique se dégage, et la matière d'essai prend 
la couleur gris-verdalre qui distingue l'oxidule 
de manganèse. Dans un matras à large pause , ou 
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sur le charbon , elle devient noire par la suroxigé- 
nation de i'oxidule. Àu feu de réduction , et sur 
le charbon y elle devient d*un brun noir, et produit 
ensuite la réaction de la chaux caubtique sur le pa- 
pier de l ernambouc. Avec iesilux, elle se comporte 
ensuite comme i'oxide de manganèse légèrement 
ferrugineux. 

5. Wolfram, Un W -.-aFeW». 

Setdj dam le matras, décré[)iic parfois un , 
et rend une petite quantité d'eau. 

' Sur le charbon, peut^ au moyen d'un bon feu , 
se résoudre en une boule , dont la surface offre un 

amas de frisfaux assez grands, lanielleux, i:;ns 
de 1er, ayant l'éclat métallique. Si la matière n'est 
fondue qu'en partie , la cristallisation de la surface 
est confuse et peu sensible. 

Arec le borax , se dissout assez facik uient et 
donne les couleurs caractéristiques du fer, sans 
que l'on puisse conclure du jeu de ces couleurs la 

présence de l'acide tungstique. 

Avec le sel de phosphore , se dissout lacilemeut. 
Âu feu d oxidation le verre ne prend qu'une tein- 
ture de fer ; mais au feu de réduction il devient 
d'un rou«^o sunihr.^ Une très-petite pîuî;i/rtion de 
wolfram suHit pour le rendre opaque, en sorte qu'il 
en faut extrêmement peu pour produire une réac- 
tion manifeste. Si l'on ajoute de Tétain , et que l'on 
bouille un instant, la couleur devient verte. Cela 
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ne se juge bien que lorsqu'elle n'est pas trop in- 
tense, ear, dans ce cas, elle est commanément 
si foncée que la boule en parait opaque. Exposé 

long-lemps à un bon feu de réduction , le wolfram 
est réduit complètemeul par Tétain , et la cou- 
leur verte s'évanouit ; elle est remplacée par une 
faible teinte rougeâtre , laquelle est persistante* 

.'lire la soude , se deconipose et tombe en pou- 
dre sur la feuille de platine. La soude oiïre sur les 
bords la couleur verte du manganèse. Sur le char- 
bon la réduction se fait a?ec facilité, et donne un 

alliage de tungstène et de fer , que l'on peut séparer 
de la masse charbonneuse au moyen du lavage. 

A. Quelquefois le wolfram a la propriété de 

décrépiLer très-fortement, et de se diviser en 
feuilles minces. Dans ce cas il est ordinairement 
recimvert d'une couche jaune , terreuse et un peu 
dure au toucher. Cet enduit que Ton pourrait ai- 
sément prendre pour de Tacide tuuii;slique est de 
l'arséniate de fer y et le wolfram , traité au feu de 
réduction , dégage lui-même une forte odeur d'ar- 
senic. 

6. Tantalite, 

a. Tantalite de Kimito, eii Finlande, 

MgTa-hFeTa. 
Seul, n éprouve aucune altération. 

Avec le borax, se dissout lentement , mais corn* 

plètement. Le verre n oiïrc qu'une teinlurede fer, 
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prend, à un certain degré de saturation, une couleur 
gris-blanc au flamber, et à un degré de saturation 
encore plus élevé, il devient de lui-même opaque 
par le refroidissement. Tant qu'il est transparent, 
sa couleur est un vert-bouteille pâle. 

Avec le sel de phosphore , se dibsout iciiteineiU, et 
n'offre que la couleur indicative du fer. Exposé au 
feu de réduction , le verre ne se colore point en 
rouge par le refroidissement; d'où Ton voit qu'il 
ne renferme pas d'acide tungsticpie. 

Avec la soitde , sur la feuille de platine , offre 
la réaction du manganèse. Sur le charbon , en 

ajoutant à la jiki^sc un peu de borax (iui dissout 
le composé laulalifèro, et empêche que Toxide de 
fer ne se réduise, on obtient par Tessai de réduc- 
tion ordinaire une petite quantité d'otain. 

b. TeiUaiilc de iihoddbo . , , ( Ca Ta -h Fe Ta) 4- 

3 (iiin Ta + Fe Ta), Ma \V' h-3 Fe VV% Sn. 

Seul, Ci^t inaltérable. 

At^ec le borax, se comporte comme je précé- 
dent. 

Avec le sel (le phosphore, se dissont lentement; 
prend au l'eu d'oxidatiou la teinture de fer , et au 
feu de réduction une couleur rouge, qui augmente 
par le rerroidissement , et dénote la présence du 
tungstène. L'addition de l'étain n'ullère pas celte 
couleur , et ne produit pas ici la couleur verte que 
donne eu pareil cas le tungstène pur. 

i6 
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Sur Iccharbouy il donne un verre noir, qu'une 
forte dose de soude entraîne dans le charbon* 

Si Ton traite an morceau de pyrosmalite par une 
dissolution d'oxide de cuivre dans le sel de phoa^ 
phore, on voit se former autourde la perle Tauréole 
bleu-clair caractéristique de l'acide muriatique ; 
mais le phénomène ne dure qu'un instant. 

10. Silicale de manganèse, du Piémont (i), 

BÏn'Si, ou%* S. 

Seul, dans lenuUras , ne change point d'aspect. 

Sur le charbon, fond sur les bords à ua Lrès-bon 
feu, et conserve sa couleur gris-noir. 

Dans le borno, se dissout facilement. Présente 
à la flamme extérieure une couleur d'améthyste , 

et à la flamme intérieure une iaible teinture d'oxi- 
dule de fer. 

Dans le sel de phosphore, se dissout aisément et 
aTecefiferrescence, en développant une vive couleur 
d'améthyste. Au feu de réduction le verre devient 
incolore, offre intérieurement un résidu de silice 
uniformément réparti dans toute l'étendue du glo^ 
bule, et devient trè»-opalitt par le refiNiidisBe- 
ment. • • 

m 

Avec la soude, point de dissolution. 

11. Hydrate de manganèse cristallisé d'Unde- 



4 

'tl) Voyet le Nonvttn Sjsièroe de Minéralogie , par I. BEaiBuv» , 
Paris, i8t9, me m. 
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nas. Hydrate terreux (Wad) de divers Ueax. 

Seul, dans le mairas , donne de Teau en abon- 
dance. Sur le charbon et avec les flux, se comporte 
comme Toxide de manganèse. 

12. Kupfenmngan, de Schiackenwalde. MnÀq 

mélangé, ou combiné avec Gu. 

Seul, dans le mairas , donne d'abord beaficonp 
d'eau, puis éclate et se divise avec décrépitation. 
L'eau qui se dégage n'est point acide* 

Sur k charbon, brunit, mais ne tond pas au 
feu de réduction* 

Avec te boraœ, se dissout aisément et prend une 

teinture de manganèse. Au feu de réduction donne 
un verre transparent et incolore, qui devient rouge 
ei opaque par le refiroidisaement. 

Avec le sel de phosphore , se dissout aisément et 
offire les mêmes nuances qu'avec le borax* Si ron 
expose un instant au feu d'oxidation le verre ineo- 
lore que Ton obtient par la réduction , il prend 
la belle teinture verte du cuivre , et conserve en- 
suite sa transparence après le refroidissement.. 
Lorsque Toxidation est poussée plus loin, il ac- 
quiert une couleur d'améthyste bleuâtre. 

Avec la soude , point de dissolution ; mais en 
ajoutant un peu de borax, on obtient des grains 
de cuivre fondu très-reconnaissables. 
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Ao9e k tel de phosphore , se disaoul en un verre 
incolore, qui prend, à la flamme extérieure, la cou- 

leur de l'améthyste, et donne pour résidu un sque- 
lette de ailice. 

Avec une pHite quantité de wude, ee dissout en 
un verre noir; une plus forte proportion de soude 

donne une scorie nuire, et le foudaut passe dans ie 
charbon. 

8. Mangankisel r&u^e ( Rubinspat ) de Longt>anB- 

hyttaen Warmelande, Mn^ Si% ou mg S\ 

Seui, dans le fiuUrae , n'éprouve aucun change- 
ment. 

Sur le charbon, ne s'altère qu'en commençant 
à fondre , et donne alors au feu de réduction un 
yene demi-transpaTcnt de la môme couleur que h 
pierre ; mais au feu d'oiidation, il forme une boule 

noire, qui a le brillant métallique , et dont on 

peut faire disparaître la couleur au feu de réduo- 
lion. 

Avec le boram^ donne par une dissolution facile 
un verre incolore au feu de réduction , couleur 
d'améthyste au feu d*oxidation« 

Le $el de phosphore Tattaque difficilement. Le 

résultat de son action est un squelette de silice et 
un verre incolore qui prend à la flamme extérieure 
la couleur de Taméthyste. 

Avec un peu de soude > il se dissout en un verre 
noir, une plus forte dose de ce fondant le tians- 
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forme en une scorie noire de fusion diffîciiei et nne 
quantité plus grande encore le bit paaser dans le 

charbon. 

9. Pyrosmalite de la mine de fer de Nordmark* 

liîn^ Si^ 4- Fe* SiS on 5* -4- /S*, mélangé mécfr* 
niquement selon toute apparence avec 14 pour 

centdeFe'M* + i2 Âq. 

Seul dam le matras, donne d'abord de Teau ; la 
chaleur augmentant , on obtient une substance 
jaune qui se dissout en gouttelettes de la même 

couleur dans les dernières traces d'eau. 

Ces gouttelettes rougissent le papierdetoomeMil, 
et ont nne savenr Btyptique. C'est du muriate de 
fer. Chauffé doucement m?- le charbon, le pyro- 
smalite dégage une faible odeur d'acide; se fond 
aisément en une boule dont la surface est brillante 
et unie, et la couleur gri^-de-fer. 

Avec le borax , se dissout aisément en offrant lés 
couleurs caractéristiques du fer. 

Dans h sel de phosphore , la dissolution est plus 
difiicile } et l'intérieur du verre demeure long- 
temps obscnr* Enfin la matière se dissout en of- 
frant une teinture de fer, et donne pour résidu m 
squelette de silice. Avec le salpêtre, elle prend une 
forte teinture de manganèse. 

Avec la wade, ce fossile offre sur la feuille de 

platine la] réaction du manganèse» 
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Avec la soude, se comporte coinine le précédent, 
mais donne plus d'étain à Tesiai de léduction par 
la soude et le borax. 

C. TaïUaliic de Fhibo, 

..Se comporte comme celui de Finlande, mais 
donpe une quantité d'étain considérable à l^essai de 
réduction. La proportion d'étain paraît variable ^ et 

certains échantillons ne sont manifestement autre 
chose que des mines d'étain tantalifere. On recon- 
naît toujours la présence du tantale par la pro- 
priété qu'ont ces fossiles de donner avec le borax 
on verre plus ou moins teinté par le fer , et sus- 
i;apiii>ie de preudi^e au /latiiber Taspect d'un émail. 

d« TtmuaUêdeBodmmaU, Mb' Ta«4-3 Fe*Ta« 

Seulj n'éprouve aucune altération. 

Avec le boram^ se dissout aisément en- un verre de 
couleur noire ou vert-bouteille, très^mbre, et pres- 
que sans transparence. Il ne devient point opaque 
au flamber avant d'avoir acquis une teinture de fer 
tellement intense qu'il ne puisse plus transmettre 
la lumière. Cette eiroonstanee sert à distinguer le 
lantalile avec excès de base du tautalite neutre. 

Avec le sel de phosphore , donne, par une disso- 
lution lente , un verre fortement coloré par le fer, 
et dans lequel on ne peut découvrir aucune traee 

de tungstène. 

Avec la sotide^ offre sur la feuille de platine la 
réaction du manganèse ; avec la soude et le boraXi 
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on obtient, à l'ossai de réduction , quelques traces 
d'étaiû. 

e. TaniaUte dttConneetieut (1) (Haddaw). 

Se comporte, avec le boraoo , comme le lantalile 
de Bodenniais, et avec le sel de phosphore, comme 
celui de Broddbo. Il paraît) en confiéquence , que 
c*est un tantalite tungsténifère ^ avec excès de 
base. 

7. Manyankisel noir de Kiapperud près Dal. 

Mn* Si* 4- 6 Aq, ou S + Aq. 

Seul dans le matras, donne une grande quantité 
d'eau exempte d'acidité, et dégage ensuite un g^z fu- 
meux dont Todeur est empyieumatique; en même 

temps une couleui ^ris-cUiir succède à la couleur 
noire du fossile. Chauiïé jusqu'au rouge, il se gon- 
£lei et sa eouleur s'éclaircit encore. 

Sur le charbon, se gonfle et se rt soiit en un verre 
qui , au feu de réduclion, est vert-bouteille, mais 
qui noircit et prend l'éclat métallique au feu d'oxi- 
dation. 

Avec le borax , se dissout aisément en un verre 
qui prend une forte teinture d'oxide de manganèse 
à la flamme extérieure et une faible teinte d'oxi* 

dule de fer au feu de réduction. 



(I) J'ai rencontre ce (nntalilc dans le jjranit h uros Liiaiiis mi si" 
trniivp la cymophane. Sa aangue estime albite absuluinenl sein- 
biableâ celle de Finbo, 
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t7. Cériim. 

i. Finale de cérium , de Fiabo, Broddbo et 

Bastnas. 

a. FluaUneutre, des deux premiers lieux. 

Seul dans le matras, rend un peu d'eau. A la 

température où le verre entre en fusion , on aper- 
çoit les eiTets d'une corrosion légère de la sub- 
stance du matras à une petite distance de la ma- 
tière d'essai. L'eau qui est produite colore en 
jaune le papier de Fcrnanibouc, et la matière d'es- 
sai devient blanche, de jaunâtre qu'elle était. Si 
l'on traite ce fossile dans le tube ouvert, en dirigeant 
la flamme dans son intérieur, sa paroi est attaquée, 
et devient opaque par suite du dépôt de silice 
qui s'y forme. L'eau qui se condense dans le 
tube, jaunit le papier de Fernambouc. La matière 
d'essai devient d'un jaune brun. 

Sur le charbon , ne fond pas; la couleur du fos- 
sile se rembrunit seulement un peu. 

Avec k boraœ et le sel de phosphore, les réactions 
sont les mêmes que celles de l'oxide de cérium 
(voyez page 127). — Traité par /a soude , le fluate 
de cérium se divise, et se gonfle, mais ne se dis- 
sout pas j la soude entre dans le charbon, et laisse 
à la surface une masse grise. 

b. Fluate avec excès de base, de Fiubo. 

Seul dans le malras , dégage de l'eau ; sa couleur 
se rembrunit. 
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Sur le charbon, cliangc de couleur en s'échaufr 
fant, et paraît noir à. la température YOiBine du 
rouge naissant; mais par le refroidissement, il 

devient brun-sombre , puis d'un beau rouge, et 
enfin orangé. Cette permutation de couleurs le 
fait dès l'abord distinguer du sel neutre qui ne 
roffre pas. Il est infusible. Se comporte d'ailleurs 
avec les Ilux comme le piécédeiil, avec coLte dif- 
férence que sa cohésion n'est pas détruite par la 
soude, et qu'il se conserve entier, du moins lorsque 
rinsufflation n*est ni trop forte ni trop prolongée. 

c. Fàuue de cérium de DasUms ^ non encore ana- 
lysé). 

Seul dans le matras , donne un peu d'humidité 

sans changer d'aspect. 

Sur le c/tar6(m> ne fond pas; devient opaque à une 
chaleur douce ; acquiert par Taction du feu une 

couleur nu peu plus sombre , et offre , dans sa co- 
loration, les mêmes alternativea que le précédent. 

Soumis dans le luhe ouvert à l'action immédiate 
de la flamme , il donne des indices très--prononcés 
d'un contenu d'acide fluorique. 

Se dissout (/fln6' le borax et le sel de phospJiore 
comme les précédents. 

Avec la soude, ne perd point sa cohérence, et ne 
se gonfle ni ne se dissout. 

R, Paraît être un sous-sel où l'excès de base est 
peut-être moindre que dans le précédent. 
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lePalaliuut, et de lioiiême. Àl^ -h iî2 A(i, mé- 
langé niccaniquemeatj selon toute apparence^ avec 

Seule dans le ma Iras , dégage une eau dont les 
dernières gouttes sont acides , ont une consis- 
tance gélatineuse , en raison de la silice qu'elles 
contiennent y et colorent en jaune le papier de Fer- 
nambouc. En s'évapoiant elles laissent surle verre 
un dépôt de silice qui trouble sa transparence. Des 
anneaux de silice se forment au-dessus de la ma- 
tière d'essai durant Tignition. 

Sur h charbm, elle se gonûe, perd sa forme 
cristalline , et devient blanche comme la neige. 

\\qc\g borax, le sel de phosphore, la soude et 
la solution de cobalt, se comporte comme Talu- 
minite. 

Traitée par 1* acide borique et le fer, de la manière 
que j'ai décrite page 102, elle donne un régule 
liquéfié de phosphure de fer. 

A. iMzuliie. Feldspath l)ieu de Krieglach 
Phosphate d'aluminOi à un degré de saturation 



(1) Le fossile bleu de Voiau diiïôrc un peu de relui-Ih dans 
les phénomènes qu'il présente. II se boursouile beaucoup plus, 
et v« jusqu'à tomber co pièces. Ne ionoe ascan signe de foeioii , 
et n'offre la coolear bleue am la aolulion de cobalt , qu'après 
être entré en fnaion; le bien qu'il donne alors est sensiMemeni 
rongeâtre* 
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indéterminé, mélangé avec du phosphate de ma^ 
gnéûe et du phosphate d'oxiduie de fer. 

Seîdf dam le matroi, donne de l'eau et perd sa 

couleur. 

Sur le charbon, se boursoufle et prend , à l'en- 
droil où la chaleur agit le plus énergiquement, 
un aspect vitreux et huileux; du reste ne fend 
pas. 

Dans k baraat, se dissout en un verre transpa* 
reot et incolore. 

Dans le sci de phosphore, devient transparent sur 
les hordset se dissout peu à peu dans sa totalité, 
jusqu'à donner un verre transparent et incolore. 

Ame la soude f segonile, mais ne fond ni ne se 
dissout. 

Avec Vaeide banque et le fer, donne du jdioa- 
phure de fer. 

Avec la solution de cobaU, produit un beau hieu. 

5. Calaïte, turquoise de Perse. Mélange de phos- 
phate d'alumine avec le phosphate de chaux et de 
silice, coloré en vert ou hleu verdâtre par du car- 
bonate et de rhjdrate de cuivre (i). 



(1) Dans ces essais de réaction , j'ai employé une tur- 
quoise h}f\^ct maiDcloDDée , et une turquoise verte; cette 
(l< iiiUi< m avait été donnée par l'honorable M. Simamwats , 
romme un échantillon de li ¥!•!« «kfle , doat la ëescrip- 
lion correspond en oITct d'une oumièra «omplàte «vcc cet 



â5â GàKAGTftllE8 PTHOGNOSTIQTO» 

sur les bords, et s'enfonce ensnife flans le char- 
bon. Sur la feuille de platine la piupartdes zircons 
offrent des traces de manganèse. 

2. Aluminivii. 

1. Télésie, Rubis, Saphir. Corundum. Al. 

Si'jil, est inaltérable , soit en fragment^ soit en 
poudre. 

Avec le borax , se convertit par une dissolution 
lente, mais complète , en un verre transparent et 
incolore y qu^on ne peut pas rendre opaque par le 
flamber. 

Avec le sel de phosphore , la matière se dissout 
lentement ( encore faut-il qu'elle ait été paWéri- 

sée), et se convertit peu à peu en un verre trans- 



fen ai temné ifcA aTiieiit toatc l'appareiice dlijaofaitlies , qui se 
dissolvaient en partie dans le sel de phosphore , et qai offraient 
alors une faible teinture de titane. Il est possible qu'un mélange de 
ees sortes de grains avec le zircon de Gejlan ait donné lie« de 

croire que ce fossile contenait du titane. Pour ce qui concerne le 
résultat donné par John , il est clair, d'après sa propre description p 

que ce qu'il prit pour du titane n on fêtait pas. 

Pour obtenir la zirconc an m:>jen dos sables pemmos de Coylan, 
il serait peut-f*trp nécessaire de faire rougir prcuin lement les zir- 
cons el les hyacinthes , et de choisir ensuite les grains décolorés, 
parce que cent qui lu perdent pas leur coulear sont des spindles» 
desessoniCes ou des pyropes. 
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parent. Si l'on en a mis à Tessai plus que te eel de 

phosphore n'en peut dissoudre, la partie non dis- 
soute ne devient pas transparente comme dans les 
silicates , et le verre ne devient opaUn , ni par le 
refroidissement, ni par l'action de la flamme ex- 
térieure. 

Avec la ^otMie^ point de réaction; nulle appa- 
rence de fusion. 

Avec la solution de cobaU, on obtient on bleu 
sombre; la couleur est d'autant plus belle que la 

matière a été pulvérisée plus fin , et que le feu 
auquel on l'expose est plus vif et mieux soutenu , 
parce que Foxide de cobalt n'agit que très-diffîci^ 
lement sur l'alumine placée dans les circonstances 
actuelles. 

2. Ahminite, argile de Halle. Al S + 9 Aq. 

Seule dans le matràs, donne beaucoup d'eau, 
puis 9 au rouge naissant, de Tacide sulfureux , re- 
eonnaissable et à son odeur et à son action sur le 
papier de Fernambouc humecté. 

Sur le charbon, et avec les flux, se comporte 
comme Falnmine. L'aluminite de Newhaven dé- 
pose quelques tlocons de silice dans sa dissolution 
par le sel de phosphore. 

Avec la solution de cobalt, on obtient un bleu 
vif agréable à l'oeil. 

3. WawelUle de Barnstapie, d'Annaberg dans 
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S. Cérite de Bastnas, près Riddarhytta 

Ce» Si^ 4- 6 Aq, ou ce S -h Aq, 

Seul dans le matras, dégage de Teau, et devient 
tout-à-fait opaque. Sur le charbon , se fendille ^ 

et là , mais n'entre pas ea fusion. 

Avec le borax, la dissolution s'opère lentement; 
au feu d'oxidatiouion obtient un verre orangé foneé 
dont la teinte s'éclaircit durant le refroidissement 
et devient enfin jaune-clair ; ce verre prend le blanc 
d'émail au flamber, et une j^ible teinture de fer au 
feu de réduction. 

Le 5e/ de p/iosp/iores'ernpare de l'oxiiie de cérium 
en développant les couleurs qui le distinguent. Le 
verre est incolore après le refroidissement, et la 
silice y reste en suspension sous la forme d^un sque- 
lette blanc et opaque. 

Avec la soude, ne se dissout point, mais fond à 
demi en une masse scoriacée de couleur orangée. 

2' Division. MÉTAUX IRRÉDUCTIBLES PAR LE CM AH- 
BON, ET DONT LES OXIDËS roRMEKT DËS TEK- 
il£S £T DES ALCAUS. 

i. ZlRCONIUll. 

Zircon et hyacinthe deCeyiao, Finbo, Fredriks- 
varn, et Expailly. Z. S, (?) 

Seul, le zircon incolore et transparent ne change 
pas. Le zircon transparent et rouge {llhjacinihe) , 
perd sa couleur et devient ou parfaitement limpide. 
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OU très-légèreraeiîl jaune. Le zircon brun et opaque 
de Fredriksvarn perd sa couleur , et devient blanc 
et semblable à du verre fendillé. Le siroon noirâtre 
. de Finbo donne nn peu d*huinidité , devient blanc 
de lait et paraît comme efïïeuri. Aucune de ces va- 
riétés n'est fusible , soit en poudre, soit en lame 
mince. 

Dans le borax , le zircon se dissout diûicilement 
en un verre diaphane qni , saturé jusqu'à certain 
point , est susceptible de devenir opaque par le 

flamber, et qui, à un degré de saturation encore plus 
élevé 9 s'obscurcit de lui-même en refroidissant* 

Le de phosphore n'attaque pas le zircon. Le 
fragment qu'on lui soumet conserve toute la viva- 
cité de ses arêtes ; et lors même que la matière a 

été préalablement lodaitc en poudre, on ne peut 
pas discerner s il y a commencement d'action. Le 
verre reste parfaitement incolore ( ou d'un blanc 
laiteux si Ton s'est servi de poudre ) , tant au feu 
d'oxidation qu'au feu de réduction , en sorte 
qu'on ne saurait y apercevoir aucune trace du ti- 
tane que Ghëvrëul a trouvé dans le zircon de Gey- 
lan , et Johh dans le zircon de Norwége(l). 
La mide ne le dissout pas ; elle Tattaque un peu 



(1) En examinant ces grains ronlés, semblables à l'hyacinthe, 
que Ton rmeontre dans les collections sons le nom 4e ^dUtreiw^mj 
(gravier-gemme) p et dont la plus gnmde |MrCie sont des spineHcs, 
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Seule, dans lematras, donne un peu d'eau; en 
même temps elle éclate ou décrépite avec beau^ 
coup de violence, lora même qu'on la chau£Pe très- 
lentement. L'eau dégagée ne réagit pas sur le pa- 
pier de tournesol. La masse est de couleur noire 
après la division. 

Sur le charbon ou cîitre les pincettes , devient 
brune à la ûamme intérieure, et verdit la pumle 
de la flamme. Ne fondpas^ mais prend à la surface 
une apparence vitreuse , là où la chaleur a agi le 
plus vivement. 

Avec le boroûo, se convertit, par une dissolution 
facile, en un verre limpide qui offre une couleur 

liuliCtiUve du iVi', (iint iju'il est chaud, cL qui [jrciid 
après le refroidissement une faible teinture vert 
de cuivre, s'il a été exposé à la flamme extérieure, 
ou devient rouge et opaque, s*ii a été exposé à la 
flamme intérieure, surtout avec de l'étain. 

Avec le sel de phosphore, se convertit, par une 

dissolution facile el euuiplcLe, eu un verre trauspa- 



échantilloD. C'est une plaque inincc, recouverte des deux 
côtés par une masse argileuse de couleur grise. Ayant vu qu'elle 
offrait an rhahtmpan h réaction caractéristique de l'acide phos- 
phnriquc . j n (is l'analyse par la voie humide , et j'y trou- 
vai du [iho^phate (l'aluinine, du phosphate de chaux, de la 
silice, de ro\idc de for cl de l'oxtde de cuivre. II s'ensuit que 
JouN s'est trompé lursqu il a dit que la calaitc ctail de i ii^ draic 
de sUiee. 
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xeiu qui ûilre les mêmes alternatives de eoulëur 
que le verre de borax. 

Avec me petite quantité de soude, elle se goniie 
d'âJ)ord) et se dissout ensuite lentement en. un 
verre, demi-transparent, colorà par du fer. Avec 
une plus grande quantité de soude, elle devient 

infusible ; et si Ton en met encore davantage , on 
retire beaucoup de cuivre de Tessai de réduction. 

Avec l'adde borique et le fer, on obtient un ré- 
gule de phosphure de fer. 

Seule dans le matras, ne change pas et ne duiuie 
aucune trace d'acide iluorique. 

Sur le charbon, ne fond point. La topaze jaune^ 

soumise à une ignilion douce, devient rose-pâlq 
par la transformalion de l'hydrate de fer en oxido 
de fer. Cette topaze , ainsi que la topaze incolore et 
limpide , conserve sa transparence. A un feu très- 
ardent, les faces longitudinales du cristal se rO"" 
couvrent d'une multitude de petites bulles blan- 
ches, dont l'ensemble oiTre l'aspect du givre, mais 
qu'on ne voit bien qu'à Taide du microscope ; on 
n'en aperçoit pas sur la surface lamellaire de la 
section transversale ; ces petites bulles ne sont pas 
aussi perceptibles dans la topaze opaque de Finbo 
et de Broddbo ; mais on peut, au moyen d'un bon- 
Ceu, les amplifier jusqu'à un certain point, au^^ 
delà duquel elles crèvent le plus souvent. Il faut, 

»7 



968 CARAGTÈtlft PYROGlMWriOUES 

pour cet ellal| une température très-élevée i et 
ropération ne réussit que sur île petits fragments* 

Avec le borax, se dissout lentement en un verre 
diaphane. La topaze limpjde devient blanche et 
opaque avant d'entrer en dissolutioii. 

Avec le sel depkoiphare, se dissout lentement et 
laisse pour résidu un squelette de silice ; la perle 
est transparente et devient opaline par le refroidis- 
sement. 

Avec une petite quantité de soude, se convertit 
par une dissolution laborieuse en une scorie hui- 
leuse , ineolore , demi-transparente. Avec une plus 
grande quantité de soude, elle s'enfle et devient 
infusible. 

Avec la solution de cobcUt, elle donne une couleur 
bleue 9 qui est impure et n'a rien d'agréable à l'œil. 

7. Pt/cmYc d'Altcnberg. AFt-^BAS. 

Se comporte comme la topaze, si ce n'est que 
chauffée à pai*t, elle produit des bulles avec plus 
de facilité , et en plus grande quantité. 

8. Dislkene du Saint-Gothard et de Norwcge 
(Cjanite, Sappare), et Rbœtizite du Tyrol. A* S 
(Ar^wedson). 

Scvly il no s'altère point à la chaleur rouge , 
mais exposé à un feu très-ardent , il blaiichit sans 
se fondre; la poussière même en est in fusible. 1^ 
rhaetizite rougit & un feu doux , mais blanchit à un 
£bu plus intense. 
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Ài>ec k borax, se diaseut lantemeiit , mais oom- 
plètementy en un verre transparent et incolore* 

Jvee le sel de phosphore, se dissout en partie et 
donne pour résidu un squelette de silice bulleux et 
demi-transparent; Le globule ne devient pas très- 
sensiblement opalin par le refroidissement. 

Avec me petite quantité de soude, se transforme , 
par une fusion imparfaite, en une masse bulleusc 
demi-transparente et arrondie. Si la fusion a lieu 
à la flamme extérieure , la matière prend une 
. couleur rose-pâle et devient transparente dans la 
partie colorée. Exposée à' une chaleur intense dans 
la flamme intérieure , cette couleur s'évanouit et 
ne peut plus reparaître à la ilamme extérieure. On 
ta développe mieux sur le ûl de platine que.sur le 
charbon , au moyen d*une quantité assez considé» 
rable de soude , parce que le charbon a l'inconvé- 
nient d'absorber la soude avant qu'elle ait pu réa- 
gir sar la matière d'essai* La oouleur rose est bien 
plus apparente dans la cyanite du Saint-Gothard 
que dans celle de Norwége , cl le venc l'ait avec le 
rhuîtizite devient seulement jaunâtre. Une plus 
forte proportion de soude fait goniler la matière et 
la rend infusible. 

Avec la solution de cobalt, il devient à un feu vif 
d'un beau bleu foncé. 

9. Néj^Une (primitive) du Vésuve. NS^S AS, 
(Arfwedson.) 
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Seule, sur le charbon, s'arrondit sur les bords 
saoBtuméfactioa ouboQrsouilemeDt sensible; n'est 
pas susceptible de se convertir en boule , mais 
donne un verre bulleux et incolore. 

Avec le borax, se dissout lentement et sans ef* 
fenréscenoei le résultat de cette dissolution est un 
Terre transparent et incolore. 

Ame le sel de phosphore, sq dissout sans eilerves- 
cence, et donne pour résidu un squelette de silice. 
La perle de verre devient opaline par le refroidis- 
sement. 

Avec la soude , commence par se goniler et se 
dissout ensuite en un verre buUenx et incolore. 

Avec la solution de cobalt y la partie non fondue 
de la masse pulvérulente est d'un gris verdàtre ; 
et les bords fondus d*un bleu gris. 

R. 11 suit évidemment des résultats de ces es- 
sais, que la cyanite et la néphéline devaient avoir 
des compositions différentes, quoique l'analyse que 
Klaprotb a faite de la première , et celle que Yaih 
QHBLiN a donnée de la seconde » offrissent à très^u 
près le môme résultat. 

iO. Pinile de Saint-Pardou en Auvergne, et du 
Groenland (i). 



(1) La dernière m'a élé donnée par M. IIauy. Elle est cristallisée 
en un prisme hexaèdre , et plus pare qae l'autre. On pourrait 
dire en général de la pinite qu'elle se conpoHtv comme une 
argile erislaUûée fusible. 
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Seule dam le mairaê » donne an peu d'hamidité 

sans changer d'aspect. 

Sur le cktuiHmf blanchit et fond sur les bords 
où elle donne un verre blanc et bnllenx. Celle 

d'Auvergne se sème de taches colorées. La pinite 
la pluâ ferrugineuse donne quelquefois un verre 
noir par nne fusion facile. 

Avec le boraœ, la dissolution est extrêmement 
difficile , lors même que la matière est en poudre. 
Son résultat est un verre transparent , £aiblement 
coloré par le fer. 

Le sel de phosphore n'attaque pas visiblement 
la pinite d'Auvergne en grain; mais une teinture 
de fer se manifeete dans la perle ausai long-temps 
qu'elle est chaude. Pulvérisée, elle est susceptible 
de se décomposer sous un feu prolongé , et donne 
un résidu de silice. Le verre devient opalin par le 
refroidissement. La pinite du Groenland est plus 
aisément décomposée par le sel de phosphore; du 
reste son veire otîre les mêmes propriétés. 

Avec la $(mde, la dissolution s*opère lentement 
et donne naissance à un verre opaque , légèrement 

coloré par Toxide de fer, et difficile à fondre. 

il. Fahimiiie de la mine d'Ërio-Matts à Falhun. 

Seule dam le matras , dégage une eau exempte' 

d'acidité. 

Sur le charbon f blanchit et fond sur les bords; 
le verre en est blanc et bnllenx. 
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Aveeiebaram, dminoi paronédissolotion lente, 
un verre légèrement coloré par dn fer. 

Avec le sel de phosplwre, se décompose, et donne 
pour résidu un squelette de silice ; le verre est 
transparent et offre une teinture de fer tant quMl 

est chaud , mais devient opalin et incolore par le 
refroidissement. 

Awe la toude, ne se dissout pas, mais prend 

Tapparence d'une scorie, et se teint d'une couleur 
jaunâtre. 

13. AUophane de Saxe et de Thuringe. 

Seule dans le matras , dégage de l'eau et se sème 
de taches noires. On voit que la matière est hété- 
rogène , et traversée par des lames blanches, tes- 
taoées , lesquelles ne se colorent pas. L*eau qui se 

dégatîe réagit faiblement sur le papier de tournesol 
à la manière des acides. 

Sur h charbon j ou entre les pincettes, ne fond 
pas ; mais se boursoufle , tombe aisément en pous* 
sière et donne à la flamme une couleur verte in- 
dicative de cuivre. 

Avec te boroxy se convertit par une dissolution 
très-lente en un verre incolore , qui , à la ilammc 
intérieure , prend uoe teinte rouge-pâle, et à laide 
d'un peu d'étain , une couleur rouge-sombredue à 
Foxidule de cuivre. 

Le sel de phosphore décompose facilement rallo- 
phane , donne pour résidu un squelette de siliee , 
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et offire ka cooleiifs eaiiecéri«tiqu68 du cuiTre af- 
faiblies. L'étain colore le verre en rouge. 

La soude ne la dissout pas ^ la masse verdit au feu 
d'oxidation » et rougit au feu de réduction. En y 
ajoutant du borax , on peut en extraire des grains 
de cuivre réduit. 

13. CarpholUe de Schlackenwald en Boh6me« 

FS^~i-'6mgS-^iOAS'{-SAq (i), on bien . . . . . 
(FS'-hAS -h2 iigO +3 (m^ S 3 AS-h 2 Aq. ) 

Seul y dans k matras , dégage une eau qui déviait 
acide lorsque la matière d'essai est en ignition , 
attaque le verre et jaunit le papier de Fernambouc* 
Les parois du matras se recouvrent çà et 1^ de silice 
déposée par Facide fluorique. 

Sur le charbon , commence par se gonfler , blan- 
chit et donne ensuite par une fusion lente , un verre 
brun et opaque y qui » à la flamme extérieure » de- 
vient beaucoup plus sombre qu*à la fianune inté- 
rieure. 

Avec le horaœ, se dissout en un verre transparent, 
qui » à la flamme extérieure , prend la couleur du 
manganèse et devient verdâtre à la flamme inté- 
rieure* 

Dam le sel de phosphore ^ se gonfle et donne pour 



(!) Cette foravU , eaktilée par Smmuii, d'après rantljse qu'A 
a faite de ee fossile, ne sanrail étie eude, parce que le fossile 
coDtient une qnaotilé sensiUe 4'aeidc fluoriqne doDl Steiriiaii n'a 
pas tenu- eomple: ' ^ 
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résida un squelette ^laceux de silice; mais contre 
Tordinaire ce squelette se diasoat avee la plas 
grande* facilité et doane un verre transparent 
qui deyient très-opalin en se refroidissant. Au feu 

d'oxidatiou il prend sensiblement la couleur d'ar 
méthyste. 

Avec la sùude, ne se dissout pas sur le charbon. 
Là pièce dressai se gonfle et devient d'un beau vert. 

Elle se dissout nu contraire sur la feuille de platine 
à Taide d une quantité sufîlsaote de soude, et forme 
une masse vert-sombre de ùtcile fusion. 

^ Ar^ec la soliiliou de cobalt^ 'prend une couleur 
bleu-sombre qui n'est pas très-pure. 

Avec Vadde borique et le fer^ n'offre aucune 

trace d'acide phosphorique. 

14. Siaurotide , du Saint-Gothard , F5+6 A* S. 

Seule f est infusible en grain , et n'éprouve au- 
cune altération, si ce n'est que sa couleur devient 
plus sombre et pour ainsi dire noire. Réduite en 
poudre y elle finit par fondre sur les bords en une 
jScorie noire. 

Avec le borax, se transforme par une lente dis- 
solution en un verre transparent d'un vert sombre, 
coloré par de Toxidule de fer. 

Dans le sel de phosphore , la fusion s'opère avec 
:uiie lenteur extrC- me , à moins que la matière d'es- 
sai n'ait été pulvérisée. Il ne reste alors que peu 
ou point de silice à l'état solide; le verre non en- 
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oore rrfMdi est tramparent et d*aû jaune T«idft« 

tre, mai9rde?ient opalin et perd sa couleur en re* 

froidissant. 

La soude ne la dissout pas , mais s'en empare 
.avee efferreeeence , et donne lieu à une s^rie 
jaune. 

Avec la sohuion de cobaU, elle ne devient pas 
précisément blene , mais prend dans les parties 
fondues une couleur sombre qui tire sur le bleu 
sale. 

15. Altnandine, Grmtuargikux, FS + AS. 

Seule, se rembrunit en chaufTant, mais reprend 
sa couleur naturelle par le refroidissement \ se ré- 
sout sans le moindre boursouflement en une boule 
noire dont la surface est mate, métallique et comme 
recouverte (ranc pellicule de fer réduit. Durant le 
refroidissement , il se forme quelque part sur la 
boule une cavité qui résulte du rapprochement de 
ses parties. Sa cassure est vitreuse. 

Avec le borax , la dissolution s'opère très-lente- 
ment et donne lieu à un verre sombre qui offre 
une teinture de fer. Le noyau solide que ce verre 
renferme paraît sombre. 

Le sel de phosphore la décompose , la gonUe, et 
donne lieu à la formation d'un squelette qui , 
d'abord, est blanc, moucheté de noir^ mais 

qui devient incolore par une insuUlatiuii sou- 
tenue. 
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Tant que la cohésion du squelette subsiste , ie 
verre est transparent après le refroidisseinent; mais 
si Ton souffle jusqu'à ce qu'il se dissohe, ie glo- 
bule devient opalin en refroidissant. 

Dcuis la soude , l'aimandine se décompose et se 
gonfle, puis se dissout en une boule noire, ayaat 
l'éclat métallique. Une plus forte dose de soude ne 

diminue point sa fusibilité. Sur la feuille de platine 
on voit des traces de manganèse. 

46. Grenat de Finho, fS* + mgS + 2 iiS^ on 

ÇFS' -hAS) + mgS -h AS), 

Seul, sur le charbon, se comporte comme le fos- 
sile précédent , avec cette différence que la sur^ 
face de la boule fondue n'est métallique que par 

places. 

Avec le borax , se dissout, ainsi que l'aimandine ; 
mais le verre satnré prend au &u d'oxidation une 

couleur d'améthyste. 

Avec le sel de phosphore , se compcNrte comme 
ralmandine. 

La soude le décompose ; avec une petite quan- 
tité de ce fondant , il se résout lentement en une 
boule noire. Une plus forte dose diminue sa fusi- 
bilité , et finit par la détruire entièrement. Sur la 
feuille de platine il offre les réactions du manga- 
nèse d'une manière très-prononcée. 
17. Gretial de Broddbo, fS^ +* mgS 
Seul, fond en bouillonnant un peu et donne une 
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boule noire» dont la surface entière iH'iUe de Téclat 
vitreux (i). 

Avec le borax, se comporte comme le précé- 
dent. 

jévec le sel de phosphore, aussi comme le précé- 
dent; mais le globule devient plus difficilement 

opalin en refroidissauL 

Avec la soude, comme le précédent. 

iS»Diaspore{2). 

Seulj dans lematras , décrépite avec violence , et 
se divise ensuite en petites écailles blanches et 
brillantes. Durant la décrépitation il dégage peu 
d'eau; mais lorsqu'il approche de la chaleur rouge, 
il donne une quantité d'eau considérable, d'où l'on 



(1) Les grenats alnmînîf^ros ( fergrnnater ) paraissent ('trp dis 
silicfitos douMf"^ (rnliiinirio , et de l une dos quiilrt- bases / , mg , 
M et C, quelquetois de deux d'entre elles ou même de toutes 
ensemble. Lorsque la hase f prédomine, le grenat se recouvre, 
après la fusion , d'une pellicule de fer réduit ; mais à mesure 
qu'âne plus grande quantité des autres bases entre en compo- 
ntion, cette couverte de fer s'amincit et disparaît, et la surface 
de la boule devient vitreuse; c'est par-là qu'on distingue, an 
chalumeau, le grenat calcaire (aplome), psr exemple, du grenat 
ferroxidulifêre ( almandîne ). Les grenats nos 40 et 17» sont 
des mélanges de grenat ferroxiduHfère et de grenat manganoii- 
dulîfèrc. 

(2) Ce fossile n'est encore rnnnu que par une y i rr unique 
que M. Le Lièvrf. a rencontrée chez un marchand de nùneraux. 
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voit que ce fossiie retient l'eau avec beaucoup de 
force y semblable en cela à la plupart des hydrates. 
Si , après avoir feit subir une légère ignition aux 
débris écailleux de la pièce d'essai , on les pose sur 
du papier de tournesol rougi , ou sur du papier de 
FernambouCy imprégnés d'eau 9 chacune de ces 
écailles forme sur le papier une tache bleue dans 
la partie qu'elle recouvre , et autour de cette partie. 

Sur le charbon, ces petites pièces sont inf usibies. 

Avec le borax, les écailles se dissolvent assez fa- 
cilement , et donnent un verre incolore qui ne de- 
vient pas opaque au flamber. 

Le'iêl de phosphareleB dissout asses bien et donne 

lieu à un verre incolore, isaos résidu siliceux. 

La soude ne les attaque aucunement. 

Avec V acide borique et le fer, elles ne donnent 
nul indice d'un contenu d'acide phosphorique. 

Avec lasokition de cobalt, elles prennent un beau 
bleu. 

d9. Argiles. 

a. ArgUe meeUte (Walklera) d'Angleterre. 



M. Haût» qui 1'» décrite, a ea la bonté éè Kvfer à mea ra- 
cherchei vn petit morceau de cette su bstnnro , pris sur l^rban- 
tillon peu con<!idérable qu'il » va it nhtfnn dtM. Lk Lièvrf I)n|n('s 
l'nnalvsf (?p VakjI'kmn , ce sr mit un hydrate d'elnmino ; iiiaiî» les 
r(vi( lions que j'ai obtenues lonl voir que ce fossile contient en 
outre un élémeut alcalin. 
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Seule dans lematras, dégage de Teauet s'éclaircit 
d'abord , mais se rembrunit ensuite et répand une 
odeur empjreumatique. L*eau qui ae dégage réa- 
git faiblement à la manière de 1 ammoniaque. 

Swr le charbon 9 elle pétille et même éclate avec 
violence , à moins qu'on ne la chauffe très-lente- 

ment. Elle blanchit au moyen d'une caléfaction 
soutenue f puis se convertit par la fusion en un 
verre blanc et buUeux. 

Le borax la dissout lentement, en sorte que les 
dernières parties ei^igent pour se liquéûer une in- 
sufflation prolongée. Le verre est transparent et 
incolore. 

Avec le sel de phosphore, elle se dissout , eu lais- 
sant un squelette de silice , et donne un verre trans- 
parent qui, après une vive insufflation , devient 

opalin par le refroidissement. 

Avec la soude , se dissout en une perle de verre de 
couleur vert-bouteille. 

Avec la solution de cobalt, elle noircit, 
b. AfpUieCoh^» 

Seule dans le matraSj dégage de l'eau , ainsi que 
.la précédente \ mais cette eau n*est pas alcaline. 

Sur le charbon j ou bien entre les pincelU s ^ il faut 
la chauler peu à peu si Ton ne veut pas qu'elle 
éclate ; elle fond ensuite dans les parties minces à 
un feu vif, et donne un verre blanc. 



Avec le bm'ax , le sel de plmpiwre et la soude j se 
comporte comme la précédente. 

Aveela solutiùm dê eabaU, donne un bleu impur. 

c. Argiles de Slourùridge , de Rouen ci des hoidilèi cm de 

Hôgands, dites communément argiles apyres (i) 

Dans le mairas^ se comportent comme les précé* 
dentés. 

ChaufYées don ce ment sur le charbon , elles per- 
dent leur couleur brune foncoc et deviennent blan- 
ches. Exposées à un feu vif, elles se transforment, 
dans les parties minces , en un verre incolore ayant 
I*aspect d'une scorie , mais ne se résolvent pas en 
boule. 

Avec le boraw el le sel de phosphore , se compor* 
tent comme les précédentes. 

Avec la soude, elles fondent et donnent un verre 
transparent , faiblement coloré par du fer. 

Avec la solution de cobalt j on obtient un bleu pâle. 

3. Yttrium. 

1. Flmte d'ytlria et de cérmn de Finbo. Mé* 

lange mécanique de fluate d'ytlna et de fluale de 
cérium, contenant en outre de la silice^ soit à 



(1) Celle formule esl calquée sur l'analyse que M. Seestrom 
a donnée des argiles de Slonrbridgc et de Helsinbourg dans 
les Annales dn Bureau des fers (Jam-eenlolreft Annaltr) pour 
ranoée 1890. 
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rétat d'acide fluorique silicé, soit comme agrégat 
mécanique. 

Se comporte comme le Ûuate neutre de cérium 
(p. S48), avec cette différence que l'on peut en 

metli'o beaucoup dans leverrede burax avautquil 
n'acquicre la propriété de devenir opaque au 
flamber* Les fluates terreux les plus siliceux don- 
nent , avec la soude , une masse cohérente qui of- 
fre Taspccl d'une scorie, et qui, à cet étal, ne peut 
plus être modiiiée par une nouvelle addition de 
soude. 

2. YUrolantale d'Ytterby et de Finbo. Noir et 
jaune, mélange mécanique de V Ta , avec de peti- 
tes quantités de Ca' Ta, U' Ta, et quelquefois avec 

le tantalite et le tungstène. Yttrotantale sombre V' Ta 
mélangé avec les mêmes substances. 

Srul dans le malraa , dép^agc de Teau cl devient 
jaune , s'il était noir auparavant. Quelques-uns 
deviennent mouchetés, parce qu'ils renferment 
des parties noires que la chaleur n'altère pas. 
Chauffé jusqu'au rouge, il blaucliit, et la substance 
du matras est attaquée au-dessus de la matière 
d'essai. L'eau qui se dégage alors jaunit le papier 
de Fernambouc au premier instant et le blanchit 
ensuite. 

Avec le borax, se dissout en un verre presque 
incolore, qui) à un certain degré de saturation , 
peut devenir opaque parle flamber, et qui à un 
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degré de saturation encore plus élevé, devient opa- 
que de lui-même. 

Avec le sel de phosphore , commence par se dés- 
composer; l'oxide de tantale reste à l'état solide , 
sous la forme d'un squelette blanc, mais peut 
aussi se dissoudre au moyeu d'une insufflation 
soutenue. L*ytlrotantaIe noir d^YUerby donne uu 
verre qui , après avoir été soumis à un bon feu de 
réduction, acquiert, en se refroidissant, une faible 
couleur rose due à la présence d'une certaine 
quantité de tungstène. La variété sombre et la 
variété jaune d'Ytterby prennent, en se refroidis- 
sant, une belle teinte de vert-pâle, laquelle pro- 
vient d*un contenu d*urane« — Dans l'yttrotan- 
taie de Finbo et du Korarf une couleur de fer très- 
intense masque la réaction de l uiane. 

Af>ec Ut soude, se décompose sans se dissoudre. 
Sur la feuille de platine , on remarque la réaction 

du marif^anèse. Par la réducliuii avec la soude et 
le borax , on lire de quelques variétés des parti- 
cules d'étain. Mais celle de Finbo donne tant de 
fer qu'on ne saurait apercevoir l'étaîn. 

3* GadolinUe^ Y S. 

a. Gadoliniu du Korarf, Mélange de Y S avec de 
petites quantités de CS*; tfnyS, ce S, f S et GS (1). 



(1) L'échâulillun sur lequel ces essais ont élé faits éCait de 
respèee U plus pure , de celle dont la cassure est granuleuse et 
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Seule dans le mairasj donne un peu d eau. 

Sur le charbon, blanchit ^ et , à Taided^un bon 
feu , se convertit sans boorsonflement en un Terre 

opaque, gris-de-perle buuibreou rougeâtre. 

Af>ee le borax, se dissout facilement en un verre 

diaphane très-faiblement coloré pai du fer. Si Ton 
sature la perle vitreuse, elle devient upaque, cris- 
tallise en refroidissant, et prend une couleur grise 
qui tire sur le rouge ou le vert » suivant le degré 
d'oxîdation du fer ; mais elle n*est pas susceptible 
d'acquérir, comme l'y ttria pure, le genre d'opacité 
qui distingue les émaux. 

Avec le sel de phosphore, se dissouL, sa ut" un 
squelette de silice, et donne un verre à peu près 
incolore ; le globule devient opalin par le refroidis- 
sement. 

Avec la soude ^ donne, par une fusion lente, une 
scorie d'un rouge-gris. — Sur la feuille de platine 
on obtient la réaction du manganèse. 

b. GadolinUe d'Yuerby , de Broddbo et.de Fmbo, gado- 

linite vitreuse.. 4 ¥% -h œ^S f 5. 

Ces gadulinites sont de deux espèces; l'une, a) 
ressemble pariaitement à un morceau de verre 



Jaune. Les auUes espèces renferuuiii souvent un noyan de gado- 
lini le vitreuse; et lorsqu'un essaie au chalumeau ce mélange na- 
turel , on observe une réaction complexe, i ésuUanl du mélaugc des 
réacUoDS des deux espèeet. 

tS 



274 CARACTÈRES PYaOGNOBTIÙliii^i» 

noir; et l'antre, b)ali[6M8iif6ei^[oiUeiM«t mdns 

largement conchoïde (1). 

a) Smk dâm le maira»^ ne aubit aaeane altérar- 
tien, et ae dégage poÎBi d'komidité. Si Ton ehaaffe 

le matras jusqu'à ce qu'il commence à fondre , un 
instant arrive où la pièce dressai brille tout-à-coup 
comme ai elle prenait feu; en même temps elle 
se dilate on peu , et si ses dimensions sont plus 

fortes que de coutume , elle se fendille çà et là , et 
devient d'un vert-gris clair. Kien de volatil ne se 
dégage. 

Sur le charbon^ le même phénomène a lieu -, elle 
ne fond pas , mais noircit à un feu vif dans ses 
parties les plus minces. 

b) Seule , elle se boursoufle , 8*étend en ramifi- 
calions semblables à celles du chou-fïeur, et blan- 
chit) en même temps elle dégage de rhumidité. 
Rarement elle offre quelque chose de semblable à 
Pespèce d'ignition dont nous venons de parler. Du 
reste les deux gadolinites se comportent de la même 
manière à l'égard des Ûux. 

Avec le boraœ, elles se dissolvent aisément en un 

verre sombre fortement coloré jjar du iér , lequel 



(1) Lt plus vitrevie des dent ne eoAtieiit «nciine Inee de 
glncine. à est mbemblable que ce fut de ceUe qui se brise 
en édais esquiOeiii , qne Eibmmo tira 4 pour 100 de cette 
tene» 
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devient aa feu de réduction d'un vert-bouleille 

foncé. 

Dans le sel de phosphore, la disaoiation s'opère 
avec une extrême difficulté. Le verre prend une 
teinture de fer et le fragment s'arroiidit sur les 
bords, mais reste blanc et opaque, en sorte que 
Tâcide phosphorique n'opère poiut ici la séparation 
de la silice; c*eat principalement par ce caractère 
que Ton distingue les gadolinites a ) i^t b) de celle 
du Korarf. 

Avec la soude ^ la variété a) se convertit en une 
scorie demi-fondue d'un brun-rouge. La variété h) 

se résout en boule si la dose de fondant n'est pas 
trop forte. INi l'une ni l'autre ne donnent, sur la 
feuille de platine , le moindre signe d'un contenu 
de ipanganèse. 

4. Glucinium. 

i. Émeirnuk, Béril, GS^a^^AS*. 

Seule j ne s'allère pas à un feu doux. Soumise 
en paillette à une longue et forte insuiHation , elle 
s'arrondit au bord > et forme une scorie buileuse et 
incolore. L'espèce transparente tourne au blanc 

laiieux, là ou la clialeur a agi avec plus de force. 

Avec le boraas^ se dissout en un verre transpa- 
rent et incolore. L'émeraudevert de chrôme donne 

un verre qui prend , en se refroidissant, une teinte 
verte, légère, mais pure et agréable à rœil. 
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Avec le sel de phosphore y la dissolution s'opère 
lentement I et sans résidu siliceux; la pièce d'essai 
ne change pas d'aspect , mais diminue continuelle- 
ment de volume, et finit par se résoudre en un glo- 
bule qui devient opalin par le refroidissement. 
L'émeraude vert de cfaiôme donne un verra dont 
la couleur est verte. 

ha soude dissout Fémeraude et la convertit en 
un verre transparent et incolore. L'émeraude jau- 
nâtre à cassure granuleuse de Broddbo et Finbo, 

donne à 1 ebbai de réduction des traces sensibles 
d'étain. 

Avec la dissobUim de cobaU, elle donne une cou- 
leur impure très^légèrement bleuâtre. 

^ '2, Euclase,GS'i-"AS, 

Seule j n'est pas altérée par une légère ignition. 
A un feu plus ardent , elle se boursoufle, blanchit 

et se ramiiie; enfin , soumise à l'action d'une cha- 
leur très-forte , elle fond sur les bords et donne un 
émail blanc. 

Dans le borax, se gonÛe avec une légère effer- 
vescence et blanchit. Se convertit ensuite par une 
dissolution lente en un verre transparent et inco- 
lore. La dissolution des dernières parties est diffi- 
cile à opérer. Le \ ei re qui en résulte ne devient 
point opaque au ilamber. 

Dans, lé sel de phosphore j se décompose en 
produisant une effervescence^ dont la durée est 
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très-courte. Donne pour résidu un squelette plus 
blanc que ne Test ordinairement an squelette 
de silice, et ne subit point de décomposition 

ultérieure. Du reste le verre est transparent et 
incolore , mais devient opalin par le refroidisse- 
ment. 

Avec m peu de soude, se résout en une perle 
opaque; et avec une plus grande quantité, en un 
verre transparent qui devient opaque par le refroi- 
dissement; une quantité encore plus considérable 
de soude passe dans le cbarbon : le demeurant 
fond comme auparavant. A l'essai de réduction on 
obtient des traces d'étain. 

5. Magnésium. 

i . Sel amer de Gatalayud en Espagne 

MgS*H- 12 Aq. 

Seiddam kmatrcu, dégage beaucoup d*eau ; cette 
eau n'est point acide. Le sel fond et ne change 

plus à la température où le verre entre en fusion. 
11 dégage de la chaleur et durcit lorsqu'on fait tom- 
ber une goutte d'eau dessus. En faisant cbaufPer le 
sel desséché sur le charbon ou entre les pincettes, 
on le fait de nouveau entrer cti fusion. Sur le char- 
bon, et à un certain degré de température, il se 
pénètre de feu presque instantanément et jette un 
éclat qui dure autant que Tiusufilation. Dès lors 



la ntotièfé est infosible , et a perdu ion tfeide snl- 
fbrtqiie. P<ttée sur du papier de Ferttambuuc hu- 

mecLô, ou sur dn papier de tournesol rougi, elle 
colore i' un et l'autre en bleu. 

Avec le horaœ et le sel de phosphore, le ael amer 

se comporte comme la magnésie (pag© 405). 

Avec la soude, lise gonfle, mais ne fond pas; 
la masse jette une odeur d'hépar lorsqu'on Thu- 
mecté. Si Ton dépose an atome du sel desséché sur 

du terre où la soude est en excès , ce dernier prend 
la couleur de l'hépar. 

Avec la dmoluUan de eobeUt, il donne une cou- 
leur rose, dont la nuance est belle, quoique pâle. 

■ • • • 

â« Magtiésiteàe Baudissero, MG\ 

Seule j dans le matras, ne dégage point d'eau, ou 
ti'en dégage que fort peu. ChaulSée sur le clkorbon, 
elle se fêle un peu , et subit un retrait considéra- 
ble. Elle agit ensuite sur le papier de Fernamboue 

liumecLé à la manière des alcalis. • 

Avec le borax y le sel de phosphore, la soude et la 
sokuion de cobalt, présente les phénomènes décrits 
au sujet de la magnésie , page i05. 

, 3. BoroettedeLunebourgy MgB^ 

Seule, dans le matras, u éprouve point d'altéra- 
tion. 

Sut le charhon, fond et se boursoufle* La perte 
de verre est diflîcile à obtenir transparente, et 
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se hériase, en refroidissant, d'aiguilles cristal- 
lines. Le verre est jaunâtre tant qu'il esl chaud , 
mais devient blanc et opaque par le refroidisse^ 
ment. 

Avec le boraœ, se dissout facilement en un verrv 
diaphane, qui offre une teinture de fer. 

Avec le sel de phosphore, se dibsout aisément eo 
un verre transparent, susceptible de devenir opa« 
que par le flamber. Pour une proportion plus con* 
sidérable de boracite , il devient de lui-même opa 

que en refroidissant. 

La soude la dissout. Si l'on ne met à l'essai que 
la quantité de soude nécessaire pour obtenir un 

Terre transparent à l'état liquide, il tonne, en se 
refroidissant, des cristaux à larcçes facettes, aussf 
parfaits que ceux du phosphate de plomb. Ave 
une plus grande proportion dé soude on obtient 
un verre diaphane, non susceptible de cristalliser, 
et qui n'est autre chose qu'une dissolution de ma- 
gnésie dans du verre de borax. 

jR. Si après avoir décomposé la boracite sur le 
charbon avec de la soude , on la réduit en une pou* 
dre fine ; si l'on dissout cette poudre dans un peu 
d'acide muriatîque ; si Ton trempe ensuite dans la 
dissolution iJiit* bande dt* pa[)icr, et si après l'avoir 
fait âéchej:on l'imprègne d alcool , et qu'enfin on 
l'allume, la flamme produite devient verte vers la 
fin de la combustion. 
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4. Chondrodite de Pargas, d'Aker, et d'Améri- 
que. Brucite des Américains. US, 

Seule, dans le matra$, noircit au feu (i) , mais ne 
donne point d*eau en quantité notable, La cou- 
leur noire disparaît par legrillage à l'air libre. Est 

infiisible sur le charbon, La chondrodite la plus 
ferreuse devient opaque et brune dans les points 
où la chaleur a agi am le plus d'intensité. Celle 
qui contient moins de fer, par exemple , celle 

d* Aker , devient blanc de lait par TeiTet de la cha- 
leur. 

Avec le borax, se convertit par une fusion lente 9 
mais compléta 1 en un verre diaphane qui offre une 
légère teinture de fer. Si le verre est saturé de ehon- 

drodite, il perd sa transparence au flamber; mais 
il ne tourne pas au blanc laiteux , il devient demi- 
translneide et cristallin. 

Aiûee le $el de phosphore, se décompose assez fa- 
cilement, et donne un résidu siliceux demi-trans* 
parent; le verre est clair et incolore, mais devient 

opalin par le refroidissement. 



M) Presque tous les silicates dp mn!rn(^<*i(» recèlent une sub- 
stance combustible, qui se charbonne lorsqu on les chauffe dans 
des vases t'ernus. Lorsque ensuite on chaufle le minéral à 1 air 
libre , la couleur noire disparaît par la combustion du charbon. La 
•céstite en mC vn eiemple remarquable. 
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Une petite qua ni ité de soude la transibriue en une 
s€orie grise de difficile fusion. Airec une plus forte 
dose, elle se gonfle et devient infu^ible* 

Avec ta solution de eobaU, elle donne , au moyen 
d*un feu ftrdent , une couleur rouge pâle , qui n'a 
rien d'agréable à Tœil. La chondrodite de Pargas 
donne du brun gris, parce que la présence du fer 
anéantit l'action de l*oxide de cobalt sur la ma- 
gnésie. 

' 5. PyroUolithe de Pargas (i) , MS*. 

Seule, dans le matras, donne de Tean» noircit et 
dégage un gasdont l'odeur est empyreumatique. 

Blanchit par le grillage, lorsqu'on lacliauiïea Tair 
libre , s entie et fond à demi sur les bords en un 
émail blanc légèrement bulleux. 

Aiyec le borax, se convertit par une fusion facile 
en un verre diaphane. 

Avec le sel de phosphore^ se décompose et donne 
un résidu consistant en un squelette de silice demi- 
transparent. Le verre est diaphane et incolore , et 
devient opalin en refroidissant. 



(\) NoRPfT^sKôLD (Bidrag lUl narmare kannedom af Finlands 
Minernlicr orh Gcognosie , 1 H. p. 51) regarde re fossile 
comme forme de ÀS-' -hCS^ ^(IMS' -{-lAq ; mais sa ressemblance 
marquée avec la steatile de liayrfuLh donne liea de penser que la 
chau\ et l alumine n'en fout point partie cneolielle. 



Avec la soude , se dissout en un Terre transpa- 
rent^ légèrement coloré par le fer. 

Aœe la êohHm de cobaUy on n*obtieAt de tx>n- 

lour bien tranchée que lorsque la matière d'essai 
est tondue sur les bords; elle donne alors un verre 
bleu tirant un peu aur le rouge (i). 

6. Ecume de mer, de Turquie, et de Vaiecaa en 
Espagne, MS' -h 5 Aq, 

Seule dans le ma/ras> donne de Tean , répand 
une odeur d'empyreume, noircit. 

Sur le charbon, retourne au blanc, se retire con- 
sidérablement, et fond sur les bords les pins min- 
ces^ où elle donne un émail blanc. 

Avec le borax et le sel de phosphore, se comporte 
comme le fossile précédent. 

Avec une quantité suffisante de soude, fond et se 
convertit en un verre transparnet : trop ou trop 
peu de soude rend le verre opaque. 

Avechsolulwnde cobaUj prend ane belle cou- 
leur lilas. 



(1) En raison àt la gnndo qaantité de magnésie contenue 

dans ce fossile , on aurait pu s'attendre h obtenir un verre 
rouge; mais d'antres niinf^rnux, (^calcinent chargés de magnésie , 
tels que la matacolilhe de Tjùlten , donnent aussi un verre 
bien , tandis que quelques-uns , qui le sont moins , donnent 
un verre rouge. Je ne connais pas encore la raison de cette 
tnemtlie. 
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1 , Serpentine noh\e f de ^yttgrufva^ près de 

Seule dmt le mairà , donne de l*eaa et noireit. 

Sur le c/wr6an^ blanchit par l'action de laclialeur, 
et peut , au mojen d'un boa £eu > se résoudre en 
émail dans lee pturtie^mineetf. 

Avec le 6oma?, la dissolution s'opère lenff;ment. 
Son réôuitat est un verre transparent et verdâire. 

Avec le iei de phosphore, se eomporto eomne les 
firasilee précédents* 

Au moyen d'une certaine quantité de soude , o« 
obtient, non sans diiliculté, une masse à demi 
liquéfiée , qui offre Taspect de Témail. Si la dose 
de sonde est plus forte» la matière s'enfle et de- 
vient infueible» 

La disioiution de cobalt lui donne une couleur 
ronge* 

8. SerpetUme commune j jaune, translucide, de 

Sala et de BayreuLli. 

Seule dans le matras et sur le charbon t se com- 
porte comme la précédente. 

Avecleboraœ, se dissont lentement, quoiqu'à 
forte dose , en un verre transparent qu*on ne peut 
pas rendre opaque par le flamber. 

Avec le sel de phosphore , la soude et la solution de 
cobalt, se comporte comme les précédentes* 

9. Seifensiein du Gornwally 
m* + AS' + *Ag. 
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Se»l dont k msAtm, dégage de Feau et noircit. 

Sur le charbon, redevient blanc ,et se résout en- 
suite eo un re ineolore et rempli de balles. 

Avec le borax, la dissolution est lente mais com- 
plète , et a pour résultat un verre transparent. 

Avec le sel dephosphare, se comporte comme la 
pyraliolidie* 

Avec la sotide , peut, au moyen d'un feu ardent, 
se transformer par une fusion impariaite, en un 
verre demi-transparent, qui ne devient pas plus 
fusible par l'addition d'une nouvelle quantité de 

soude. 

La dissolutîon de cobalt donne un violet sombre 
et impur , et du bleu dans les bords fondus. 

10. Néphrite, Jade des environs de Genève. 
Seul dam le matrasj ne rend presque point d'eau 

et ne noircit pas. 

Sur le charbon , se eonvertit par une fusion diifi* 
cile en un verre blanc. 

Avec le borax, le sel dp pho.sjJïorc et la soude, se 
comporte comme le fossile précédent. 

Avec la solution de cobaU, donne un verre noir 
dans les parties fondues. 

1 1 . FaJilunile dure de Fahlun , 

MS -h 3i4S+ I Aq (i). 

(») L'anah'sc de IIisincbr, Afh. i Fvsik , etc. , h. VI, [»afç. , 
donne cette formolf et non'pas JUS* comme onleirouvc 

k cet endroit. 
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Seule, dans le matrae, donne deTeau, se déco- 
lore et devient blanche, mais demi-transparente. 

Sur le charbon j se réBOut en un verre incolore , 
demi-transparent. * 

Avec le borax , se dissout très-lentement , mais 
en grande quantité , et donne un verre diaphane , 
qui ne devient pas opaque par le flamber. 

Avec le sel de phosphore, se dissout comme les 
fossiles précédents. 

Avec me certaim dose de sottde , se dissout en un 
verre incolore, demi-translucide, et de trèsnlilli- 

cile liibion. Une plus forte dose de soude faitgon- 
iler le verre et le rend infusibie. 

A'oet le cobaU , la couleur est incertaine jus- 
qu'au moment de la fusion , où l'on obtient un 
verre bleu. 

iS. ikchroUe (Steinheilit, Gordiérite, Saphir 
d'eau), d'Orrijerfvi et de Sala. Jtf5*+ ou 

m-^À l^jS. (BONSDORF.) 

Seuk, ne s altère pas à un petit feuj exposée à 
un feu ardent, elle fond lentement sur les bords 
et donne un verre sans bulles qui a la couleur et 

la transparence de la pierre même. 

Avec le boraœ et le sel de phosphore, se comporte 
comme la précédente. 

Avec la soude, point de dissolution; une poLite 
dose de ce fondant donne lieu à une scorie vi- 



« 
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treoM d*aa gria-sombro; si Ton en mat davantage 
la matière ee gonfle et devient infuBible. 

Avec la solution de cobalt , la mas^ devient noire 
et les borda fondus d'un gris^bleu. 
iB. Péridat, OUvine d'Auvergne , fS 

f ne dégage point d liumidité; se rembrunit 
un peu y prindfMdement sur les bords» ouiis ne 
fond pas et conserve transparence et couleur. 

Avec le borax et le sel de pfwsphore, se comporte 
comme les fossiles précédants^ ks verressont co- 
lorés par le fer, et n'offrent , avec le salpètrey au* 

cune Uace de manganèse. 

Avec la sotM^e^se transforme par une fusion labo^ 
rieuse en une scorie brune. 

44. Clilorite de Fahiun. 

Seule, dans le nuUras , dégage de Teau et , à la 
température où le verre entre en fusion y de l'acide 

fluonque qui jaunit le papier de Feruambouc, et 
laisse sur le verre un dépôt de silice. 

Sur le charbon , se résout en une boule noire » 

dont la surface est mate. 

Avec le boraoû , se dissout aisément et donne un 
verre d'un vert sombre. 

Avec le sel de phosphore , se décompose et donne 
un résidu siliceux. La couleur du verre dénote une 
assez grande quantité de fer. 

Avec la soude, ne se dissout ni ne se boursoufle 9 
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mais 8*arrondU sur les bordfi* Sac h pUUoe n'offire 
aucune trace de mangaDèse. 

15. DiaUage (I), /S» -\-"MS^. 

Seule dans le matras , donne une eau qui n'est 

point acide, pétille, et prend une couleur plus 
claire. 

Sur le charbon f fond lentement au bord en une 
scorie grisâtre. 

Avec le boraa},&à transforme par une dissolution 
laborieuse en un verre diaphane légèrement coloré 
par du fer. 

Avec le sel de phosphore, se décompose et donne 
un résidu siliceux. 

Ai>ec une certaine quantité de soude ^ se dissout en 

une boule opaque d'un gris vcrdâtre. Pour une 
dose plus forte la matière se boursouile et devient 
infusible. Sur la feuille de platine , ne donne au« 
cun signe de la présence du manganèse. 

1 6. Hyperstfène (4) /S* + Jlf 5». 

Seul, dans le matras, pétille un peu et donne 
une eau qui n'est pas adde; mais ne change pas 
sensiblement d'aspect. 



(1) Je D*ai pas rindieation des lient d'où pfOfîennent les éclisii- 
tilloBS de diallage et d'hypersthène que j'ai mis ^ l'essai ; mais 
comme je dois ces deui échantillons à M. HAUt , je ne snireis dealer 
de l'exactitude de leurs dénominslieii. 

(3) Voyez k note pi écédente. « 
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Sur le charbon, se convertit par une fusion aibcc 
eu un verre opaque d'un vert grisâtre. 

Avec le boraoo, se. dissout aisément eo un verre 
de couleur verdâtre. 

Avec le sel de phosphore , point de dcconi position 
sensible ; la pièce s'arrondit sur les bords » et se 
dissout avec une lenteur extrême. 

Avec la soude, se comporte comme le fossile 
précédent. 

17. Sordawalite, deSordawala en Finlande. Pa- 

raît être un mélange de MgP+2 Àq avec un fos- 
sile pierreux, formé de MS*4-2/'6'*+' AS" (1). 

Seule dans le malras , dégage une grande quan- 
tité d'eau; cette eau n'est point acide. 

Sur le charbon, foud sans se boursoufler, et 
donne une boule noire qui prend, au feu de ré- 
duction , une couleur grise et un éclat métallique. 

Avec le borax ^ donne, par une dissolution fa- 
cile, un verre qui offre une teinture vert de fer. 

Avec le sel de phosphore, se décompose facile- 
ment, et donne pour résidu un squelette de 
silice* 

Avec une petite quantité de soude , elle se fond 
en une boule noire; avec une dose plus forte, elle 

se gonfle et se transforme en une scorie anfrac- 



(1) D'après Tanalysc de NoRfiMw4»LD» l H., mes 86 et sm- 
tantes de Fouvrage déjà cîlé« 
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tueuse. Sur la feuille de platiae elle offre la réac* 
tioQ du manganèse. 

Avec l'acide boracique et le fer y je n'ai pas pu 
parvenir à en tirer du phosphure de fer, 

18. Grenats magnésiens : ceux de Syrie, d'Orri- 
jerfvi, de Ilallandsos, etc., se comportent comme 
TAlmandiney et la magnésie qu'ils oontiennent ne 
86 kisse pas apermoir au chalumeaa. 

19. SpineUe de Geylan et d'Aker, MÀ^. 

Seul, n'éprouve aucune altération. Le spinelie 
rouge de Ceyian se rembrunit à la vérité, noircit 
même et devient opaque sous raction de la cha** 
leur; mais en se refroidissant il reprend sa cou- 
leur de la manière qui suit : vu au jour par trans- 
mission, il déploie d'abord un beau vert de clirôme, 
puis il devient presque incolore , et enfin se ru- 
béfie de nouveau. 

Avec le borax, il donne | par une dissolution 
lente , un verre diaphane peu coloré. Le spinelie 
d'Aker renferme quelquefois de la chaux dans ses 

interstices; dans ce cas il se dissont avec efYerves- 
cence , et donne un verre qu'on peut rendre opa- 
que par le flamber. 

Avec le sel de phosphore , se dissout difficilement 
en grain , mais facilement et sans résidu lors- 
qu'il est sous forme pulvérulente. Le verre offre 
en général les couleurs caractéristiques du fer; 

Ml 



mais celui qui provieul du spinelle de Ceylan 
prend) après le refroidissement, une teinte sensi^ 
ble quoique faible de vert de chôme. 11 devieut 
point opalin. 

Avec la soude j ne se dissout point , mais se tu- 
méfie; montre, sur la feuille deplatine^ de iàibies 
traeee de manganèse* 

fiO. PUotmie de^qrlctn et de Somma 

fA + MA«(4). 

Seul, n'éprouve aueuBd altération , si ce n'est 
qu'à un feu trèe-ardent il prend la couleur bleue 
des scoriea vitreuses des fourneaux gradués. Ne 
fuod pas , même en poudre , mai^i pûre um appa»* 
rence vitreuse sur les bords* 

Aueck barm, se dissout en un verre transpik 
renti dont la couleur est un vert sombre^ idçoutiqup 
avec celui que développe le fer. 

£n moroeauy il n'est presque pue attaqué jmt k 

$el de phosphore ; mais sous forme de poudre, il 

se dissuui aist"iueuL, lie laisse point de résidu, et 
donne un verre transparent coloré par le fer. 

Ave^ fa ^(mde « il se tuméfie et donne une scorie 

noire qu'une plus forte doi>e de soude ne j:end pas 
fusible. 



(1) Cette formale est calquée sur ranalyse de Coixvr BMcoros 
( Ibanitl ies Mises, ia, Ml )/ U ciMip«itioN Mni^t 4ê «e 
foMilc jrtçlams «n Boavel eien^Di 
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21. Hydrate de magnésie de NewWersey, IfJ^. 

Seul, dans le malras, donne de l'eau; avant 
comme après rignitioUi il ramène au bleu ie pa^ 
piarde tournesol rougi. 

Sur le charbon , 8*épai8sit dans le sens de 1« [out 
gueur des lames , et en même temps pétille un 
peu , tourne au blanc de lait , mais ne fond 

Avec les flux et la solution de cobalt, se comporte 
comme la magnésie pure. 

1 6. Calgidm. 

i* Sulfate de chaux y Gypse. 

a. Gxjpse fl» // i/f/rt', Anhydrite, Ca S». 

Seul dans le matras^ ne donne point d'humidité, 
ou n'en donne que des traces. 

Entre les pincelles, se résout diûicilemeat au feu 
d'oxidation eu uu émail blauc. 

Sur le charbon , se décompose sous un bon feu 
de réduclinn , réaiiit alors comme un alcali sur le 
papier de Fernambouc , et répand une i>deur de 
foie de soufre lorsqu'on rhumecte. 

Dans le borax, se dissout avec effervescence, et 
donne un verre transparent qui , après le refroi-^ 
dissement, est jaune ou jaune->brun. Si Ton aug- 
mente la proportion de gypse , la boule devient 
brune et opaque par le refroidissement. 

Avec ks autres fondafUSf se comporte comme de 
la chaux pure. 



â9â CAAiCTÈHBS PTR0GK0ÀTiaU£8 

Traité par le fiuaie de cham, il se résout faci^ 
lement en une perle transparente, qui prend la 
blanciieur de l'émail en se refroidissant ^ et qui 

par une iu&ufllatioii soutenue se gonfle et devient 
infusible. 

Le verre de soude y développe la couleur de 
rhépar. 

b. Gypge commm , Ga S' 4- 4 Aq. 

Seul dans le matras j dégap;e de l'eau et tourne 
au blanc laiteux. Se comporte ensuite comme le 
précédent. 

« * * * 

2. Fiuaie de cIumoo, Ga F. 
a. Spath Jkor, 

Seul dans le malras , et à une température bien 
inférieure au rouge naissant , jette souvent dans 
Tobseurité une lumière verdâtre» Soumis à l'action 
d'une chaleur plus vive, il décrépite fortement et 
donne très-peu d'eau. 

Sur te^harbon, on peut, au moyen d'un bon feu, 
le convertir par la fusion en une perle opaque. 

Dans le borax et le sel de phospliore , se dissout 
avec la plus grande facilité en un verre transparent 
qui, à un certain degré de saturation , devient 

opaque. 

Avec un peu de ^ouc^e, se dissout et don ne un verre 
diaphanei qui^ après une longue insufflation, perd 
sa transparence en se congelant; mais si l'on àug- 
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mente la dose de soude , on le transforme en un 
émail de difficile fusion , lequel reste sur le char^ 
bon, tandis que l'excès de soude pénètre dans l'in- 
térieur. 

Avec le gffpse, se résout facilement en une perle 
diaphane, qui devient opaque par le refroidisse- 
ment. Voyez Gypse. 

b. YUrocérite de Finbo, Ca F, YÎF , Ce' F». 

Setddanê le matras, donne un peu d'eau qui sent 
l'empyreume; celui de couleur sombre blanchit. 

Sur le charbon y ne se fond pas de lui-même; 
mais si Ton y ajoute du gypse, il se résout en 
une perle qui n'est transparente à aucune tempé- 
rature. 

Avec le borax, le sel de phospliore et la soude, se 
comporte comme le spath fluor, si ce n'est que 
les verres deviennent jaunes au feud'oxîdation, et 

conservent cette couleur taal qu'ils sont cliiiuds. 
Ils perdent leur transparence plus promplement 
que ceux de spath fluor. 

c. YUrocérite de Broddùo : àécTépiie légèrement, 
sans se fondre , et passe du bianc laiteux au rouge- 
brique ( cette coloration n'est pas uniforme) j ne 
fond point à l'aide du gypse , et se comporte du 
reste comme le fluate de oérium, qu'il contient en 
quantité très-considérable. 

3. Caiifonate de chaxix^ Ca C*. 



t 



à. SpàthùalttUrê, 

Seul dans le nudtas, ne dégagé point d'huml- 
dité. 

Sur le charbon j devient oaastique an feu 9 et 
htniè d'un éeldt particnllef aussitôt que le déga- 
gement d'acide carbonique est terminé; s'échaufle 
avec de l'eau et réagit comme un alcali sur lé 
papier de tournesol rougi. Le spath calcaire fer- 
rifère on manganésifere noircit au feu* Se eom- 
porte à l'égard des flux, dans lesquels 11 se dis- 
sout avec effervescence , comme il est dit au sujet 
delà chaux, page i04« Ceux qui contiennent 
du 1er ott du manganèse donnent un vem co- 
loré. 

b. Arragonite» 

Seuté dafis h tnattas, ne 8*altère point au com- 
mencement, quoique exposée à une température 
bien supérieure au degré de rébullition de l*eau ; 
mais en approchant de la chaleur rouge , elle se 
gonfle et se réduit ensuite en une poussière blan- 
che ^^rossière et spécifiquement légère; en mémo 
temps, se rassemble dans le col du matras une très- 
petite quantité d'eau , plus petite même que la 
quantité produite par d'autres fossiles qui ne con- 
tiennent que de Teau de dot repitation. Avec les 
flux se comporte comme le fossile précédent. 

4* Bitterspath (spath magnésien) * 

Ca C' -4- Mg C\ 
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dUtingw pas aucbalttiiieau du spAih eal- 

caire. 

5. Phosphatù de chaux, Ca' F*. 

a. Moroxite d'AreiiJal et de Parlas* 

Seuk, 6ei ioaltkableeQ graîii ) fliaia en paillette 
dl ioae raotîoii d^uiié ohalear Mf-viva | <m par- 
vient à la fondre au bord en un verre incolore et 
translucide I c'est un dea fosaileâ les plut diiiiales 
4 londre« 

Avec le borax, se dissout lentement ên un verre 
diaphane, lequel tourne au blanc de lait pat le 
flamberi et qui, poor une forte proportion de mo» 
roxltof devient opaque en refroidiieant* 

Avec le sel de phosphore , se dissout en grande 
quantité et donne un verre transparent ^ qui étant 
à peu près saturé dévient opa(|ue pai' lé i^frotdis- 
seAiéiit, et offre des facétteâ môths appafèfité& (|tte 
celles qui résultent de la cristallisation dix phdS- 
phate de plomb. A Tétat de saturation complète. | 
elle se congèle sans cristallisation régulière etk Une 
boule d*un blàtic laiteilx. 

Avec la soude, se boursoufle et fait efferves- 
cence; la soude passe dans le charbotii et laisse 
. une masse blanche à la surface. 

Dmt 1^ acide berique, se dissout avec tiné diffi*^ 
culté extrême , mais donne avec k fer vMallique 
un rég4ile de phosphure de fer. 
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b. Pho^rhaie de ekem» raymméf pko^ÊkùriU, d'Eatra- 
madoore. 

Dégage un peu d'eau dans le matras ; fond un 
peu plus facilement que le fossile précédent et se 
conTcrtit par la fusion en un émail blanc. Offre du 

reste les mêmes réactions que la moroxite. 

c. Phosphate de chaux , des deuts d'un mammouth 
(déterré à Kannstadt). 

Dans le mairas^ subit un retrait considérable et 

dégage beaucoup d'eau. Sur le charbon , noircit dans 
la partie extrême qui a subi Faction de la flamme ; 
nefondpas^ mais s'arrondit et devient demi-trans- 
parent dans la même partie. Du reste les réactions 

sont les mêmes que pour les fossiles précédents. 

6. DaioHU, Ga B« + Ga Si* 4-Âq, et 

7. BatryolUe, Ga B' + Ca Si' + Aq, toutes deux 
d'Arendal, se comportent Tune comme l'autre , et 
de la manière qui suit : 

Seules dans le matras^ donnent un peu d'eau. 

Sur le clmrbon , se boursoufleut un peu comme 
le borax, et se résolvent en un verre transparent^ 
lequel est incolore, rose-pâle ou vert de fer , sui- 
vant le degré ou de pureté ou de coloration de la 
matière d'essai. 

Aim ie bomo , se convertissent par une dissolu- 
-tion ftunle en un verre transparent dont la cou leur 
peut varier, ainsi qu'il vient d'être dit. 

Dans le sel de phosphore , se dissolvent sauf un 
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squelette de silice. En ajoutant une nouvelle quan- 
tité de la matière d'essai , on obtient un Terre qoi 
perd sa transparence, et finit par prendre le blliiie 

d'émail. 

. Avec m peu de soucie, se dissolvent en un verre 
transparent. Si l'on augmente la dose, le verre 
devient opaque par le refroidissement ; et pour une 

dose encore plus forte , toute la matière pénètre 
dans le charbon. 

Avec le gypte, entrent en fusion , mais plusdiûi- 
eilement que le spath fluor; il en résulte une boule 
diaphane qui conserve sa transparence après le re^ 
froidissement. 

Avec la sohttiim de eobaU\, on obtient nn verre 
bleu f non transparent. 

ii. Que l'on pulvérise l'un ou l'autre minéral, 
qu'on en humecte la pondre avec une goutte d'a- 
cide muriatique , et qu'on la laisse sécher sur une 

bande de papier mince; que l'on mouille ensuite 
cette bande de papier avec de l'alcool , et qu'on 
y mette le feu : vers la ûn de la combustion la 
flamme se colorera en vert. Ce phénomène n'a pas 
lieu avec la boracite sans une ignition préalable 
avec la soude. 

8. ArséniiUe de ehaum, pharmacolite « • 

CaÀs -f- 6 Aq; 

Seul dane U mairas, donne beaucoup d'ean; 
cette Wk n'est point acide; pdint de sublimé 
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d*àdde arséttîeux ; la pièce d'essai pdrd sa trana- 
parenee , ei devient aembUbie à un ael efiteofif 

màh conMm m brmê 

Entre les pincettes , fond à la flamme extérieure, 
èt se convertit en un émail blanc , mais sur le 
ahafban et à la flamme intérieure, il fond plùe 
(keilemetit , eibAle bntf odeur d'arsenf 45 ét dcmntf 
tifi grain demMranslucide , qui tire quelquefois 
sur le bleu, lorsque la matière d'essai (ainsi qu'il 
arrive le plus ordinairement) est mélangée d'arsé- 
hiate de cobàlt. 

Avec le borax et le sel de phosphore^ se comporte 
comme la chaux ou les sels de chaux avec les 
àeidès volatils en généitil , mais dégagé , en se 
dissolvant , une abondante fumélf d'arsetlicrf 

Traité par la soude, il se décompose avec un 
grand dégagement d'arsenic. Lachanx teste ftur le 
charbon. 

9. Tungstaledechauiû.Ctiyf*, 

Seuldam lêfnatras, ne subit aucune altération. 

Sur lê chm^htm, fond dans les parties minces à 
l'aide d un très-bon feu , et donne un verre demi- 
transparent. 

Avec le bomo, se convertit par nne fusion facile 
en un verre transparent , qui devient bientôt opa- 
que , blanc (le lait , cristallin , et ne se colore point 
ftu feu da réduction , même aveo de rétain. 

Am U iel de pkoÈfhore, ae dissout aisément à la 
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flamme cxtéHcure , où il donne un veri*6 tiraiispa- 
reai et ÎDooiore) à la ilamme iatérieuro , le Vdrrë 
pfeiid tiiio CDaleur verte , qu'il cotiserve tà&t qae tia 
obftleufdttfe , maie qui se change en un beau bleu 
par le refroidissement. Si l'on y met de l'étain, le 
verre prend une teinte plus sombre et devient vert. 
Après une longue insufflation et avee assez d*étain| 
le tungstène se précipite , et la couleur finale est 
uiî jaune verdâtre très-pâle. 

Avec la soude, forme une scorie tumescente ^ 
blanche y arrondie sur les bords. 

lOi Vranate de ckauœ, wnmiUf Ga -H ifi Aq j 
jaune d'Autun et vert du Gornwall. 

Seul dans le malras, donne de l'eau et devient 
jaune-paille et opaque. 

Sur le charbon , se tuméfie légèrement , et sé 
résout en un grain noir, dont la surface est demi- 
cristalline. 

kùte le borax et le sel de phosphore j donné , pàf 
une dissolution facile, un verre transparent qui est 
d'un jaune-sombre au feu d'oxiclation , et d'un 
beau vert au feu de réduction. Avec l'étain ^ celui 
qui provient de la variété verte devient par le re*^ 
froidissement rouge et opaque, à cause de l'oxl-» 
dule de cuivre qu'il contient. 

Avec la soude, ne se dissout pas^ mais donne une 
scorie jaune. L'uranite d'Autun ne donne aueuiie 
particule métallique à l'essai de réduction ; mais 
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ruranite vert du Gorawali sent Tanenic et donne 
d^ grains métalliques blancs , qui ne sont antre 
chose qu*ttn alliage d'arsenic et de cuiTre proye- 

nant de Tarséniate de cuivre , qui colore ce fossile. 

il. SpAèns^ titane sîlieéo-calcaire : la formule 

de composition est encore à trouver. 

Seul dam lemalras^ donne une petite quantité 
d'eau qui parait être purement hygrométrique. Le 
sphène jaune ne s'altère pas. Le brun devient 
jaune » mais conserve à peu près le même degré 
de transparence qu'auparavant. Une variété pro-* 
v^ant de Frugord en Finlande, offre dans ce 
changement de couleur un phénomène d'ignition 
du même genre que celui que j*ai décrit au sujet 
de la gadolinite vitreuse , mais beaucoup moins 
intense. 

Sur le charbon j ou entre les pincettes , fond sur 
les bords avec une légère tuméfaction , et donne 
un verre de couleur sombre. La portion non fon- 
due conserve sa couleur jaune-clair et ea deuii- 
transparence. 

Avec le baraœ, se dissout assez bellement en un 
verre diaphane et jaune-dair, qoi se rembrunit par 

raddition d'une nouvelle quantité de sphène, mais 
dans lequel on ne peut pas développer la couleur 
indicative du titane en l'exposant au feu de réduc- 
tion. 

Avec le sel de phosphore, la dissolution s'opère dif- 
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ficilemeDty ce qui ne fond pas devient blanc de 
lait. A un bon feu de réduction i la couleur canuv 
lériflliquedu titane se dévdoppe, et cette colora^ 

tion s'obtient le plus aisément possible en ajoutant 
del'étain. Après une longue insufflation, le verre 
devient opalin par le refroidissement. 

Avec la soude, le résultat de la dissolution est 
un verre opaque qu'aucune proportion de soude 
ne peut rendre diaphane. U ressemble» après le 
refroidissement 9 à celui que produit Toxide de ti- 
tane pur. Avec une grande quantité de soude, ce 
verre passe dans le charbon , et donne ordinaire- 
ment un peu de fer à Fessai de réduction. 

12. Spath en table, de Nagyag , Perboniemi, 
Pargas , Gokum » Gapo di Bove CS\ 

Seul, ne s'altère point dans le matras. 

Sur le charbon, se résout au bord en une i>erle 
de verre incolore, demi-transparente. Exige uu feu 
très-ardent pour se fondre , et bouillonne un peu , 
de temps à autre. 



(1) Ce fossile , qu'on ne trouvait autrefois que dans la Tran- 
sylvanie, a été rcncontr/^ depuis peu dans les lioui ri-dessus 
nommés, et paraît accompagner assez souvent la chaux primitive. 
Il a été analysé par Lancier, Bo^âooRFF et Rose, et Its essais au 
ehalumeau ont confirmé son identité avec ceui qui viennent de 
ées Ueai. U ptratt qu'on V% regardé générilaiieot comme ttnt 
variété fckiMiadtrtaiiMolt ou il«la tféndlito. 



Avec le borax, se dissout aisément et en^aiide 
qu^Utéy la résuiUtde ladiasolution est un verre 

' À^ec le sel de phosphore, se décompose , et donne 
pour résida un squelette glacent de siHee. Le Yem 
ienmX opalin par k roftioidiiseàiefit. 

Àoee m peu de soude, sedissoot en un verre bul- 
l&axj blanc d'émail. Une fbrte dose rend la matière 

infosible et tumescente. 

Avec h sokuion 4e cQbaU$ est l^uooupplus dif- 
ficile à fondre que par lui-même ou ftaos addition ; 

le bord fondu esl bleu. 

13. Amphibie, hornblende^ tremolite, asbestOi 
actinotei etc. 

Dans un système de minéralogie fondé sur la 
eristaliisation , on oompreod sou9 un râème nom 

désignatii'd'unec(>rlaine forme eriatallographique, 
uu certaîu nombre de minéraux qui, quoique diiV 
férents sous le rapport de la couleur comme ioai 
beaucoup d^autres, ont cependant une forme com- 
mune ; mais il n'est pas possible de tirer des phé- 
nomènes que 4^ minéraux présentent au chalu- 
meau un caractère générique équivalent. L'am- 
phibole, le pyroKène^ ff^^U ^ 90ùl 
exemples. 
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fim même aeide au même degré, affiicteiit 

la même forme cristalline, et il a fait voir en par- 
ticulier ({m la cli{uiX| la magnésie ^ et ^i4u)^ 
de f«r ^ de m^DganèiBe qomposept mêi vm etowe 
de base» isomorphes. Il a montré en outre, d'apràP 

des expL'rience.s iaiLes par la voie humide, que des 
fiels iso(norplieâ ont la propriété (le çfi^lliser en 
eommm, cooeour^nt d*uae maoïièro gnifbrme à 
rédification d*un seul et même oriatal, aaae être 
lies entre eux par uiic affinité chimique, et consé- 
quemm^t&ans être astreiaU à (je^ proportions dé- 
terminé^. Ûr f U semMe que la même epéjR94iop 
ait eu lieu dans la nature, lorsque lee aÙBérauK an 

cristallisant se soiU sépares les uns des autres. iSi 
cette inducUoa est légitime, on conçoit le fait» 
énign&atique Jusqu'i ce jour, d'une ideotitô ej)eo>- 
lue de forn^ géométriquo daae des xninéinw 
dont les analyses eirrcnl des diilerences très- no- 
tables. Dès lors pour juger avec certitude ies ré- 
aultats de ^es analyses , le chimiste n'aura pl4B 
qu'à reconnaître quellee sont les combinaisons iw^ 
morphes. D'après ce qui précède , les silicates de 
cliaux , de magnésie, et des oxidules de fer et de 
laanganèse peuvent se rencontrer dans le mliiKoe 
oristal au mèmedegré de saturation, et le^rs quo- 
tités relatives peuvent varier quoique la forme du 
cristal reste la même. Il suit de ià que des cristaux 
d'amphibole peuvent offrir, Aon-seulement des cou^ 
lem tr^-^différentes , «nais ^ueai des phénpBft^iKP 
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trte^ifRrenfssouB Faction do chalumeau. Quoique 

ces idées théoriques supposent un nombre indéfini 
de mélanges possibles entre ces silicates les plus 
communs (multiplicité que Texpérience confirme 
ams)) néanmoins, lorsque nous les connaîtrons 
mieux, un petit nombre de pliénomcnes généraux 
nous suffira pour reconnaître au chalumeau la na- 
ture des parties constitutives d*un fossile cristallisé 
à la manière de Famphibole. 

Pour le moment , je ne puis donner que les phé- 
nomènes caractéristiques des espèces les plus mar- 
quantes parmi celles qui affiectent cette forme cris* 
talline. Conformément aux analyses que M. Bons- 
DORi-F a faites des espèces les plus pures avec un 
soin et une précision remarquables, il paraît qu'elles 
se composent d*un volume de trisilicate de chaux 
avec trois volumes de bisilicate de magnésie. Toutes 
c^ espèces ont été incolores ou à peu près. Mais 
nous avons une autre sorte de hornblendes qui 
tout en affectant la forme la plus régulière des 
cristaux amphiboles , en diffèrent considérable- 
ment sous le rapport de la composition chimique. 
Non-seulement elles renferment une nouvelle base 
entièrement hétéromorphe relativement aux es- 
pèces précitées^ à savoir Ttilnmine; mais dans plu- 
sieurs d'entre elles, la silice n'est pas en quantité 
suffisante pour former des silicates ; en d'autres 
termes Toxigène de la silice est Souvent en moin- 
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dre quantité que celui des bases , et plus il y a 
d'alumine dans le miuéral , moins il contient de 
silice. Pour se convaincre de Texactitude de ce 
6it , il suffit de calculer les analyses que Hisincrr 

a données de quelques espèces noires de liorn- 
blendes dans le journal intitulé, AfhandL i Fysik, 
Kerni, etc. ^ VI , 199; ainsi que les analyses que 
Klapbotu a consignées dans son ouvrage , à l'article 
Hornblende. H s'auil donc de savoir si la consti- 
tution de ces bornblendes noires est absolument 
nouvelle* Or, si Ton peut hasarder une conjecture 
à ce sujet, la plus probable est que ces sortes de 
bornblendes contiennent , outre des bisilicates et 
des trisilicates de magnésie, de cliaux etd'oxidule 
de fer , un aluminate résultant de la combinaison 
de l'alumine avec l'excès des bases que je viens de 
nommer, aluminate qu'on peut supposer iso- 
moi'pbe avec l'un des siiieatvs qui ratcompafînent. 
J'ai cru devoir interrompre par cette petite digres- 
sion l'exposition des phénomènes que présentent 
les minéraux dans les essais pyrognostiques, pour 
mettre le lecteur en état de juger avec plus de fa- 
cilité les résultats de ces expériences. En général , 
les fossiles de respèce hornblende fondent plus aisé» 
ment que les pyroxènes , dont nous allons parler im^ 
medialement après, et qui s en rapprochent par 
leur composition. Cela paraît tenir, d'une part, à 
ce qu'ils renferment plus d'un atome de magnésie 
contre un atome de chaux > et, de l'autre, à ce 



filcile fusion. Toutefois on reocontre des espèces 
d'amphlirak qui fondent difficilement , et des py* 
mèBfii faèi ftrf iigitteiix doBl la fufiioa s'opàrA 
mrm fadlité« H di?MMii 1m «npbibDloi en deux 
classes ; la première a.) cotapi-endra ceux qui ne 
MoCorment point d'alumine; la deuxièinje b) m 
eMipBÉeia. dei ÊmfkMLu AhuniMu qui eûnl 
abîrB po«r k plupart* 

11. àmphibola non uhmdnmB, 

u) Amphibole incolore de GuU^o en Werjulande* 

Seul, ne s'altère point dans le matras , et dégage 
BMilenieDt uifi peud'hamidité h;fgreBMpi4trei Entre 
lit phftétimy m con^rtlt une ftisi^yn faieile, 

Cômpagnée d*un léger bouillonnement , en un -vTrre 
demi-transparent ; la partie voisine de la fonte de- 
vient blane de lait. Chaque foie que Ton réitère la 
fente du terre, il eommence par bcmiltoniiery maie 
se rasseoit ensuite. 

Awe le beraœ, ladisaolution est lentei et a pour 

réâultât un verre transj^aient et locolore. 

- ' — ^ — - — - - — -- - ■ --- — - - 

(1) ^flS ce ttlîlïénil , t't dans la plupart dr« suivants, 
M. BonwoMPf t renc<Miiré une certaine ^nantilé d acttic fluofii^ue» 
qiill regarde cwnme fonnaot ^ds ces foniles une combinaison 
neirtra cvec une quantiU tompontete de éham ii6n eifnteée 
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Av^ le sel de phosphore, il ne ^ bkki ^mi de 
déoomppaition ; le grain d'emi mie partooi d'an 

blanc laiteux^ et s'arrondit «iir les hotd» ; après une 

l()nn;ue insufilation , le verre devji^^ .QfKiiUA par ie 
refroidissement 

Avec une Irès-petîle quantiié de soude , le minéral 
se dissout en un verre transparent. Une plus grande 
quantité de 9ondè le tuoiAk e( ie HmnsiMnne én one 

scorie blanche infusible. 

La M89oUaiùn âe coteft déyelappe une eoolear 

rose dans les parties fondues. 

B) GranwuUiteiQ Fahlnn y CS^+ SMS" . 

Seule, n'est point altérée par jmeignitieiideuee; 
à un fen vif, elleee tnnéfie an peu , te Me loiigi* 

tudinalement et tourne au blanc de lait; enfin à un 
feu trèe^rdent, elle m convertit par an^ fotiaa 
aceompagpée d'^enmseenee en un* nmseMlii^ 
tueuse 9 presque opaque et d'un gris Umm* 

Avec k Aom» et k sel de fketfhere, ee importe 

comme le fossile précédent. 



{%) Cette propriété est commaiie à tous tes SMphîbalei, «mI 
un petit nombre d'exceptions. Il est cependant un moyen aases 
bon de les iléneipuir ptr k de pboephore ; il cMisiMe i les 
fondre avec une très-peUle quantité de sel de phosphore dont 

on rerourrf seixlment Inir surface. Lorsqnf^ la matière d'essai 
rommence à se boursoufler , î'aridr pîiosfihoriijue la péllèUe^-|i|9|;^ 
elle se taméûe> se décompose et devient placeuse.. 
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Avec la soude ^ prise en quantilé oonyenable, se 
dissout en un verre transparent; si la dose est trop 
Svte ou trop âûblei le verre devient opaque après 
k refiroidisBement. 

Jvec lasohitionde cobalt, donne un rouge sombre 
dans ia partie Condue, et un beau rouge vif tout 
autour. 

7 ) Trémolite asbesliformej de SheCQeld dans le 
pays de Massachusets. 

Seule, fond très-difficilement et avec ébullition , 

en une masse vitreuse , d'où s'élcvenl le plus sou- 
vent des cristaux ea rayons lins. 

Avec le boraœ et le sel de phosphare, se comporte 
comme les fossiles précédents. 

Avec la soude, se dissout très-facilement en un 
verre diaphane^ avec lequel on peut fondre une 
grande quantité dedoudeavantdele rendre opaque. 

' Avec la solution de cobalt, les bords fondus se 
colorent en rouge* 

e) AsbeUe de la Tarentaise, CS^+ 3 j ^ j S* 

Seulj fond très-aisément en une boule un peu 
grisâtre , semblable à un émail, et dont la suriace 
n^est pas vitreuse* 

Se comporte a i égard des ilux comme «) . 

s) Aciinote asbesU forme, de Taberg près de 

Philipsiadf + 3 j j jctdcFablun. 
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Ne s*altère pas aeDsiblement par une igQitiim 
modérée. A un feu plus vif, il blanchit et se con- 
vertit ensuite par une fusion accompagnée d'un 
lég^ bouillonnement I en un varre opaque brun* 
Jaunâtre. 

Avec le borax, fond aisément en un verre iégè* 
rement coloré par du fer. 

Le sel de phosphore ne Tattaque pas fortement. 
Les rayons cristallins ne changent point d'aspect ^ 
et le Terre devient médiocrement opalin en refroi- 
dissant. 

Avec me certaine proportion de soude, il donne 
un verre opaque de couleur verdâtre, et avec une 

quantité plus considérable une masse tumescente 
iniusible. 

Avec la solution de cobakj fend et roufpt sur les 
bords. 

A. Lesaetinotes dont le vert est intense, doiH 
nent un verre où la teinture de fer est plus mar- 
quée j du reste leurs réacLions bunt les mêmes. 

<,) ByssoUte du bourg de roisaos. 
es» -h MS» H" mglf 4- FS\ (?) 

Seule j se résout en une boule noire éclatante. 

Avec le borax, se dissout aisément en un verre 
coloré par du fer. 

Avec le sel de phosphore, se dissout diûicilement. 
Les rayon» cdstallina qui se présententles premiers 
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MbilMQt UDa disBoltttion complète, led autres 
fMteiit intacts* 

Avec la soude y dotiîie un verre nôîrj une Jese 
plu9 forte transforme la matière en une scorie 
noire. Sur le platine on y découvre du maoga<* 

k, Amptàbolê akÊmbiêux, 

*}) Grammatile d'une carrière de pierre à chaux 
située à Âker. CIS^ + 3 MS* (i) (Bonsoorff). 

Blanchit sans se fendre à un feu vif^ et fond plus 
aisément que la grammatile de Tahlun, à peu près 
comme celle de Gulisjo. Le résultat de la fusion 
est un verre transpai^ent presque incolore* 

Avec le borax, se coiiverUL par une dissolution 
facile en un verre transparent. 

Dans le sel de phosphore , se tuméfie et ne se 
décompose pas entièrement , mais se convertit en 
une masse Uanblucide dont le centre conserve sa 
dureté. 

Âùee la soude, fond en nn verre opaque diffici- 
lement liquéfiable; avec une dose plus forte, elle 
commence par- se gonfler , mais se résout ensuite 
en perle an moyen d'un bon feu. 

itffe h séluthn die^ eobaU , fond pian difficilement 
et seulement sur les bords , ou eiic douau un verre 
d'un beau bleu sombre. 

9 

(I) Gctta gitmmftUto renferme d« 4 1 14 p. c. U ftlaminc. 
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t> Hmràh^mmB fmmîiiw de BlAttmyfa (4) 

Seule, se gonfle extrêmement peu , et fond saiii 
^aucune espèoe de iiouiUonntoMMit ^ um Imle 
noire éolatante» 

Aveeleborao), se dissout en uu verre qui oïSte 
une forte teinture de fer, 

Aweiéêei de phosphore, ne eabtl point de 

composition. La pièce d*es8ai ne change pas' de 

couleur, mais s'arrondit sur les bords. Le fondant 
vitrifié o£ù:e une légère teinture de fer. Sous ce 
rapport ee minéral ressemble aux amphilioles nos 
alumineux. 

Avec la soude, fond aisément en un verre noir 
éclatant I qu'une plus grande proportion de soude 
rend encore plus fusible , mais dont la surface de- 
vient alors mate et cristalline, et la couleur d*ua 
brun foncé. 

i) Hornblende noire à grandes kmes^ de T^iher^ 
dans le district métallii^re de Nora« 

Se comporte coruine la piéctjdente, 
a() Hornblende lamellemeyert^^oti^e^ iCAw^r 
bçrg en Saxe. 

Seule, fond avec clïcrvescence et bQurâûuÛQ»i^ 

ment.. L& iÇ69alto( di^ la imm ^ w noif . 

éclatant. 
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Avec le horm , se dissout aisément en un verre 
peu coloré. 

Le m/ de phùÊphore la décompose au bout de 

quelque tempe d'insufflation, en Idssant un sque^ 

lette de silice. Le globule est incolore et devient 
opalin par le refroidissement. ' 

Avec la soude, les phénomènes sont les mêmes 
que pour v). 

>) Hornblende noire cristallisée de Pargas (4). 

Se convertit par une fusion faciloi accompagnée 
d'un Tiolant bouillonnement , en un Terre opaque 
d'un brun gris. 

Avec le borax , se dissout aisément en un verre 
clair et verdàtre. 

Le sdde phosphore la décompose facilement et la 
convertît en une masse glaceuse. Le verre résultant 
de la fusion offre une tciiUure de fer tant qu'il est 
chaud» et devient opalin par le refroidissement. 

Avec la soude , fond difficilement en un verre 
gris brun difficile à obtenir en boule. 

fA)Pargastte ou Hornblende diaphane, vert-clair 
et cristallisée de Pargas. 

Secomportecomme laprécédente, avec cette dif-* 
Iftrence, «iueses verres sont moins colorés. EUen'en 
dîftëre sous le rapport de la composition que parce 
qu'elle contient une moindre proportion de fer. 



. (Ij EIlft.ffaDfeiimft d9ii«» pm oeat d'alumÎDe» d'apris les 
loaljses de HniHcst et de Boxsiioiirr. 
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14. Pyroaiène. 

Il en est de ce fossile comme de Tamphibole dont 
la forme est commune à un assez grand nombre 

(le combinaisons diverses formées avec les silicates 
des quatre bases dout uous avons parlé; mais ce 
qui doit exciter un vif intérêt , c'est que le py- 
roxène est toujours formé par les bisilicates de ces 
mêmes ôa^es^ conformément aux recherches vérita- 
blement curieuses que M. II. IIosb a faites sur la 
composition des pyroxèaes. D'après les analyses 
qui ont été faites jusqu'à présent, il paraît que 
les pyroxènes renferment autant ou phis d'atomes 
de Silicate de chaux que de silicate de magnésie» La 
malacolite incolore, et les pyroxènes incolores et 
transparents que Laugier , Hisinger , Boivsborff, 
Wachtmeister et ^ORDE^sKÔLD ont analysés sur des 
échantillons provenant de différents lieux, ont tous 
donné CS* + MS"; mais les espèces vert -clair 
et opaques ont souvent offert un excès de silicate 
de chaux , et les noires contiennent ordinaire- 
ment comme certaines espèces d'amphiboles une 
quantité plus on moins considérable d'alumine , 
laquelle n'influe ni sur la forme ni sur le clivage du 
fossile. Dans quelques pyroxènes, lebisilicate d'oxi- 
dulc de fer ifuiiplace celui de magnésie; exemple: 
la iiedenberyite , qui , d'après l'expérience de Kosfi| 
est es* + fS* et ne contient point de magnésie. Los 
pyroxènes se partagent ainsi en quatre classes prin- 
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cipalcs d'après les proportions et la oatui o de leurs 
parties constitutives. La première classe correspond 
à U fopmule es* MS^ qui ropréeente les pyroxè- 
tm inoolores «t transparents ; la deuxième com- 
prend ceux qui contiennent plus d'atomes decliaux 
que demagnéôie; la troisième^ ceux où ie bisilicate 
de. fer entre comme partie oonstitutiveeMentielle. 
La quatrième enfin ee compose des pyroiènes aln- 
mineux, lesquels sont noirs pour la plupart. 

a. Pyrûxéne blanc ou trampareni, 

Diâpside ou Àlulite du Piémont. \ 

Malacolite blanche de la carrière j 

de pierre à chaux de Tammare 1 

en Finlande | CS» + JlfS*. 

Maheolite blanche de Tjotten en l 

Norwège j 

Salite vert-pâle de Sala / 

Seul, fond avec ébulUtion , en un verre incolore 

deiui-lransparent. 

Avec U horm, se dissout fiacileioeat en un verre 
diaphane» 

Avec le sel de phosphore , se décompose lenle- 
meut, et douae pour résidu un squelette de ai*** 
liée* te verre est transparent et devient opalin par 
lerefroidissemeni* La diopside conserve très^long- 

temps sa transparence et sua aspect; mais enlia 

elle ^e tunétie et se trauâibrme en un squelette de 
silice. 
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; Am mn»petiiequtt9iii$é de sa^, 09 gobfle el se 

dissout en un Terre diâphane aisément liquéfiable , 
qu'une plus forte dose de soude rend opaque et 
iiiaiD0 fusible; chaque fois que Ton ajoute tt08 
nouYoUa portion du fond&iiti le ytm ae gonfle 
ayant d'entrer en fusion. 

Avec la solution de cobalt, la malacolite do Fin- 
lande fond et rougit sur les boids. Fondue eur led 
bords, la diopeide offre une couleur rouge ; fondue 

m boule, elle esl viulelte. La malacoHUî du'tjoUen 

doaoe uu bleu (1) qui tire sur le rouge. 

ft. Parmi les fossiles que Fon comprend sotis le 
nom de SalHe, se trouve à Sala nnc malacolite 
qui ne diffère point , quant à l'aspect, de la salite 
ordinaire^ si ce n'est que sa surface a moins d*éclat. 
Du reste, sa fonde et sâ eouleuf sont les mêmes. 
Elle ne contient cependant que cinq pour cent de 
diaux,etestdu reste, d'à près Fanalyse de Hosb, un 
silicate de magnésie* Yoioi le détail dee phénomè- 
nes qu^elle présenteau chalumeau. 

Seule dans le matras , elle donne de Teau; sur le 
^arkan, elle devient d'un gris Uanc, maie ne fond 
ni en morceau ni en poudre, seulement elle se con- 
glomère sur les bords , où elle devient brune et 
vitreuse* 



(j) Cotte rnlot-Rlton provieiidrfti(fitt*d'udssiî fdttr«ee4.d'«ki- 
mioc qmscpmicn^ceiaîi^l ! y- 
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^ec le baraœ et la soude, elle se comporte 
comme les fossiles précédénts* 

Avrc le sel de phosphore , elle se décompose pres- 
que aussi difficilement qae les minéraux précé* 
denfs ; mais la pièoe d'essai ne conserve point sa 
transparence et sa couleur; elle tourne d'abord au 
blanc d'énnail , puis se tuméfie lentementi et se 
transforme euûnea un squelette de silice* 

Avec la sokfHon de eabali , elle donne nn ronge 
impur dans les parties fondues et non fondues. 
L'oxide de cobalt augmente sa fusibiiitéi tandis 
qu'il produit un effet contraire sur les makcolites^ 
dont le contenu calcaire est plus considérable* 

b. Pyroxène contenant plm d'atomes de diaux qtie de ma* 
gnésie, 

Malacokte de B^orrmifreiveden 

Fond aisément en un verre de couleur sombre* 

Apec khefom, le eel de phosphore et la soude, se 
comporte comme les fossiles précédents, ayec cette 

diCTérence qu'elle donne un verre coloré par le fer. 

comme partie eoiMitulhe euênli$Uê, 

«) Hedenbergite de Iformorsgrufva pris Tana- 

berg,CS'4-/5*(i). 



(1) Ce fossile, analjsé ponr la première fois par nErF«nEnc, 
sar la foi duquel on l'aviit considéré .comme un bisiticate d'oxi- 
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Seule, ne dégage point d'eau, ou n'émet qu'une 
humidité hygroscopique, qui, lorsque la matière 
est portée à la température où le verre entre en 
fusion , donne à Tessai de réaction par le papier 
teint quelques signes d'acidité. Entre les pincettes, 
elle se résout , après une effervescence extrême- 
ment légère , en un verre noir éclatant. 

Avec le homo, se dissout aisément en un verre 
fortement coloré par le fer* 

Dans le sel de pJwsphore , donne , par une dé* 
composition lente , un squelette de silice dont le 
noyau indécomposé se distingue par sa couleur 

noire. La couleur ferrugineuse du verre s'elTace 
par le refroidissement, 

Aoec la soude , se dissout aisément en un verre 
noîr, dont la surface devient mate par Tad- 
dition d'une nouvelle quantité de soude. Ce fos- 
sile peut en absorber beaucoup plus qu'aucun 
des précédents avant de se transformer en une 
scorie. 

p) Pyroxhie verL-sombre de Taberg près de Phi- 
Hpstad, et d'Arendal; MalacolUe rouge-sombre de 
Degero en Finlande; se comportent tous comme le 
fossile précédent. 



dule de fer combiné avec de l'eau, est sHm I analyse de 
Rose , un bisîîicatc doul)^ (h chaux et d'oxiduie de fer , rt offre 
tous les caractères citérieurs d'une malacolile vcrt-soinbrc. 



* 

(/e S H- 2 AS) 4- 3 (CS. 4- 5 (NoBDBmiOLD). 

^) tyroi£èm d'Auvergne, tiré de la lave; 

Se comportent eomme Us pyroxènes en général, 
veaàê eoat beumeoup plus dîfiteilw à décomposer 

ou même presque indécomposables par le sel de 
pbospiiore. De aoke qu'elle était, la matièi^e devient 
translucide et peu colorée. Avao^ia «mn^,. ilafiDr- 
ment un Terre de fusion plus difficile» en sorte 
qu ils deviennent infusibles pour une quantité de 
soude avec laquelle les pyroxènes esseatieiiement 
ferrifères » et dont la couleur est un vert sombre , 
se nitrifient encore très-aîsément. 
15. Epidote. 

Ce nom désigne encore une certaine forme de 
cristal qui comprend des minéraux de composition 

différente; savoir: 

ft) ZoizUe de Bayreuth et Karnthen 

Seule , se boursoufle et se dilate transversale- 
ment par rapport à la direction des lamelles; forme 
an premier eonp de ien une multitude de petites 
bulks qui s'affttîssetit à un feu plus fort. Fond sur 
les bords extrêmes en un verre transparent un 
peu jaunâtre; mais la masse boursouflée devient 
ensuite extrêmement difficile à fondre^ et forme 
une scorie vitreuse* 
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' Ame le boi'ox, &6gonile ei^e diâsoul en ua verro 
diftpkand* 

Avec le seld^" phosphore, se gonfle pareillement,' 
et donne, par Une décomposition facile accompa-* 
gnée d'efferresceoce , un squelette sUiceui. 

AvâC une trh-petite portion de soude, se dissout 
en un verre dont la teinte est légèrement verdâtre. 

La dose ordinaire donne naissance à une masse 

tumescente, blanche, infusible. Sur la feuille de 
platine, on aperçoit des traces de manganèse. 

À»)ec la solution do coêaU, on a un verre l>lâu« 

t j Pistazile du boiira: d'Oisan , d'Hellestad , d'A- 

rendal, deTaberg et d'Orrajerfvi 

CS^FS+AAS (1> 

Seule j fond d'aboi^ dans les parties extrêmes , 
se i^nflQ çn^iMt^ et jse transforme en une masse 
ramifiée qui présente en petit l'aspect du chou- 
ileur, et dont la couleur est un biun i'oucé; sou- 



(1) Peut-être quf ^'cttf' forii>n1*> n'est naii" (\w pndr Vâ variété 
ie pîelwâle qui se reiiconirc au bourg d'Oisan, en Irancc; lusôs, 
en général, la pistazite est un épîdote où le silicate d'oxidule de 
fer tient lieu d onc quantité plus ou moins considérable de silieftlB 
de chaux. Le bel épidute du bourg d'Oisan diflère de k itlfli, 
ce qu'un atome de 1»isiUcale de dam j esl remf^licé par un atome 
d*iin antrç silicate isomorphe , je ireuz dire de bUilicate d*oiidlile 
derer$d'e4il«iifttftteMéeiKliMlteMfMI«A«^ «M» 
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mise à une insufflation énergique , elle noircit et 
s'arrondit 9 mais ne se liquéfie pas complètement. 

Celle d'Arendal, qui d'après les analyses est la 
plus ieiTugiaeuse de toutes, est aussi remarqua- 
blement plus fusible que les autres. 

Dans le borax, coiumence par ^^e buursouiler et 
se dissout ensuite en un verre coloré par le fer. 

Avec le sel de phosphore, se décompose facilement 
en se boursouflant, et donne pour résidu un sque- 
lette de silice. 

Avec un peu de soude j se convertit , par une fu- 
sion laborieuse , en un Terre sombre qu'une plus 
forte dose de soude transforme en une scorie in- 
fusible. 

y) Epidote manganésifère de Saint -Marcet en 
Piémont. 

Seulj se convertit par une fusion très-facile, ac- 
compagnée de bouillonnement, en un verre dont 
la couleur est noire. 

Dans le borax , se dissout avec effervescence en 
un verre transparent, qui prend à la flamme exté- 
rieure la couleur de raméthyste» et qui à la £kunme 
intérieoreoffre une teinture de fer aussi long-temps 
qu'il est chaud, mais devient incolore par le refroi- 
dissement. 

Dans le sel de phosphore, se boursoufle et se dé- 
compose eu donnant pour résidu un squeleLle de 
silice. Le verre ne prend pas la couleur indicative 
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du manganèse; mais oflje celle du fer aussi long- 
temps qu'il est cliaud. 

Traité par la sotide, il w comporte comme les 

fossiles précédents. 

i 6. PrehnUe et KaupholUhe. 

D*aprè8 Tanalyse deKLAPROTH^ ces fossiles au- 
raient la composition chimique eljusqu'à la petite 
quantité d'eau que Laugiër et INordsnskiold ont 
trouvée dans le paranthine. Lavgier, Gehlen et 
Thombou ont obtenu d'autres résultats qui tous 

s'approchent beaucoup de la formule Ui'' + SAS. 

Seuls, donnent dans le matras on peu d'humi- 

dite, mais en même temps conservent km trans- 
parence; ils ne la perdent que lorsque étant expo- 
sés à une baute température ils commencent à se 
boursoufler et à fondre. La KoupkoUthedéq,SL^e une 
odeur d'empyreume et noircit un peu. Cela tient 
à ce que la plupart des échantillons qui provien- 
nent des collections m inéra logiques, après avoir 
été long-temps exposés à l'air, ont leurs interstices 
pleins d'une poussière qui se cbarbonne au feu. 
Lorsque cette poussière adventice est entièrement 
consumée, les lamelles cristallines du minéral re- 
couvrent leur transparence. Les deux fossiles don- 
nent un Terre blanc rempli de bulles. 

Avec le borax ^ se résolvent aisément en un verre 
diaphane, qui devient trouble et trèa^-diiSicilement 
liquéfiable lorsqu'il est saturé. 
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Avec le sel de phosphore, se décomposent efdon- 
lient uû résidu consistant en un squelette de silice 
glâceux. Le verre est diaphane, et devient opalin 
par le refroidisBement. 

Avec lasoudcy se convertissent par une dissolu- 
tion très-laborieuse, accompagnée d'un boursoufle- 
ment continuel, en un Terre transparent pen 
liquide; l'obtention de ce résultat exige une insuf- 
flation prolongée. Avec une grande quantité de 
soude on finit par transformer ce verre eu une 
soorie demi^vitreuse. 

17. Paranthine, Scapoltle, CS + 

a) Scapolite de Pargas. 

Seule doRsie matras, donne un peu d'humidité, 
mais ne perd point de sa transparence. 

Sur le charbon, n'est point altérée par une igni- 
tion modérée; mais sous un feu plus vif, elle fond, 
se boursoufle avec violence , et forme après la ces- 
sation du mouvement une masse incolore, gla- 
ceuse, irrégulière et demi-traoslucide, laquelle 
n'est plus susceptible de fondre. 

Dans le borax, se dissout avec une eii'ervescence 
prolongée en un verre transparent. Cette eflérves- 
cence a lieu lors même que la matière d'essai, 

avant d'être traitée par le borax , a été fondue à 
part jusqu'à parfaite extinction du mouvement in- 
terne* 
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Le sel de phosphore la décompose de même avec 
effervescence. 

Avec la sotirfp, la fusion s'opi rc lentement et 
doDoe un verre transparent, qu'une plus grande 
quantité de soude rend difficile à fondre. 

Avec la soluiion de cobalt, donne un verre bleu. 

b) ScapolUe de Maisjô. 

Seide, tourne au blanc de lait avant d'entrer en 

fusion , et se dissout ensuite en un verre incolore 
auquel les bulles qu il renferme donnent un aspect 
trouble. 

Se dissout avec effervescence dans le borax et 

le sel de phosphore, comme le fossile précédent. 

Avec la soude, fond très-facilement en un verre 

diaphane, qu'une plus grande quantité de soudp 
ne rend ni tumescent, ni iniuâible. 

c) ScapoHte d'Arendal (paranthine vitreux d^Hàtiv). 
Se comporte absolument comme le fossile pré- 
cédent. 

d) Le dipffre de Mauléon se comporte tout-*à-fait 

comme la scapolite de Malsjô. Il donne, comme 
les autres, une petite quantité d'eau sans qu^ sa 
transparence en soit altérée, et paraît être unevé- 
' ritable scapolite, nonobstant l'analyse de Vau* 

QUELIN. 

i 8. Scolesite, CS* 4- SAS + Aq. 

Seule dams le matrasj dégage de l'eau , et loui'ne 
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au blanc de lait; se boursoufle , et foud pénible- 
ment en un verre buUeuxet incolore. 

Avec le borax, le sel de phosphore et la soude , se 
comporte comme les précédents, parliculièremeul 
comme les deux derniers. 

ii . M . NoRDENSKiOLD E reucontré, parmi les fossiles 
de Pargas , une seolezite naturellement an 1 1 ydre , 
ou exempte d'eau. (K. Nordbnsxiolds Bidrag, etc., 
I. 67.) 

19. Zéolithe farineuse, CS^ -h 3^S' -f- 3Àq. 

20. aabasie, CS^ SAS' + 6Aq. 

21. Simte, es* + Bits» -h 6Aq. 

22. Lmmùnite, €ff H- 4^5* -4- 6Aq, 

Tous ces fossiles se comportent comme la sco- 
lesite et la prehnite; le chalumeau ne saurait y 
manifester des différences qui ne tiennent qu'à de 
légères variations de proportion entre des éléments 
de même nature. La laumonile donne, dans le 
premier instant de sa fasion f une perle blanche 
semblable à Témail; mais lorsque la chaleur 
croît, cette perle même se transforme en un 
verre demi-traiisparent, dont l'aspect trouble ne 
tient qu'à sa texture huileuse. 11 paraît que c 
un caractère général des silicates doubles de 
chaux et d'alumine, particulièrement lorsqu'ils 
contiennent deux, trois ou un plus grand nombre 
d'atomes d'alumine contre un atome de chaux, de 
se boursoufler en commençant a fondre, ainsi 
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que nouB l'avons vu dans tous ces silicates ^ de* 
pois et y compris Tépidote , et comme nous le 

verrons encore dans les tourmalines calcaires. 

28. ùfmophaiM, Oirysoberil de Geylan et du 
Gonnecticut, iS AS (i). 

Seule, ne subit aucune altération. Lorsqu'elle a 
été préalablement réduite en poudre, le bord du 

gâteau prend un aspect vitreux à un feu vif, mais 
ne fond pas, 

Àwc le baraœ, se résout lentement en un verre 

diaphane, qui conserve sa transparence à tous les 
degrés de saturation. 

Avec le sel de phosphore f la dissolution s'opère 
lentement, ne laisse point de résidu , et donne un 
verre transparent qui ne devient pas opalin par le 
refroidissement. 

La soude n'attaque ni ne tumeiie la cymophane, 
seulement la surface de la pièce d'essai devient 
mate. Ce fondant n'a pas plus d'action sur le mi-* 

néral pulvérisé. 

Avec la sohuûm de cobaU , le g&teau formé par 



(1) Cette fonnQle, calquée sor l'analyse de Klafm»ib, Bejtrag, 
1, 103, ne me parati |>as etacte ; je crois que la ckaui ne fait point 
fiartie essentielle da fossile; ses earactères s'accordent si parfai- 
tement avec ceux d'un sous-silicale d'aluoiîne , que je ne doute 
point qu'on ne doive le placer à c6té du dysUiène , dans la famille 
des minéraux alumineni. 
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le pétrissage de la ])oiHln: minérale, développe, 
sans 86 fondre , une belle couleur bleue* 

U. Liemte, YénUe de TUe d'Elbe, CS -h AfS. 

Seule dans lo malras , dégage une eau qui ne 
donne point de signes d'acidité, et dont la pré- 
sence dans ie fossile paraît avoir été le résultat 
d'une eoërcion mécanique , vu que son absence 
ne produit aucune altéruiiou dans Taspect de ce 
fossile* 

Sur le charbon, fond aisément en une boule 

noire, qui devient vitreuse à la flamme extérieure; 
exposée à la flamme intérieure, sa surface devient 
mate, et elle acquiert la propriété d*étre attirée 
par l'aimant, ee qui n'arrive pas lorsqu'elle a été 

chauffée jusqu'au rouge. 

Avec le borax, se dissout facilement en un verre 
sombre, presque opaque , et coloré par du fer. 

Avec le sel de phosphore , se décompose , laisse 
en évidence un squelette de silice, et produit un 
verre fortement coloré par le fer. 

Avec la soudr ^ la lievrite fond en un verre noir. 
Sur la feuille de platine , elle oiïre des signes d'un 
contenu de manganèse. 

95. Aplome, Grenat calcaire. 

Nous voici encore arrivés à une forme de cristal 
qui s'étend à des combinaisons si diiïérenles, que 
l'identité de forme ne saurait les faire considérer 
comme des substances de même espèce; mais aussi 
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nous verrons dans ce eu, comme dans celai de, 

Tamphibole, du pyroxène et de l'épidote, toutes les. 
diiEcultés levées d'une manière très-satialaisante, 
par la découverte qqe Mitscherlich a faite de 
Tisomorphisme de certaines bases, et de la pro- 
priété qu'ont les combinaisons isomorphes de 
cristailiser simultanément, sans être assujetties à 
des proportions fixes* J'ai dit qa^ les oxiduies de 
fer et de manganèse forment, avec la chaux et la 
magnésie, une même classe de bases isomorphes. 
Mitscherlich a fait voir que l'alumine et les oxides 
de fer et de manganèse composent aussi une classe 
de corps isomorphes, mais dont la forme n'est 
pas la mcme que celle des bases de la première 
classe; or ce sont les sept bases que je viens de 
nommer, qui se rencontrent dans les grenats. 
Nous avons vu que le grenat aluminifère est. . • « 
fS^AS. Mais il est clair que chacune des trois 
bases isomorphes avec roxidule de fer, peut, sans 
changer la forme du cristal , se substituer à cet 
oxidule. Par exemple ^ CS-^AS formera un gre- 
nat, tout aussi bien que fS-\-AS, D'autre part, 
l'oxide de fer et Talumine étant isomorphes, la 
première de ces deux bases peut tenir lieu de 
la seconde ; nous pouvons donc encore concevoir 
des grenats tels que CS -h FS» Ces différents 
grenats pourront se rencontrer dans la nalure, 
soit séparément, soit cristallisés en commun et 
dans toutes sortes de proportions \ d'un lieu à 
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un autre les proportions entre les parties cousti- 
tuantes yarieroiit du tout au tout, c'est-à-dire que, 
jamais ou presque jamais, deux lieux différents 

n'offriront la laeme espèce. — C'est aussi ce que 
l'expérience a confirmé de la manière la plus com- 
plète. BuGHOLz a analysé un grenat de Thuringe , 
que Je n*ai pas eu occasion de voir ; le résultat de 
son analyse est CS -h FS. La mélanite analysée par 
KiAPROTH est formée , à peu près , selon cet au- 
teur, d*un atome de GS + AS, avec trois atomes de 
CS-hFS(= 4- 3FS H- 4CS ) , et il n'y a au- 
cune raison pour supposer que la combinaison qui 
a lieu ici entre les deux silicates doubles , est plus 
intime ou plus ckimiqtte que celles que Mitschee- 
LiGH formait à son gré dans ses belles expériences 
sur la cristallisation simultanée des sulfates iso- 
morphes , avec des proportions variées de ces dif- 
férents sulfates. D'après l'analyse que Murrat a 
donnée du grenat de Dannemora , ce grenat est 
composé de trois autres qui sont GS -h AS, .... 
mg S-i- AS et fS 4- ^45; celle que Rothoff a faite 
du grenat brun foncé de Longbanshy tta ( Rolkof-^ 
fite) , nous apprend que ce grenat est formé de 
deux autres, savoir : (Js \ }hjS , et FS ; le 

second y entre à peu près en quantité triple du 
premier. Ce que je viens dédire suffît pour montrer 
comment il se fait que les grenats diffèrent tant les 
uns des autres, sous le rap[)ort de la composition 
chimique* Gomme cette composition varie presque 
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toujours d*un lieu à un autre ^ il me paraît plus 

convenable de les distinguer dans la nomenclature 
par la désignation de leurs localités, que de tbrger 
des noms propres, qui formeraient avec le temps 
une liste fort longue, e^ dont la mémoire se char- 
gerait inutilement. 

à) Gretua noir d$ FretcaU (Mélanite). 

Seul y fond , sans spumescence, en une boule 
noire et brillante. 

Avec le borax, se dissout lentement et diffici- 
lement en un verre coloré par le 1er. 

Avec le sel dephosphore, se décompose lentement, 
et laisse un squelette de silice. La teinture ferru- 
gineuse du Terre s'eâace par le refroidissement. 

Avec la soude ^ donne une boule de verre noir; 
une augmentation de dose le rend plus difficile à 
fondre; toutefois il fond encore après que le char- 
bon a absorbé l'excès de sonde. Sur la feuille de 
platine, offre des traces de manganèse. 

p) GreruU vert de Sala» 

Fond en se boursouflant avec force, et produit 
un verre noir éclatant. 

Avec le borax et le sel de phosphore, se comporte 
comme le précédent. 

Avec la soude, se décompose et se tuméfie , mais 
fond ensuite en une boule noire, brillante. Sur la 



feuille de platine se manifeste un contenu de man- 
ganèse. 

y) Gremi hnmMtdê Danmmorm, 

Fond aisément sans se boursoufler , et donne 
une iM)ule noire Jbriiiaute. 

Avec le boracOf se dissout en un Terre diaphane, 

qui prend , au feu d'oxulation , une fausse couleur 
d'améthyste , et au feu de réduction la couleur 
verte caractéristique du fer. 

Avec le sel de phosphore j se comporte comme les 
précédents. 

Avec la soude, commence par verdir , puis se 

gonfle et se résout en une boule noire qui offre 
Téclat métallique. 

â) Grenat Inrm foncé ou noir ik Longbanskytia, (Ro- 
thoffite). 

Seitl, foiul difiicilement en une boule noire ^ 
mate ou demi- vitreuse. 

Avec /e6ora(v^8e dissout difficilement en un verre 
d'un vert sombre. 

Arrc le sel de phosphore, se comporte comme les 
précédents. 

Avec la soude ^ la fusion s'opère difficilement, 

et a pour résultat un verre noir. Sur la feuille de 
platine y la rothoOîte se montre très-cbargée de 
manganèse. 

e) GrenntroH^e de la carrière de pierre à ekstm de KuUa 

en I mlmikt iiouianzo>v ite. 
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Seul, se rembrunit au feu^ mais n'y perd pas la 
transparence; fond en se boursouflant un peu, et 
donne nne perle de yerre verdàtre et balleuse. 

Dans le borax j se dissout avec une difficulté 
extrême. Soumis à une insuillation prolongée, il 
Yerdit premièrement sur les bords , puis dans la 
partie centrale, qui brille alors d'un vert plus in- 
tense que le vorrf^ qui Tenvironne; eaûn, il se 
dissout en totalité. 

Avec le sel de phosphore, les phénomènes sont les 

mêmes que pour les précédents. 

Avec la soude j se gonfle et fond en un verre vert^ 
dont un renfort de soude rend la liquéfaction 

difficile. Sur la feuille de platine, donne des 
signes d'un contenu de manganèse. 

R, Ce grenat ressemble beaucoup à Tessonite de 
Ceylan , sons le double rapport de Paspect et de 

la composition. La formule de >(Ordenskiold est 
FiSH-3CS4-5AS> pour la romanzowite, et l'ana- 
lyse de Klapeoth donne ilS +^ + ^AS, pour 
l'essonite de Ceylan. L'une et l'autre se rencon- 
trent dans la chaux. 

<) Alhchroïteûe Berggieshiibely en Saxe. 

. Seule ^ se dissout aisément et bans se boursoufler, 
en un verre noir et brillant. 

Avec le boraœ, se dissout aisément en un verre 
qui oCTre la couleur verte indicative du fer. 

Avec le sel de phosphore et la sonde, se comporte 
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comme les précédents. Sur la feuille de platine 
donne de faibles traces de manganèse « 

28. Essonite. 

a) De CèyUmj kaneeistein. 

Seule j ne se rembrunit point au feu ; fond aisé- 
ment ; le verre a d'abord la même couleur que le 
fossile, mais devient ensuite verdàtre; dans les 
deux cas îi est transparent. 

Avec le borax, se dissout facilement en un verre 
transparent, très-légèrement coloré par du fer. 

Avec le sel de phosphore, se comporte comme les 
précédents. 

Avec la soude, se résout en un yerre vert, qu'une 
plus forte dose de soude transforme en une scorie 
grise de difficile fusion. 

b) Du Brésil. 

Sa couleur rouge-sombre ne devient pas plus 

sombre au l'eu; elle fond aisément en un grain 
noir dont la surface est métallique, mais qui n'est 
pas très-attirable à Taimant. 

Dans le borax ^ la dissohuion s'opère avec la 
plus grande facilité, et donne un verre coloré par 
du fer. 

Avec le sel de phosphore, la décomposition a lieu 

comme pour les autres grenats. 

Avec la soude, le minéral est décomposé; une 
très-petite quantité de soude donne naissance à un 
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verre noir; une plus forte dose le change en une 
scorie infusible. 

t27. ïdocrase, Hauy a foit deux espèces distinctes 
de ce minéral et du précédent qui diffèrent des 
grenats par la forme primitive* Ce ne sont cepen- 
dant que des mélanges en diverses proportions des 
mêmes silicates, et ce que nous avons dit des gre- 
nats s'applique à ces deux iossilcs. Le temps fera 
voir s'il existe entre eux une différence essentielle 
autre que la forme. 

a. Vésuinemiey du Vésuve et de Fassa. 

Fond très^isément, se boursouHe en fondant, et 
donne un verre sombre qui » exposé à la flamme 
extérieure, devient jaune et transparent. 

Avec le borax, se dissout aisément en un verre 
diaphane coloré par du fer. 

Avec le sel de phosphore , se décompose facile- 
ment, et donne pour résidu un squelette de silice. 
Le verre devient opalin par le refroidissement. 

Avec la soude ^ se vitrifie plus difficilement que 
les grenats; le verre une fois obtenu peut se trans- 
former en une scorie par l'addition d'une nouvelle 
quantité de soude. 

R, La propriété qu'uni les idocrases de se dissou- 
dre si facilement dans le borax et le sel de phos- 
phore, tient à une autre propriété dont elles sont 
douées : celle de se boursoufler à unë certaine 
température; quand ce boursoullement a lieu en 
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présenee des flux, ceux-ci trouTcnt plas de voies 
ouvertes pour pénétrer dans la masse du minéral, et 

agissent sur un plus grand nombre de points. Quant 
àladiniculté avec laquelle elles se résolvent par la 
soude, il faut Tattribuer à ce qu^elles contiennent 
une quantité de fer beaucoup moindre que les 
grenats. 

b. Egerme d'Ëgra. 

Fond , sans perdre auparavant sa transparence , 
mais avec boursouflement| en un verre diaphaue 
verdâtre et huileux. 

Avec les fiuœ, se comporte comme le minéral 
précédent, 

c. Lolnatet idocrase magnésienne de Gorkum et 

de Frugord. 

Seule, devient opaque, se crevasse et se trans- 
forme ensuite par une fusion facile, accompagnée 
de boursouflement, en une perle verte ou jaunâtre 

qui païaît contenir des parties hétérogènes. 

Dans le borax ^ se dissout presque instantanément 
avec un léger boursouflement. 

Avec la soude et le sel de phosphore , se comporte 
comme les fossiles précédents. 

d. Cyprine, idocrase cuivreuse de Tellemarken en 
Norwège. 

Une ignition modérée n'altère pas sa belle cou- 
leur biciir. laiil (ju'cllc est cliauiie elle paraît 
noire, mais elle revient au bleu eu refroidissant. 
Elle fond aisément en se boursouflant avec violence 
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et produit une perle buUeuse qui est noire au 
feu d'oxidation , mais qui, au feu de réduction, 
offre une couleur rouge, développée par de Toxi- 
dule de cuivre. 

Avec le borax, la dissolution s'opère aisément 
et donne un verre diaphane , qui verdit au feu 
d'oxidation* Au feu de réduction il devient inco- 
lore, et s'il n'est pas suffisamment saturé de cy- 
prine, la réaction du cuivre ne peut pas se mani- 
fester sans le secours de i'étaio. 

Avec le sel de phosphore , la décomposition a lieu 
sur-le-champ , et la matière dressai forme, en se 
tuméfiant, une masse giaceuse qui est verte après 
le refroidissement , et qui, traitée à la flamme in- 
térieure, devient rouge à la surface. Si l'on a pris 
une grande quantité de sel on peut bien dévelop- 
per la couleur verte du cuivre, mais la couleur 
ro uge ne se peut obtenir qu'à l'aide de Tétain* 

Avec (a soude j ou a un verre noir qui comporte 
une plus forte dose de soude que les précédents* 
L'essai de réduction donne beaucoup de cuivre. 

B. MiTsciiERLicH a fait voir que l'oxide de cuivre 
appartient à la même classe de bases isomorphes 

que la chaux , la magnésie , l'oxidule de fer, etc. ; 

mairies exemples de la substitution de la première 
base à l'une quelconque des autres , sont extrê- 
mement rares dans le règne minéral. Toutefois la 
cyprine en est un. 
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28. Pirope. 
a. PiropedeCeyian, 

Se rembrunit au feu ^ et iinit par devenir noir 
et opaque; alors si on le laisse refroidir, et que 
Ton considère au jour les phases du refroidisse- 

ment, on voit ce minéral devenir successivement 
d'un vert sombre, d'un beau vert de chrôme, puis 
incolore ; et enfin Ton Toit reparaître dans toute sa 
V ivacité le beau rouge ardent qui le distingue à 

1 cLal naturui. Il fond avec peine et sans boursou- 
llementy en un verre noir brillant. 

Avec le borax ^ se dissout et donne un verre dont 
la couleur vert de chrome est plus ou moins belle 
selon son degré de saturation. 

Avec le sel de phosphore, se décompose on ne peut 
plus lentement, et donne ponr résidu un squelette 
de silice. Le verre prend la cou leur verte avant que la 
décomposition de la pièce d'essai ait eu lieu* Celle- 
ci reste long- temps dans le même état en conser-- ' 
vaut sa couleur ruuge, jusqu'à ce qu'enfin elle se 
transforme peu à peu en un squelette de silice. Le 
globule devient opalin par le refroidissement , et 
prend un verre de chrôme. 

Avec la soude, il y a décomposition , mais non 
dissolution de la matière d'essai , du moins ce qui 
se dissout est très-peu de chose. Le résultat de la 

dccoiiiposiiiori est une boule d un ruu^e brun for- 
mée de scories. 
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b. Pifr&pe de Bohème: 

Devient, au feu, noir et opaque; vu par rélVac- 
tion pendant son reiroidissement, il paraît d'abord 
d*un jaune sale ^ aussitôt après, il devient rouge; 
enfin il recouvre la même nuance qu'il avait avant 
Fessai. 

Avec le borax, se dissout en un verre fortement 
coloré par le fer, sans mélange notable de vert de 
chrôme. 

Avec le sel de phosphore, se comporte comme le 
précédent, mais donne un vert moins foncé. 

Avec la soude, se comporte comme lu précé- 
dent. 

29. Aœinitej Tiiumerstein , du 0auphiné. 

Seule, se transforme par une fusion facile accom- 
pagnée de boursouflement eu un verre vert-som- 
bre qui noircit à la flamme extérieure. Le noir est 
développé par du peroxide de manganèse. 

Avec le bùraœ, se dissout aisément en un verro 
coloré par du fer, mais qui prend à la flamme exté- 
rieure une teinte d'améthyste impure. 

Avec le sel de phosphore, se décompose en pi o- 
duisant les phénomènes ordinaires. 

Avec la soude, commencepar verdir, fond ensuite 
en un verre noir, dont l'éclat est presquemélallique. 

30. Antophyllite du Groenland. 

Seule, est inaltérable et infusible, tant en poudre 
qu'en grain* 
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Avec le borax, se dissout diillciieaieQt en un verre 
coloré par du fer. 

Avec le sel de phosphore ^ se décompose lentementi 

et donne pour résidu un squelelLe de silice. 

Avec la soude, fond diûicilement en une masse 
scoriacée; ne donne aucun signe d'un contenu de 
manganèse. 

31. Gehlenite de Monzoni dans la vallée de 
Fassa. 2GS+A'iS; dans le second terme, un neu- 
vième à peu près est remplacé par F*S, (Fucus.) 

Seule, ne subit aucune altération. 

Dans le èaraœ^ se dissout avec une difficulté 
extrême en un verre faiblement coloré par le fer. 

Avec le sel de phosphore , devient peu à peu trans- 
parente sur les bordsy et se dissout en totalité sans 
tuméfaction préalable. 

Avec la soude, se {gonfle , mais ne fond pas. 

Avec la solution de cobalt, donne un bleu sombre 
et impur. 

Avec l'adde baracique, se dissout en un verre 

transparent, dont la couleur verte est développée 
par le fer; ne donne point de phosphure par l'ad- 
dition du fer métallique. 

32. Cérine de Bastnas ; CS + US mélangé avec 
une quantité considérable de ce 5 -H fS, 

Seul dans le malras, dégage un peu d'eau sans 
changer d'aspect; cette eau peut donc ne pas faire 
partie chimique du fossile: fond aisément avec 



Digitized by Google 



bcHirsouflemeaat en une boulé de veM ^ noire, teW 

tau te. 

Danê ie bùraaoj se dissout facilement; il en ré- 
sulte un verre noir et opaque , qui , exposé è la 

flamme extérieure, devient rouge-sanguin, et gai de 
cette couleur tant qu il est chaud , mais Téchange 
après le refroidissement contre un jaune plus ou 
moins sombre. Au feu de réduction , la matière 
vitreuse offre un beau vert de fer. Elle ne devient 
point opaque au flamber. 

Avec le sel de phosphore, se décompose et donne 
pour résidu un squelette de silice qui est opaque. 

Le verre chaud offre une couleur indicative du 
fer^ mais devient incolore et opalin par le refroidis- 
sement. 

Avec la sondej se dissout en un verre noir qu'une 
plus grande quantité de soude ue rend pas plus 
difficile à fondre. 

R. ie n'ai pas eu lieu d'essayer au chalumeau 

Yallanite de Tiiomson. Je pense qu'elle doit se com- 
porter à très-peu près comme ie cérine. 

33. Orthite de Finbo et de Gottliebs^ong. 

CS-l-3A5-+-'iilç mélangé avec ce S -\-fS» 

Seul dans le matras, dégage de Teau et prend , à 
une température élevée , une couleur plus claire. 

Sur le charbon y se boursoufle, devient jaune- 
brun et se résout enfin avec un vif bouillonnement 
en un verre noir bulleux. 
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Avec le boraa>j se dissout aisément. Le verre 
chaud est rouge-flanguîn) le verre refroidi est jaune. 

Au feu de réduction , il prend une teinture de fer. 

Dans le sel de phosphore, se décompose facilement 
et offre les phénomènes ordinaires. 

Avec la soude j, se tuméfie; une très-petite dose 
de soude fait fondre la matière d'essai; une plus 
grande quantité la gonfle, et la transforme en une 

scorie d'un jaune-grisâtre. Sur la feuillede platine, 
on voit des signes d'un contenu de manganèse. 

34. Pyrorthite du Korarf. CS-^MS-hcoAqj con- 
tenant à peu près le tiers de son poids en charbon 
et ^ en eau , plus uue quantité notable de ce S avec 
des quantités moindres de fS^fngS et YS* 

Seule dans le mairas , donne d'abord une très- 
grande quantité d'eau , dont les dernières parties 
sont jaunâtres et dégagent une odeur empyreu- 
matique. La matière restante est noire comme du 
charbon. Soumise «tir le charbon à l'action d'une 
chaleur modérée, puis rougie en un point, elle 
prend feu ; livrée ensuite à elle-même , elle conti- 
nue de briller sans flamme ni fumée. Si Ton réunit 
plusieurs petits morceaux en un tas, ou si après 
avoir réduit le minéral en une poudre grossière, 
on en forme un petit pain coniquci la combustion 
aura lieu d'une manière encore plus vive. Une in- 
sufflation modérée rend le phénomène plus mar- 
qué. Après le grillage, le minéral est blanc ou gris- 
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blanc; la teinte qu'il o^e alors varie avec la na- 
ture des petites pièces soumises à reseai, et tii« 
quelquefois' sur le rouge. Ces petites pièces sont 
alors si poreuses et si légères, qu'on ne peut les 
assujettir sur le charbon durant l'insuiïlation.Ëntre 
les pincettes elles fondent difficilement én unebonle 
noire dont la surface est mate. 

Avec le borapo, la pyrorthite se dissout facile- 
ment en un verre qui o&te les mêmes phénomènes 
que le verre de borax fait avec le fossile précédent. 

Avec le sel de phosphore, la solution s'opère diffi- 
cilement. La pièce poreuse demeure à la surface 
de la boule , tant que ceil&-ci est en fusion ^ et s'y 
introduit pendant son refroidissement ; mais si Ton 
chauffe de nouveau le globule, la matière poreuse 
reparaît à la surface* 

Avec la soude, les phénomènes sont ceux que 

présente Torthite. 

7. Steontium. 

Sulfate de strontiane. Sr S\ 

Celui qui est cristallisé décrépite ; le sulfate de 
strontiane fond sur le charbon à la ilamme exté- 
rieure, et donne une boule d*un blanc laiteux, 
qui, exposée à la flamme intérieure, s'étale sur 
le charbon, se décompose, devient infusible, et 
donne pour résidu une masse hépatique ; après le 
refroidissement, cette masse sentie de près offre 
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une légère odeur d'œufs pourris ; sa saveur est hé- 
patique et caustique : sur une feuille de platine, 
elJase dissout en graade piM^tie dans l'acide muria- 
tique ; ai Fou fait évaporer cette diasolotion jusqu'à 
siccité, et si après avoir enlevé le sel pour le mettre 
sur un étroit morceau de papier , coupé en fornae 
de coin et trempé dans l'alcool, on allume ce pa- 
piefi on yena la flamme se colorer en rouge dans 
ses points de contact avec le sel. Ce phénomène a 
lieu même avec la baryte sulfatée lorsqu'elle con- 
tient de la strontiane« 

Bans le boram , se dissout avec efferyescenoe en 

un verre transparcnL qui devieriL jaune ou brun en 
refroidissant, et opaque ù la proportion de sulfate 
est considérable* 

Ax>ec le sel de phosphore , se comporte comme la 
strontiane. , „ 

Avec la soude ^ se gonfle, se déoMUiMfke^iHlM 
dans le charbon , et forme une masse fortement 

hépatique. Avec la soude et la silice, donne un verre 
coloré par rhépar. ^ . > 

Avec le spath fluor ^ fond en un verre transparent 



2. (ûorèoiu^ destrootiane. j^ G%^,<>f, , 

Vojcz Strontiane, page 103. 




8. Barium. 



f « S^ûte de baryte, fia S*. 
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Le sulfate cristallisé décrépite avec violence. 
Fond avec une difûcalté extrême , ou ne &it que 
8*arrondir aux bords. Cette grandediffieulté de fu- 
sion suffit déjà pour le distinguer du sulfate de 
strontiane. A la flamme intérieure, il se décom- 
pose et donne un sulfure de baryte , qui étant hu- 
mecté dégage une faible odeur d'hépar; sa saveur 
est hépatique et cuisante. Se comporte d'ailleurs 
comme le sulfate de strontiane, avec cette diffé- 
rence que dans l'essai par racidemuriatiqueetTal- 
cool, la flamme ne se colore pas en rouge. 

Avec le spath fluor (voyez Sulfate de strontiane)^. 

R. Comme les sulfates de baryte et de strontiane 
ressemblent, sous ces rapports , au g3rpse anhydre, 

il reste pour les distinguer entre eux ; 1" la durclé 
qui est beaucoup moindre dans le gypse; 2'' la /u-* 
tiinlité qui , dans le gypse , est à peu près la même 
que dans le sulfate de strontiane, ce qui sert à les 
distinguer du sulfate de baryte. Pour distinguer 
entre eux le gypse et le sulfate de strontiane , on 
a recours à Fessai par Tacide muriatique et l'al- 
cool. 

2. Cûtrhonate de baryte* Ba C\ 
Voyez Baryte y page iOl. 

3. Harmotome de Kungsberg et d'ûberstein. • . 

Seul dans le matras, dégage de l'eau et perd sa 
transparence. 
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Siir le charbon, fond aisément et sans bour- 
souflemeot, eD un verre diaphane, exempt de 
bulles. 

Avec le borax, se dissout très-difûcilement en un 
verre incolore. , , 

Avec U sel de phosphore, se décompose, laisse en 

évidence un résidu consistant eu un squelette de 
silice, et donne un verre transparejEit q^i i^f^vffi^i 
opalinen refroidissant. ^^ t. 

Avec une petite quanlité de soude, donne un verre 
diaphane, lequel conserve sa transparepci^.i» . jQne 
dose plus forte donne un verre transparent qui 
devient opaque en refroidissant, et blui<i de lait 

par le flamber. 

Avec la solution de cobalt , donne du bleu df||l8 la 
partie fondue, c'est-à-dire , an bord.f , v. 

9. Lithium. 

1 . Amblygonite de Ghursdorf en $ax6,:8Cf^j)iu)S- 
pbate double d*a1umine et de lithine, contenant de 

l'acide fluorique. (Je tiens de M. Breithaupt l'é- 
chantillon qui a servi aux essais.) ^^"^^ • • 

Seul dans le matras, donne un peu d'humidité; 

au moyen d'un bon feu , Teau qui se dégage devient 
acide et attaque le verre. 

Sur le charbon, fond très-aisément en un verre 

clair qui devient opaque en se congelant. 
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AwN? le hùrm, se dissout facilement et dans toute 

proportion , en un verre transparent et incolore. 

Avec le sel de phosphore, se dissout instantané- 
ineutet sans résidu , en an verre traDsparent. 

Fond avec un peu de soude; se tuméfie et devient 
infusible avec une plus forte dose de ce fondant, 

Àuec l'aeide boracique et le fer , donne du phos* 
phore de fer. 

2. Triphane, Spodumène d'Uto et du Tjrol. 
Seuldans le malrait, rend de Teaa et devient plus 

trouble et plus blanc qu'auparavant. 

Sur le charbon, se boursoutle comme les sili- 
cates doubles de chaux et d'alumine, et fond en- 
suite en nn verre incolore et presque transparent. 

Dans le borax^ae boursoufle , mais ne se dissout 
pas aisément ; la masse tuméâéedevient diaphane et 
s'arrondit y mais résiste long^tempsàla dissolution. 

Dam le sel de phosphore , se tuméfie semblable- 
ment , et se décompose avec assez de facilité en 
donnant pour résidu un squelette de silice. 

Avec la soude, se gonfle et se résout en un verre 
transparent qu'une plus grande quantité de soude 
rend bien opaque, mais non dUilciie à fondre* 

Avec la solution de cohaU, donne un verre bleu. 

3. Pélalile d'Uto, LS' — 'SASK 

Se comporte à tous égards comme le feldspath. 
( Voyez l'article y relatif.) 
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4. Tourmaline d*Uto. ( Lithion-Tourmalin. ) 
16-^9 AS (?). 

a. Boëge et vert eteir. 

Seule, tourne au blanc de lait, se gonfle nn peu, 
se fendille obliquement, ne fond pas, mais devient 
aeoriaoée à la surface. 

Dans le hormj défoute par une légère efierves- 

cence, tourne au blanc laiteux, puis se dissout 
avec lenteur et difUculté eu un verre transparent 
et incolore. 

Dans le sel de phosphore , T effervescence, la colo- 
ration et la solution ont lieu de la même manière, 
et sans division; en même temps la pièce d'essai 
diminue de volume. Le verre produit devient 
opalin par le refroidissement. 

Dam la soude , fond avec une difficulté extrême 
en un verre opaque. Présente un vert sombre sur 
la feuille de platine. 

b. Bleu clair a rayoïi^ /î;^s. 

Seule, se gonûe un peu, blanchit, ne fond pas, 
mais devient scoriacée à la sur&ce, et office des 
bulles dans la partie où la chaleur a agi avec le 
plus d'intensité. 

Dont le boroiOf se disaontaam fscilement et avec 
effervescence, surtout si Ton ne soumet pas 

à Fessai trop de matière à la fois. Le verre est 
diaphane. 

Doits le sel de phosphore, se gonfle avec eflerves- 
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cence ; le squelette m divise et se dissout ensuite 

en fraude partie. La boule devient opaline par le 
refroidissement. 

Avec la soude, se résout difficilement en un 

verre sombre , dont la fusibilité dimiiiiie , mais ne 
s'anéantit pas par l'addition d'une nouvelle quan- 
tité de soude. Sur la feuille de platine on voit des 
traces de la présence du manganèse. 

C. Bleu sombre en grands cristaux , IndigoUthe. 

Seuk, se boursoufle très-fort, particulièrement 
dans le sens longitudinal , en sorte que cette di- 
mension devient à peu près Uiple de ce qu'elle 
était; mais raugmeutation de volume n ayant lieu 
que d'un côté, la pièce d'essai se recourbe et se 
roule sur elle-même ; elle se change en même temps 
en une scorie noire. 

Avec les fluœ^ se comporte comme le fossile pré- 
cédent. 

R, Les variétés b et c ) paraissent résulter du 
mélange de la tourmaline-lithion avec l'espèce de 
tonrmaline que j'ai placée pins loin dans la famille 
du potassium. 

3. LépidoUthe de Hos^ua et d'Uto (Lithion-glim- 
mer) (?) (4). 



(1) Le professeur C. Gmp.li.n de Ihûbingen a trouvé dans ce 
minéral de la lithine et de la pousse. Si U diiéiraea fui existe 
entre ee miiéitl et le mica ontinmre est éup m contsmi de 
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Seul dans le matras, donne une eau qui^ lore- 
que la matière d'essai est ebauffée jusqu'au rouget 

se charge d'une quantité très-sensible d'acide fluo- 
rique, jauait le papier de Fernambouc, et obscur- 
cit le verre çà et ià par le dép6t de eilioe qu'elle 
forme sur sa surface. 

Sur le charbon, fond très-aisément en se bour- 
souflant j et donne une perle de verre huileuse, 
transparente et incolore. 

Avec le borax, se dissout facilement et en grande 
quantité; le résultat de la dissolution est un verre 
diaphane. 

Avec le sel de phosphore , se décompose et donne 

pour résidu un squelette de silice; le globule de- 
vient opalin par le refroidissement. 

Avec la soude , fond aisément en se boursouflant 
et donne un verre transparent, légèrement hui- 
leux. 

, Avet ta solution de eobaU, prend une couleur 
bleue dans la fusion . 

Avec r acide boracique et le fer, on n'en tire point 
de phosphure de fer. 

10. Sodium. 

4 . Sulfate de soude, Na S* + 20 Aq. 



lithine , la préMnoe de la potasse peut prorenir d'un mélange 
de miea comimiii. 
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Seul dans k matras^ fond dans son eau de cris- 
tallisation, laquelle s'évapore. Le sel desséché fond 
sur le charbon , s'y introduit et se transforme en 
hépar. 

Fondu avec la soude il passe dans le charbon, 
et se distingue par là des sels à base terreuse. Avec 
la soude et la silice , donne un yerre coloré par 
rhépar. 

2. Glaubérite de Villarubia en Espagne 

Na S* + €a S\ (Je dois à M. Brongnîartréchantil- 

lon qui a servi aux essais.) 

Seul dans le malras, décrépite avec violence , et 
dégage une très-petite quantité d'eau. Fond ensuite 
au rouge naissant, et donne un verre transparent 

d où n'émane aucune substance volatile. 

Sur le charbon, blanchit au premier coup de feu 
et se résout ensuite aisément en une perle claire , 
dont la transparence se perd par le refroidissement. 
Au feu de réduction, il se fii^e et devient hépati- 
que. Le sulfure de soude pénètre dans lecharbon^ 
et la chaux demeure à la surface sous la forme 
d*une boule blanche très-poreuse. 

Dans le borax, se dissout avec une vive eÛ'erves- 
cence; la masse est absorbée par le charbon* 

Avec le sel de phosphore^ iuiiii avec eiïéi vcscence 
en un verre blanc de lait. 
Avec lespalh fluor, fond comme le gypse. 
Avec la soude j il y a décomposition; une masse 
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hépatique passe dans le charbon , et ia chaux reste 

à la surface. Avec la soude et la silice, formation 
d'un verre coloré par l'hépar* 

3. Sel marin, muriate de soude NaM*. 

Seul dam le matras, décrépite et dégage un peu 

d'eau. 

Sur te charbon j fond et passe dans son intérieur 
en dégageant de ia fumée. Sur la feuille de platine, 

se résout en une masse diaphane qui perd sa trans- 
parence en se figeant. Avec le sel de phosphore 
chargé d'oxide de cuivre, on obtient la belle 
flamme bleue qui distingue Tacide muriatique. Se 

dissout avec la soude sur la feuille de platine, saoa 
devenir trouble. 

4. Boraœ, ou TirûcaL 

Se boursoufle comme le borax , se charbonne, 
dégage une odeur d*empyreume, et fond ensuite • 

en une perle traiièparente. 

5. KryoUthe du Groenland â F+Àlt F*. 

Seule dans le matras, donne un peu d'eau et dé- 
crépite sans que sa transparence en soit altérée. Si, 
après avoir mis la matière d'essai dans un tuheovr- 
vert, on la soumet à l'insufflation immédiate en 
dirigeant la flamme dans l'intérieur du tube, le 
verre est fortement attaqué, et l'humidité qui se 
rassemble dans le tube, indique, par sa réaction , 
la présence de Tacide fluorique. 
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Sur te charbon^ la fusion s'opère et a pour résul- 
tat une perle transparente qui devient opaque par 
le refroidissement. A UB feu soutenu le verre s'étale^ 
le fluate de soude est absorbé par le charbon , et 
une croûte alumineuse demeure à la surface. 

Le borax dissout aisément une grande quantité 
de kryolithe , et la convertit en un yerre transpa- 
rent qui, en refroidissant, devient blanc de lait. 

Mêmes effets sont produits par le sel de phoi^phore, 
La boule vitreuse prend quelquefois une teinte 
rougeàtre due à la présence d'une petite quantité 
de cuivre. 

Avec la soude jCQ fosbile fond en un verre clair, 
qui 8*étale et tourne au blanc laiteux en refroi- 
dissant. 

Avec l* acide boraciqueet le fer, on n*en tire point 
de phospiiure de fer. 

6. SodaUUw. 

a. Sodalithe du VésuvCj (A'» Mu (1) -h 2 il* Mu) 
4- 4 (iV S + 3 AS). (Arfwbdsom.) 

( Je tiens de M. Hauy l'échantillon qui a servi 

aux essais.) 

Seule dam te matras, ne donne point de traces 
d*eau. 

Smr te charbon, ne subit aucune altération; mais 



(1) Mii=tfiile nrariatique. 
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à l'aide d'une insuiflation très-énergique, elle s'ar- 
rondit sur les bords, sans se boursoufler, sans 
former de bulles et sans perdre sa transparence. 

Avec le boraso, se dissout en petite quantité et 
avec une difficulté extrême, en un verre incolore 
et transparent. 

Dans le sel de phosphore , ne setoméfié pas, et se 

dissout dinicilemcut en petite quaulilé sans se dé- 
composer. Le verre devient opalin en refroidissant. 

Avec un peu de soude , donne an verre transpa- 
rent autour d'un noyau intact. Une plus grande 
quantité de soude décompose le minéral , le gonile 
et le rend infusible. Si alors on ajoute une nouvelle 
dose de soude , la masse boursouflée entre en fu- 
sion , et donne naissance à un verre trouble ou 
opaque, mais incolore. 

Avec la solution de coball, fond sur les bords où 
elle se colore en bleu. 

b. Sodalithe du Groenland, ISS + '2 AS (1) . . • 
(Thomsou.) (L'écbantilioD m'a été donné par 

M. GORDIER.) 

Seule dans le matras, dégage un peu d'eau su us 
que l'aspect ou la transparence du minéral en 
soient altérés. 

Sur le charbon, fond avec un boursouflement et 
une ébullition ircs-actifs, et donne un verreanfrac- 
tueux I mais incolore. 

Avec le borax, se comporte comme la précédente. 
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Dam le sel de phosphore, se décompose avec la 
plus grande difficulté. Après quelque temps d'iu- 
sufflation , on remarque que les bords de la pièce 
d'essai sont devenus siliceux. Le verre deyient opa- 
lin en refroidissant. 

Avec la soude, se vitrifie beaucoup plus difûci- 
ienient que la aodalithe du Vésuve. Le verre est 
opaque. 

Avec la solution de eobaU, se comporte comme 

la précédente. 

7. LapiS''LazuUm L'échantillon qui a servi aux 
essais était très-pur et offrait un clivage naturel ; 

je le dois à M. Coudier. 

Seul dans le matras. donne un peu d*eau sans 
changer d*aspect ou perdre de sa transparence. 

Sur le charbon, fond difficilement en un verre 
blanc ^ ce blanc est mêlé de bleu dans les pre- 
miers instants de la fusion; mais en poussant la li- 
quéfaction on fait disparaître eiilièieinent la cou- 
leur bleue. La partie qui ne fond pas conserve çà 
et là des taches bleues , et devient d*un vert sombre 
dans le voisinage de la fonte. Le lapis-lazuli non 
lamelleux fond plus aisément en se bouibouilant 
un peu. 

Dam le hoi^ax, se uissmit avec une clTervescence 
soutenue, en un verre traosparcnt et iacolore. 
Durant là dissolution le noyau non encore attaqué 

a3 
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brille d'un éclat plus yif que le verre qui Tenvi- 
ronne. 

Dans le sel de phosphore , l'effervescence qui ac- 
compagne la dissolution est également prolongée^ 
et le même phénomène d'ignition se fait remar- 
quer; la dissolution a lieu d*nne manière com- 
plète et sans résidu siliceux ; elle a pour résultat 
un verre incolore qui devieat opaque eu refroidis- 
sant. 

Avec la soude, la solution n*estque partielle et 
donne un verre opaque gris-verdatre , qui prend, 
•en refroidissant , une couleur rouge semblable à 
celle que produit Thépar. -Une plus grande quan- 
tité de soude n'apporte aucun changement dans 
les phénomènes. 

L'effervescence avec les flux , ainsi que le 
développement de la couleur de l'hépar par la 

suude , paraissent indn^uerun contenu d'acide bul- 
furique. 

8. Mésotype, -h ^AS -i-^Aq. 

Seule dans le mairas, dount; de l'eau. 

Sur le charbofi , l'espèce radiée éprouve une ex- 
tension longitudinale y et l'espèce compacte se 

boursoufle ; toutes deux fondent ensuittu'u un verre 
huileux incolore. La mésolype en grands cristaux 
perd seulement sa transparence, et se vitrifie en- 
suite sans boursouflement. 

Avec le borax, la solution opère difficilement. 
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La matière d'essai se tuméii^ à la vérité dans le 
yerre de borax; mais une partie reste sons la forme 
d'une masse blanche, et exige une très-longue in- 
sufflation pour se dissoudre. Le verre est transpar- 
rent et incolore. 

Dam le sel de phosphore, la décomposition se 
fait avec beaucoup de facilité, et donne pour rébidu 
un squelette de silice. Le verre devient opalin en 
refroidissant. 

Avec la saude^ le minéral se dissou l en uu verre 
transparent. 

A. La mésotype oompacte jaunâtre, de Miss en 
Bohème, devient rouge avant d'entrer en fusion. 

Ce plienuinène vient de ce que la couleur du fos- 
sile est due à un hydrate d oxide de fer. 

9. Mésolithe de Hauenstein en Bohème, . . « 

Se comporte comme la précédente. 

40. AUfite de Broddbo , Finbo et de Haddaw 

dans le Connecticut, JSS^ 3 AS*, 

Se comporte en tout comme le feldspath. (Voyez 
l'article relatif à ce minéral.) 

il. Ana/cime de Fassa et de l'Etna, . . . . 
ASV3ASV3i9. (Rose.) 

Seul dans le matras^ dégage de Feau. Celui qui 
est transparent tourne au blanc laiteux. 

Sur le charbon , une chaleur modérée altère peu 
son aspect; la chaleur croissant, il devient trans- 
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parenti et fond eoBuite en ud verre diaphane légè< 
renient bnlleux , sanaboursonflement ou bouillon- 
nement préalables. 

Dans le borax, se dissout très-difiicilement (même 
en poudre) et donne un résidu consistant en une 
eoncrétion opaque. Du reste la partie vitreuse est 

transparente. 

Avec le sel de phosphore ^ se décompose lente- 
ment, et donne pour résidu un squelette légère^ 

ment builtiux. Le verre est traiispaïc nt et ne de- 
vient opalin qu'après une longue insulEatioa ; 
alors même l'effet est très-peu sensible* 

Avec la soude donne un verre transparent. 
Avec la solution de cobalt, donne un verre bleu- 
V2, Ekebergitej natrolitbe de Hesselkullay • • 

Seule dans le mati as , donne un peu d'eau, mais 
ne change pas d'aspect. 

Surfe chmhm, blanchit, perd sa transparence , 

se boursoufle un peu, et fond ensuite en un verre 
buUeux et incolore. 

ham le borax et le sel de phosphore, se dissout 
avec efTervescence, absolument comme le paran- 
thine ou la scapolithe. 

Avec la soude, fond comme le parantbine de 

Pargas, c'est-à-dire très-dinicilenient, en un verre 
transparent , dont la couleur verdâtre est dévelop- 
pée par du fer. 
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lo. Rubellite, tourmaline apyre (Natron-tour- 
malia) de Sibérie et d'Amérique , A'6 -h9AS (?). 

Seule, dans le matras, donne un peu d'humidité 

sans channrer d'apparence ; la rubellite diaphane 
ne dégage point d'eau. 

Sur le charbon, tourne au blanc de lait, se gonfle 
beaucoup plus que la tourmaline d'Uto , se fen- 
dille comme cette dernière , dans une direction 
transversale et oblique ; ne fond pas , mais se vi-- 

trifie dans les parties extrêmes. 

Dans le borax , se dissout aisément et avec efifer- 

vescence, en un verre transparent^ où nagent quel- 
ques tlocons dont la dissolution est lente. 

Dam le sel de phosphore , se décompose assez 

facilement et avec effervescence : le résidu est un 
squelette de silice » et le verre est opalin. 

Avec la soude, se convertit très-difficilement en 
un verre opaque. 

Sur la feuille de platine , offre les réactions du 

manpcanèse à nn «iegré t rès-intense; la tourmaline 
diapliaae et incolore d'Amérique se fait remarquer 
plus particulièrement sous ce rapport. 

R. On voit que la tourmaline apyre est plus 
soluble avec les ftux que la tourmaline d'Uto. 
Cette différence paraît tenir à ce que la première 
se tuméfie plus que la seconde, à une haute tem- 
pérature. Or , cette tuméfaction favorise , ainsi 
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, que uous Tavons déjà remarqué, l'introductioDi et 
par suite l'action chimique desi dissoWan ts . 

il. POTASSIUH. 

i . Polyhalile dlschel en Autriche, .... 

KS^4.2GaS«+MgS'4>4Aq. Doonée par la pro- 
fesseur SlROMEYËR. 

Seiâk dam le maèras, dégage de l'eau en mtaie 
tempe que sa oouleùr rouge pâlit. 

Sur le charbon , se résout en une boule opaque 
d*uu jaune rougeàtre, laquelle, traitée par la 
flamme intérieure^ se ûge, blanchit , et présente 
une coque vide; sa saveur est alors salée et légère 
ment hépatique. 

Dans le boraœ, se dissout avèc une vive effer* 
yescence , et donne , après quelque temps d'in- 
sufflation, un veire diaphane qui, par le refroidis- 
sement , devient rouge-sombre sans perdre sa 
transparence. Ce n'est qu'en mettant une grande 
quantité de matière à Uessai , que Ton obtient un 
verre qui devient opaque en refroidissant. 

Avec le sel de phosphore, se dissout en un verre 
transparent et incolore. Il faut que la matière d'es- 
sai soit en grande proportion pour que le verre 
devienne opaque. 

Avec la soude , se décompose et donne pour ré- 
sidu une masse terreuse qui , au feu de réduc- 
tion , prend une couleur jaunâtre , due à un mô- 
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laDge d'àépar. Fond avec le spath fluor en une perle 
opaqae. 

2. Alun, kS' + 2 Al + 4B Aq. 

Dans le matrns , fond, se boursoufle et donne de 
Teau. Chauli'ée Jusqu'au rouge après sa dessicca-* 
lion, la masse dégage de Taclde sulfureux, mais ne 
donne point de sublimé. Le résidu se comporte à 
régard des ilux de même que l'alumine. 

3. Akmnstein ( pierre d'alun ) de Tolfa. C'est, 

d'après raiialyse de Goudier, un sous-sel siliceux 
de potasse, d'alumine et d'acide sulfurique, dans 
lequel l'oxigène de l'alumine est à celai de la po- 
tasse comme 15 : 1. 

Seul dans le 7natras, commence par dégager de 
l'eau. Une chaleur plus intense donne lieu à la 
formation d'an sublimé qui est soluble dans Teau. 

C'est (lu suiralcid'ammoniaqiio. Soumis, i-wr lechar- 
bon, à l'action d'un t'euvif, ïaiaunslein se contracte 
et ne fond pas. 

Dans le borax, se dissout avec effervescence , en 
un verre incolore et transparent. 

Avec le sel de phosplm^e, se dissout assee facile- 
ment en donnant pour résidu un squelette de si- 
lice demi-transparent; le verre ne devient point 
opalin en refroidissant. 

Avec la soude , ne fond pas. 

Avec la soltdion de cobalt, donne un beau bleu. 
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4. Salpêtre, KN. 

Seul dans le mat ras, donne un peu d'humidité, 
et fond avant d'êlre en ignition* 

Sur le charbon , détonne au moment de la fu- 
sion, et laisse daus le charbon une masse al- 
caline. 

5. Àmphighnef Leucite, KSf + ZAS** 

Seul dans le matras, ne dégage point d'eau. 

Sur leckarlHm, ne subit aucune altération , et 

ne fond pas, même en poudre. Si l'on mêle le 
fossile pulvérisé avec une très-petite portion de 
carbonate de chaux , le mélange fond trèa*âensi- 
blement. 

Avec le boraœ » se dissout lentement et toutefois 
en grande quantité. Le résultat de la dissolution 
est un verre diaphane. 

le sel de phosphore a peu d'action sur iam phi- 
gène en morceau ou en poudre; néanmoins il le 
transforme en une perle diaphane qui ofihre à peu 
près partout le même degré de réfrangibilité, en 
sorte que Ton ue &'aper<^it de l'existence d'une 
partie uon dissoute qu*en examinant la matière 
avec beaucoup d'attention. On peut s'en assurer en 
comprimant la perle liquide entre deux corps froids. 

Avec la soude , la dissolution s'opère lentement , 

est accompagnée d'effervescence, et douue un verre 
transparent quoique huileux. 
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Avec la solution de cobaUy la matière d'essai donne 
un beau bleu, mais ne fond pas. 

6. Meiomte, variété dioctaëdre du Vésuve , • • « 
KS" -hS AS". 

Seule, en paillette mince, elle jette au dehors, 
par oertains points, une éeume huileuse; bientôt 
k masse entière bouillonne, et ce bouillonnement 
dure loni^-temps. Le lesuiLat ebt uu verre buUeux 
et incolore. 

Dqm» le borax, se dissout lentement et avec une 
effervescence prolongée, en un verre transparent. 

Dans le sel de phosphore, se décompose avec ef- 
fervescence, et donne un résidu siliceux et un verre 
qui devient opalin en refroidissant. 

Avec la soudeuse dissout lentement , se bour- 
soufle beaucoup et donne un verre transparent. 
Une forte dose de soude est nécessaire pour obtenir 
ce résultat, et la pièce d'essai conserve long-lemps 
un côté opaque. 

Avec la solution de eobaU y la matière ne fond 
qu'au bord , où elle se colore en bleu. 

A. Ces essais ont été faits avec le même échan- 
tillon quePanalyse d'ARFWBD80ii(Afh. iFysik, etc. 
Yl. 2Ô5). Je crois devoir avertir ici le lecteur que 
le professeur Leop. Gmelin a analysé, sous le nom 
de meionite , une substance dont la composition 
est toute différente. (Sghvteigrrs Journal, XXV, 
p. 36.) 
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7, FeUkpath, KSf 4- ÀS^. 

Seul dans le mat ras , le feldspath transparent ne 
donne point d'eau. Le feldspath fendillé et opaque 
donne soavent beaucoup d'eau , mais ce contenu 

aqin ii\ €st le résultat d'une introduction méca- 
nique dans les interâtices de ce fossile. Exposé 
le charbon, à Taotion d'un feu vif ^ il devient vi- 
treuX) deani-traosparent et blanc, et fonddifficîle>- 
ment au bord en un verre huileux demi-transpa- 
rent. C'est UQ minéral de fusion très-diâiciie* 

Avec le borm^ il 8e diseout trèsHlentementetsaUB 
effervescence, en un verre diaphane. 

Le sel de pfmsp/iore ne l'attaque qu'avec beaucoup 
de difficulté. Le résultat de la décomposition du 
fossile pulvérisé est un sqaelette de silice et un glo* 

hule qui devient opalin en i ct'roidissant. 

Avec la soude^ la dissolution est lente et accom- 
pagnée d'effervescence; elle donne un verre trans» 

parent, très-diflicile à fendre et a ublenir sans 
bulles. 

Avec la sok^an de cobaU, il n'y a que les bords 

fondus qui se colorenL en bleu.. 

1'^'' R, Le feldspath à jeu de couleurs^ du La^ 
brador en Amérique » serait , d'après l'analyse de 
Klaproth (Beytr. VI. 255), NS^ + SC9-h i2 AS, 
et devrait alors se comporter à l'essai comme le 
paranthine ou lamésolithe, qui offre à très-peu 
près la même composition. Mais ce minéral pré- 
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sente si bien tons ke caractères des feldspath , 
quant à la fusibilité et à la solubilité dans les flux , 

qu'il est difficile de croire que ce n'en soit pas un. 
Le fossile analysé par Klaprotu ne &erait-il point 
une soapolithe compacte opaline? 

2°"= R. Paiiiu les fossiles cristallins qui accom- 
pagnent la meionite et la néphéline , Wernër en 
a distingné nn sons le nom à^Etupath^ Ce fossile se 
comporte en tout point comme le feldspath ; et si , 

Cuiume Ta dit Peschier, il renferme de la soude , il 
s'ensuivra qu'il ne fait qu'un ^vec Talbite ou 
kieselspaUi de Uausiuh. 

8. Elœolithe , Fettstein de Fredrichsvarn , en 
Norwége (!)• 

Seule dans le matras , donne un peu d'eau sans 
que sua aspect ou sa transparence en soient aucu- 
nement altérés. 

Sut le charbon, se résout assez faeilement, et 
avec une légère tumescence , en nn verre huileux 
et incolore. 

Aoee k boraeo , se diss^pt aisément » hors une 
certaine portion demi-transparente qui, comme 
dans la mésotype, n'entre pas d'abord en fusion 



(1) L'analyse de KtAPMni donne la formule K^-k-iAS» la- 
quelle est très-inmîsemUable. YAogaaKiti j*û trouvé de la aoode 
ei de la potasse. Qaani à sa composition, ce fossile parait ôire 
une scapotithc dans laquelle la cbanx est remplacée par des 
l»ases akalines. 
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avec le reste , et qui exige pour se dissoudre uûe 
ioBuinalioa prolongée. 

Dans le sel de phosphore, se décompose aTee la 

plus grande difficulté, et donne pour résidu un 
squelette siliceux. Le verre devient opalin en re* 
froidiflsant. 

Avec la soude , la vitrification est extrêmement 
laborieuse. Le verre produit est très-diiUcile à 
fondre et à obtenir clair. 

Avec la solution de cobaU, iee bords fondas se 

colorent en bleu. 

9. Andahusite de Falilun. Feldspath apyre . 

Seule ^ se sème de taches lilanclios { le reste con- 
servant sa couleur), et ne tond m en lame mince , 
ni en poudre. 

Avec le boraœ, se dissout difîicilement , même 
en poudre. Le verre produit est transparent et in- 
colore. 

Avec le sel de phosphore, se décompose difficile- 
ment et presque uniquement sur les bords. La par- 
tie transparente du verre n'est point opaline. 

Avec la soude, se gonfle et se décompose i mais 
ne fond pas. La soude passe dans le charbon , et 

une masse blanche demeure à sa sur lace. 

Avec la solution de cobaU , prend un assez beau 
bleu sans entrer en fùsion. 

Avec fadde borique et le fer, ne donne point de 

pliospiiure de fer. 



Digitized by Google 



DES MINÉBAUX* 365 

10. Apophyllite, ichthyophthalme d'Uto, et au- 
tres lieux, KS^ + HCS^ 4- AQAq* 

Seule, dans le matras, dégage beaucoup d'eau et 
tourne au blanc laiteux. 

Sur le charbon, se fendille et s'étend dans le 
sens des lamelles. A un feu vif , se boursoufle 
comme le borax , et fond avec continuation de 
boursouflement en un verre bu lieux et incolore. 

Avec le borax , se dissout aisément en un verre 
transparent. Le verre saturé devient opaque au 

/lajnber. 

Avec le sel de plwsphore , se décompose aisé- 
ment) et donne un squelette de silice, qui ordi- 
nairement se tuméfie à tel point qu'il remplit toute 

la perle. 

Avec la soude , se résout aisémeul en un verre 
transparent auquel une plus forte dose de soude 
donne la propriété de devenir opaque en refroidis- 

.SUllt. 

11. Uauyne d'Italie. 

Seule dans te malras, ne donne point d'eau. 

Sur le charbon j perd sa couleur et fond en un 
verre bu lieux. 

Dans le borax , se dissout avec effervescence en 

lin verre diaphane qui jaunit en refroidissant de 
même que le verre de gypse. Le verre saturé de- 
vient opaque en refroidissant. 

bans le sel de phosphore j se dissout avec effer- 
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veseence et donoe pour réaidu on 8qii«ieite de si- 
liee. Le verre devienl opalin. 

La soude Tattaque difiicileaient , et la trans- 
forme en une scorie qui n'eat viireuae qu'à Textré* 
mité du bord le plus aaillant, et qui^ en ae refroi- 
dissant, offre la couleur rouge de l'hépar. 

Cea réactioas se rapprochent tellement de 
eellea que préseate le lapia-lazuli , que Too peut 
présumer que ces deux fossiles ont aussi beaucoup 

de ressemblance sous le rapport de la coiu position. 

12* Tourmaline, Seborl (kali-tourmalin). 
b) — Ncin de KârmgMdui. 

SeulCj dans le matras, ne donne point d'eau. 

Sut k charbon, fond avec un boursouflement 
très-actif, et blanchit. La partie boursouflée se ré- 
sout difficilement en une boule demi-transparente 
d'un gris jaunâtre. 

Dans le 6oraa?^ se dissout aisément et avec quelque 
effervescence , eu un verre transparent , qui ulïre, 
tant qu'il est chaud , une faible teinture de fer. 

Dans le sel de phosphore, se décompose aisément, 

produit une vive effervescence , et donne pour ré- 
sidu un squelette de silice. La boule de verre résul- 
tant de la dissolution devient opaline. 
Avec la soude , se résout avec beaucoup de peine 
* en un verre de difficile fusiuii , qui devient encore 
plus in fusible par suite de Taddition d'une nouvelle 
quantité de soude. 
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b) — Noire de Bwey en Angleterre. 

Seule y se bouiboufle et donne ensuite, sous 
forme de scorie , une masse noire de dilEciie fu- 
sion. Se comporte à l'égard des ilux comme la pré- 
cédente. 

c) — Verte du Bré$U, 

Seule, se boursoufie, noircit, se vitrifle sans 
entrer en fusion parfaite, et donne après une bonne 

insutHatioD, une scorie arrondie ^ jaunâtre et bul- 
le use. 

Dans le borax, se dissout assez facilement en 

produisant d'abord une légère efter\esccnce. Le 
verre oiïre une faible teinture de fer, et tient en 
suspension des particules biancbes qui résistent 
long'temps à la dissolution. 

Avec le sel depJwsphore, se comporte comme la 
précédente* 

Avec la soude, même siuiilitude; le verre qu'elle 
donne est pourtant un peu plus fusible. Sur la 
feuille de platine , n'offre point de traces de man- 
ganèse. 

13. Mica. Voici encore une forme cristalUne 
affectée par une multitude de composés divers qui 
souvent se comportent très-différemment sous 
Faction du chalumeau. Néanmoins le mica est, 
ainsi que l'amphibole, le grenat, etc., suscep- 
tible d'une certaine formule générale^ dans la- 
quelle il suffirait de remplacer les bases isomor- 
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phes les unes par les autres, pour en déduire les 
formules particulières aux diverses variétés. Mais 
cette formule chimique n'est pas encoïc exacte- 
ment connue, et Ton ne sait pas bien à quelle 
classe de corps isomorphes appartiennent les com- 
binaisons qui y entrent. Une partie essentielle du 
mica est KS^ combiné avec plusieurs atomes de 
AS, mais à cette partie essentielle se joint toujours 
fS, souvent et quelquefois 115* 

Comment ces substances annexes peuvent-elles 
se substituer les unes aux autres? c'est ce que nous 
ne savons pas encore. Les principales analyses de 
mica, publiées jusqu'à présent, sont, outre celles 
de Klaproth et de Vauquëuk, les analyses que 
M. U. Rose a faites dernièrement, et par lesquelles 
il a reconnu que tout mica contient des traces plus 
ou moins sensibles d'acide fluorique, et une petite 
quantité d'eau. Mais ces résultats mêmes ne peu- 
vent pas nous donner une idée parfaitemèntcette 
de la formule chimique représentative du mica. 
Les analyses de M. Rose donneraient bien une for- 
mule chimique, si dans les silicates de fer et de 
manganèse la base était un oxide; cette formule 
serait alors KS^ -^i^AS, où Ton peut remplacer 
un plus ou moins iiraud nombre d'atomes de AS 
par un silicate d'oxide de fer ou de manganèse. Mais 
dans les expériencesqu*ii a faites pour reconnaître 
ce qu^il en est, M.Rosb aeonstamment trouvéque le 
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mica ferreux, chaullV- jusqu'au rou^e dans unecor- 
niie , développait une couleur verte^ et agissait sur 
l'aimant, sans qu'aucun dégagement de gaz indi- 
quât une désoxidation de Toxide présumée 

A ces incertitudes viennent se joindre les diffé-- 

renées de polarisation de la lumière dans les difie- 
renles variétés du miea, et Texempie remarquable 
donné par M. Biot^ d'un mica très-^magnésien, le- 
quel ne possède qu\in axe, lorsque les micas ordi- 
naires en uni deux. 

Quant aux phénomènes que présentent, ù une 
haute tenipéi ature , les diverses sortes de micas, 
Rose a reconnu que celles qui contiennent d'un 
demi à un pour cent d*acide fluorique^ perdent 
leur éclat et deyiennent mates par Tignition dans 
des vases clos. Les antres perdent bien leur trans- 
parence, mais elles prennent un éclat demi-métal- 
ilqne , argenté ou doré. La cause de la ternissure 
des micas les plus riches en acide fluorique , gît 
évidemment dans la dégradation quesuldt la sur- 
face dû leurs lamelles , lorsque 1 acide ÛQorique 
8*empare d'une partie de la silice qu'elles contien- 
nent pour se dégager sous la forme d*acide fluo- 
rique silice. Il résulte de ces considérations géné- 
rales que les micas doivent , ainsi que les grenats, 
yarier avec les localités , et qu'il est impossible de 
tirer des phénomènes qu'ils présentent dans les 
essais au chalumeau, un caraclère distinctif de l'e»* 
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pèce et commun à toutes les variétés* En consé-* 
quence, je vais donner ici le détail des phéno- 
mènes relaiiib à quelques-unes d'entre elles. 

a) Miea de Brùddbo et de Finbo 

KS' -h fS^-^iOAS (i), (Rose). Son siège est dans 
do granit. 

Seul y dans lematras, il donne une eau qui offre 
à la température où le verre commence à fondre, 
des signes très- prononcés de la présence de l'acide 
fluorique* Le mica chauffé jusqu'à ce point prend 
un vert sombre, devient mat à sa surface, et rude 
au toucher. Uougi dans la llamme à l'aide du cha- 
lumeau j il devient blanc ou gris-blanc , et con- 
serve son éclat y mais se couvre d'inégalités pro- 
venant du boursouflement de sa substance. Se 
fendille sui- les bords dans le sens de la stratification 
des lamelles, et fond en un verre bulleux d'un gris 
jaunâtre. 

Dans le borao), se dissout facilement et avec ef- 
fervescence en un verre qui offre la couleur verte 

du fer. Celui qu'on ;i fait rougir daus le matrasse 
dissout sans effervescence. 

Avec le sel de phosphore^ se décompose aisément 
et se tuméfie do manière à former un squelette 
transparent, de la présence duquel on s'aperce- 



' (1) U contkDt en outre pour cent d'aeMe flooriqne. 
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vrait à peine s'il ne déformait pas la rondeur delà 
boule* Si Ton Q*a mis à Tessai qu'une petite quan- 
tité de mica , ce squelette se dissout en totalité au 
moyen d'une bonne insulllalion ; mais pour une 
plus grande quantité de micay la majeure partjie 
devient insoluble. La boule de verre deyieni; opa- 
line en refroidissant. 

Avec la sotuie, se gonile et se transt'oriae en ui^e 

scorie tumescente , d'abord verte ^ puis grise» dont 

le côté exposé à raction immédiate de la flamme 
peut seul donner un verre transparent, qui offre 
une légère teinte de vert. Sur la feuille de platine, 
donne des signes très^marqués d'un contenu de 
manganèse. 

Avec la solution de cobalt, donne un verre noir, 
b ) Mka de V Amérique uptentrionaie. Son siège e^t 
dans du granit. 

Seul, dans le malros^ (dégage de l'eau sans deve- 
nir opaque. A la température où le verre se fond , 
il prend un blanc métallique argenté; donne des 
traces peu sensibles d'acide fluorique. 

Sur le charbm, tourne au blanc laiteux, et fond 
ensuite à une température très-élevée, mais seule-* 

ment sur le bord extrême, où il forme un émail 
blanc ^ la paillette la plus mince ne peut pas se ré- 
soudre en boule* 

Dans le borax , se dissout d'abord avec une légère 
effervescence , mais ensuite sans mouvemeat ap- 
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pareût. S'il a été préalablement rougi au feu jus- 
qu'à perdre sa transparence , il se dissout ensuite 
sans effervesceDee avec le borax. 

Dans le sel de phosphore, se dissout d'abord com- 
plètement, si la quantité mise à Tessai n'est pas 
considérable. Se décompose ensuite difficilement , 
en donnant pour résidu un squclelte siliceux de 
peu de masse. Le verre devient opalin, mais seule- 
ment après une insufflation prolongée. 

Avec la soude , donne une scorie blancbe qu'on 
peut transformer en un verre diaphane dans les 
points les plus eiposés à l'action de la flamme. 

Avec la solution de cobalt, fond au bord et s'y co- 
lore en bleu. 

c) Mica de la carrière calcaire de Pargaê. La pièce 
d'essai faisait partie d'un prisme hexaèdre. 

Seul, dans le malras , donne un peu d'eau saiib 
changer d'aspect. A un feu vif, ne donne aucun 
signe d'un contenu d'acide fiuorique. Conserve sa 

couleur enfumée ainsi que sa transparence, lors 
même qu'on le fait rougir dans la iïamme activée 
par le chalumeau. Fond aisément en un verre blanc 
de lait qu'on peut obtenir en boule. La partie non 

foiidue (ie la pièce de mica ne perd rien de sa 
transparence. 

Dam le boraœ, se dissout facilement et sans la 

moindre effervescence. La lame de mica gît tran- 
quillement dans iesilux, et, conservant sa transpa- 
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rence, s'amoindrit peu à peu Jusqu'à ce qu enÛD 
elle disparaisse entièrement. 

Avec le sel de phosphore, se décompose facile- 
ment et donne pour résida un squelette de silice 
d'une transparence parfaite; le verre est opalin. 

Avec la soude, se gonfle ^ toorne au blanc lai- 
teux, et se résout ensuite en une perle opaque qui 
devient blanc de lait par le refroidissement. 

Avec la solution de cobaU, donne un bleu clair 
dans les parties fondues , c'est-Â-dire sur les bords. 

R. Si la forme extérieure de ces trois derniers 
fossiles n'indiquait pas que ce sont des micas , il 
ne serait pas naturel de les rapporter à une même 
espèce , d'après les phénomènes qu'ils présentent à 
l'essai j la fusibilité du mica de Pargas, et ladilli- 
cultéy pour ne pas dire l'impossibilité, de fondre 
celui d'Amérique » sont des signes d'une composi- 
tion chimique très-diverse. Ces différences répon- 
dent à cellei que nous avons remarquées entre le 
schorl commun et la tourmaline apyre, dont la 
composition est aussi très-différente. 

44. Talc, Ce que j'ai dit des micas s'applique 
très-bien aux talcs, ainsi que le prouve le détail des 
essais suivants : 

a) Talc vert-clair transparent, de la vallée de Bine. 

Seul, ne dégaj^e point d'eau ; ne perd point sa 
transparence par l'effet de i'ignition. A un feu vif, 
s'eifoHe, blanchit dans la partie sur laquelle la 
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chaleur a agi avec le plus d'iatensité^ mais ne fond 
pas. 

Se dissout , dan3 le horaco, avec une vive efferves- 
cence, mais au£^i avec iaciiité, en un verre trs^as^- 
parept. 

Dam le sel de phosphore ^ se décompose facile- 
ment ^\ avec e£iarvescence , et doane un squeieUe 
siliceux et transparent, et an verre opalin* 

Avec la soudPy se gonfle et se transforme en une 
scorie blanciie à demi-fondue. 

Anee la êokUion de cobaU^ donne un rouge très- 
pâle. 

b) TalcofHiquettanede la vallée de FenestroUe* 

Se comporte comme le précédent, si ce n'est 
qu'il ne fait pas effervescence avec les flux d'une 
manière aussi active. 

c) Talc verdMre translucide de bkjttgrufwa, près 

de Fahlun. 

Seul , dans le matras , ne donne aucune trace 
d'eau, s'éciaircit un peu sur les bords, mais ne 
perd pas sa transparence par une ignition modé- 
rée. Exposé à un feu plus ardent, il blancbit , de- 

Vient eeai lieux , et s arrondit au bord en une masse 
blanche et huileuse. 

Dans le boraœ, se dissout avec efifervescenoe en 

un verre transparent, qui présente, tant qu'il 
est chaud I une teinture ferrugineuse. Une partie 
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résiste d'abord à la dissolution, mais fond ensuite 
très*lentemeyat et sans effervescence. Avec le tri de 
phosphore, se décompose aisément; donne un sque- 
lette debilice presque diaphane, et un verreopalin. 

Avec la soude, se gonfle et fond en un vem 
opaque diffieilement liquéfiable , que l'on peut ob- 
tenir clair par une certaine proportion de soude. 
En général, ce verre en absorbe beaucoup. Avec 
la sokition de cobaU, donne du rouge à un feu vif, 

H. C'est ainsi que se comportent les espèces de 
talc qu'on rencontre dans la mine de Fahlun. 

d) Taie Mme de la Ckme » Âgalmatolithe. 

Seul dans le matras y dégage une eau qui sent 
Tempyreume. La matière d'essai noircit, comme il 
arrive ordinairement de la serpentineet des silicates 
de magnésie. Sw le charbon^ blanchit au feu, de- 

vient écailleux à la surface, et offre quelques signes 
de fusion ai extrémité de la partie la plus saillante. 

Avec le borax , se comporte comme les fossiles 
précédents, si ce n'est que le verre ne prend point 

couleur. 

Avec le sel de phospiwrey point de décomposi- 
tion. Au commencement , une vive efiferveseence a 

lieu ; en même temps la pièce diminue de masse, 

et ce qui en reste paraît tout-à-Cait insoluble. 

Avec la soude et la solution de cobalt , se com- 
porte comme le fossile précédent. 

e) Talc noir de Fmbo , près d e Fah i u n . 
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SeiUj dans le matms, dégage une grande quan- 
tité d*eau ; cette eau offre des traces très-sensibles 

d'acide flaorique après l'ignition de la matière d'es- 
sai. Chauffé jusqu'au rouge, ce minéral prend une 
couleur plus claire et une teinte verdâtre; il fond 
ensuite assez facilement en un Terre noir. 

Avec le borax, se dissout aisément et sans effer- 
vescence remarquable, en un Terre chargé d'une 
forte teinture de fer. 

Aiypc le sel de phosphore , se décompose aisément 
et donne pour résidu un squelette de silice. Le 
Terre offre une teinture ferrugineuse, tant qu*il est 
chaud , et devient opalin en refroidissant. 

Avec un peu de soude , se dissout en un verre 
noir qu'une plus forte dose de soude rend difficile à 
fondre , et colore en brun jaunâtre. Sur la feuille 

de platine , offre des traces très-légères de manga- 
nèse. 

Parmi les fossiles que l'on considère comme des 

restes d'une ancienne organisation , nous n'en 
avons que deux dont on puisse reconnaître la na- 
ture au moyen du chalumeau. Ce sont deux sels 
d'alumine. 

1. Aim ammoniacal de Tschermig en Bohème. 

Seuly dans le meUras y dégage de Teau et se bour- 
soufle. Il se forme ensuite un sublimé de sulfate 

d'aniiiioniaquc, que l'eau dissouten majeure partie, 
tandis que l'acide sulfureux se dégage. Ce qui reste 
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après rignition de la masse, se comporte comme de 
Talumine pure. 

Pétri avec de la soude , et chauffé doucement 
SUT la feuille de platine, il répand une odeur d'am- 

iiiuiiiaque très-sensible. 

2* Mellite, mellitate d'alumine. 

Seuly datis Ic matras, donne de l'eau, blanchit et 
devient opaque. Exposé à la chaleur rouge, il se 
cbarbonne sans répandre une odeur empyreuma- 
tique bien sensible, et sans que Teau rassemblée; 

dans le matras se colore ou réagisse à ia manière 
des acides ou des alcalis. 

Sur le charbon ^ commence par noircir , prend 
feu, puis blancbit à Taide d'une ignition intense , 

et en même temps subit un retrait considérable; 
conserve ensuite sa blancheur, et se comporte 
comme Talumine pure. 

R, On a trouvé récemment du mellitate de fer , 
mais je n'ai pas encore pu me procurer un échan- 
tillon de cette substance pour l'essayer au chalu- 
meau. 

Minérmix qmn*ont pas encore été analysés, et dont, 

pour celle raison^ le rang nesl pas encore fixé 
dans l*ordre cMmique. 

i. Helvinc de Scbwarzenberg, dans les monta- 
gnes métallifères de Saxe. Fournie par M. Cordier. 
Seule dans le malras, dmine de l'eau sans que 



878 caràgtèebs pyrognostiques 

sa CMdear jaaiie«8oafre ou sa transparenee en 

àoieat altérées. 

StÊTle charbon f fond eo bouillonnaati à la flamme 
inlérîeure ^ et donne une perk opaque, à peu près 
de la même couleur que la pierre ; à la flamme 

extérieure, la fusion est beaucoup plus difficile | 
et la couleur du minéral ae rembrunit. 

Avec le borax, se dissout lentement en un verre 
diaphane, qui, tant qu une purtion de la pièce 
d'essai reste encore à dissoudre , demeure jau** 
nfttre , et conserve une teinte de jaune , même 
après le refroidissement. Apres la dissolution in- 
tégrale I le verre devient incolore, à la ilamme in- 
térieure, et améthyste foncé à la flamme extérieure. 
Dans le dernier cas, la nuance n*est pas parfaite- 
ment pure. 

Avec le sel de phosphore, se décompose assez fa« 
cilement et donne, avec un résidu siliceux , un 

verre qui est incolore à froid comme àcbaud, mais 
qui devient opalin par le refroidissement. 

Avec la soude , comtnenct par se tuniciiur, puis 
fond aisément en une boule de verre noir, qui , 
au feu de réduction, devient brun-châtain. Sur 
la feuille de platine, se gonfle, se divise et devient 
brun-châtain sans que la soude se colore ; mais à 
Faide d'une insufllalion pruiuugee, la totalité de 
la masse prend une teinture verte de manganèse 
et se transforme en caméléon minéral. 
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R, Ce fosfile est donc an silicate de manga-» 
nèse, où ce métal entre comme partie constitu- 
tive essentielle; s'il renferme une autre base, 
comme de la chaux ou de Talumine, les réac- 
tions qu'il présente ne peuvent pas nous en in- 
struire. Toutefois il paraît que le fer n'en fait pas 
partie essentielle. 

ChiastoUtke) Maele de Bretagne. 

Seule, dounc un peu d'humidité sans changer 
d'aspect; blanchit au feu, mais ne fond pas. Un 
gâteau très-mince fait avec le minéral pulvérisé, 
est susceptible de se prendre en masse. 

Dans, le boraao, se dissout avec une diûiculté ex- 
trême, même après avoir été réduit en poudre* Le 
résultat de la dissolution est un verre transparent. 

Le sel de plwsphore n'attaque prej:>que point ce 
minéral, mais celui-ci devient incolore et transpa- 
rent dans le globule. Si après l'avoir pulvérisé on 
met la poudre à l'essai par très-petites doses, cette 
poudre se dissout sans résidu ; mais le sel de phos- 
phore arrive bientôt à un degré de saturation au 
delà duquel il n'en peut plus dissoudre. 

Avec la soude, la matière d'essai se décompose 
et se gonfle , mais ne fond ni ne se scoriiie. 

Avec la soki^on de eabaît, on obtient un bleu 
d'autant moins sale que la matière d'essai est plus 
pupe. , , 

A. Ces réactions font voir que la cbiastolithe est 
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un silicate d'alumine , et selon toute apparence un 

sous-siiicate. 

PHÉNOMÈNES 

Développés dms le traUement des calculs urinaires 

par le clmlumeau^ 

Il importe beaucoup aux médecins de connaître 
la nature des concrétions formées dans les voies 

urinaires d'un malade qui a ret ours à leur ai t pour 
une aîleclioa semblable. La compositioa chimique 
de ces substances est plus aisée à reconnaître qu'on 
ne le croit généralement , et le chalumeau fournit 
ù cet efTet nn moyen d'éi)renve aussi simple qu'in- 
faillible, et dont remploi n'exige que les connais- 
sances chimiques que tout médecio doit avoir. 

1 • Calculs urirudres formés d'acide urique> * 

Chauffés à part sur le charbon ou sur la feuille 
de platine, ils se charbonnent, fument, et dévelop- 
pent une odeur animale; chaullcs à la flamme ex- 
térieure, ils diminuent continuellement de masse. 
Vers la ûn du grillage, on les voit brûler avec un 
accroissement de lumière. Si Ton cesse alors de 
souiller, la matière ne continue pas moins de brû- 
ler avec éclat, et laisse en dernière analyse un résidu 
consistant en une très-petile quantité de cendres 
blanches , fortement alcalines. 
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Comme il est d'autres substances combustibles 
que l'on pourrait coufoDdi e avec l'acide urique^ 
ane partie du calcul doit être essayée par la Yoie 
humide et de la manière suivante : On met un 
dixième de grain de la substauccsur une feuille 
mince de verre ou de platine, et après y avoir 
ajouté une goutte d'acide nitrique , on chauffe le 
tout sur la flamme de la lampe; l'acide uriquB 
se dissout avec effervescence, et l'on dessèche en- 
suite la matière avec beaucoup de précaution , de 
manière à ce qu'elle ne brûle pas; la dessiccation 
opérée, une belle couleur rouge apparaît. S'il n'y a 
qu'une petite quantité d*acide urique dans la ma- 
tière d'essai , elle noircit quelquefois au lieu de 
rougir par TefTet delà chaleur. Il faut alors prendre 
une nouvelle partie du calcul urinaire, et après 
l'avoir dissoute dans l'acide nitrique la retirer du 
feu , lorsque la dissolution est à peu près sèche, - 
el la laisser refroidir ensuite jusqu'à ce que la des^^ 
siccation soit terminée. Alors renversant le support, 
à la surface duquel elle adhère , on la tient dans 
cette situation, au-dessus d'un petite quantité 
d'ammoniaque caustique placée sur le feu -, aussi- 
tôt que la vapeur d'ammoniaque a atteint la sub- 
stance desséchée, elle y développe une belle couleur 
rouge (i). La même couleur se développe encore, 



(1) L'appUcatiûu de 1 aiuuioniaque à cet essai a été imaginée 
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quoique moins belle , lorsqu'on mouille la matière 
desséchée avec un peu d^ammouiaque faible. 

OurencouLre quelquefois des calculs uriiiaires 
formés par le mélange de l'acide urique avec des 
phosphates terreux. Ces calculs se charbonnent et 

se consument ainsi que les premiers, mais donnent 
un résidu assez considérable, qui n'est ni alcalin 
ni soluble dans Tean. Traités par Tacide nitrique 
et r ammoniaque, ils présentent la belle couleur 
louge ([ui distingue l'acide urique. La cendre res- 
tau le est ou du phosphate de chaux , ou du phos- 
phate de magnésie , ou un mélange des deux* 

2» Calculs formés d*urate de soude. 

Cette substance fait rarement partie des cal* 
culs urinaires, et ne se rencontre guère que dans 
les croissances dures qui se forment autour des 
articulations, chez les personnes affligées de la 
goutte. 

6culs, sur le clmbon^ noircissent , déyeloppeui 
une odeur empyreumatique animale, serédwiNiit 
di fficilement en cendres , et donnent pour résidu 



par le proff ssoar Jacobsen de Copenhagiie, lequel, à l'aide dece 

rtaf tif, a démontré l'cirstcnce de l'aride urique dans des ex- 
crétions provenant d'animaux pris dans les classea les plus»iin* 
parfaites. 
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une substance grise, fortement alcaline , qu'on 
peut vitrifier avec une petite quantité de silice* 

Si le calcul contient des sels terreux (et c'est le 
cas le plus ordinaire) , le verre eu est blanc ou 
gris-blanc et opaque. 

3. Calculs d'urate d'ammamaque» 

Se comportent sous Taetion du chalumeau 
' comme ceux d'acide unique. Traités par une goutte 

de potasse caustique, ils répandent, à une chaleur 
douce, une forte odeur d'ammoniaque. Il ue faut 
pas avoir égard ici à une légère odeur ammoniaco- 
lixi vielle que la potasse développe dans presque 

toutes les substances animales. CTes calculs con- 
tiennent souvent encore un peu d'urate de soude* 

m 

Â* Càlcuis vrinaires de phospluUe de ckauœ. 

A part sur le charbon, ils noircissent répan« 

dent une odeur empyreumatique animale, et fi- 
nissent par Llancliir j ne fondent pas ; se compor- 
tent d'ailleurs comme la chaux phosphatée. (Voyez 
Phosphate de chaux, page 295.) 

Une preuve que ces calculs ne sont point formés 
de silice, est qu'ils se gonflent avec la^ sonde sans 
se vitrifier, et que , dissous dans l'acide borique , 

et fondus ensuite avec un peu de fer, ils donnent 
un régule de phosphure de fer. 
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5. Caicuk de phosphate anwwiuaco^mayncaicn, 

Gh auffés à pari sur la feuille de platine, ils déga- 
{çent une forte odeur de sel de corne de cerf, noir- 
cisaeBt^ se gonflent, et deviennent enûa d'uQ 
blanc grifiâtre. Fondent aisément en une boule 
semblable à Témail et d'un blanc grisâtre. 

^ disboiventdans le borax el le sel de phosphore 
en un verre transparent, qui , lorsque la matière 
d'essai est en proportion considérable, tourne au 

blanc de lait en refroidissant. 

Fondent avec la soude en une scorie blanche j 
tumescente , qu'une plus grande dose de soude 
rend infusible. 

Avec r acide borique et le fer, donnent aisément 
un régule de pbosphure de fer. 

Avec la nitrate de cobalt, donnent un verre 
d un rouge sombre. 

Quand le sel de chaux et le sel ammoniaco-ma* 

gnésien se rencontrent ensemble, on s'en aperçoit 
à la moindre fusibilité du mélange. 

6. Calculs d'oœalale de chaux. 

A part, dégagent tout d'abord une odeur d'u- 
rine. Ceux dont la cristallisation est la moins con- 
fuse deviennent mats en même temps que leur 
couleur s'éclaircit. Après une ignition modérée, 
le résidu fait effervest^ence avec une goutte d'acide 
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nitrique, et au moyen d'un bon feu , laisse sur le 
charbon de la chaux cuite , laquelle réagit comme 
un alcali sur le papier de tournesol rougr, et tombe 
ordinairement en poudrç lorsquW Téteint avec 

de l'eau. Cette délitation n'a pas îieu quand le ré- * 
sidu contient du phosphate de chaux. 

7. Cakuh siliceux* 

Chauffés à part , ils donnent pour résida une 
cendre infusible, quelquefois scoriacée , qui , trair 

lée par une petite quantité de soude, se dissnnt 
lentement et avec eil'ervescence , en une perle de 
verre plus ou moins transparente. 

8. Calculs d^oœide cystique. 

Ces calculs se comportent à peu près comme 
ceux d*acide urique, sous l'action du chalumeau ; 
ils ne fondent pas, prennent aisément ieu , et 
brûlent en développant une flamme vert-bleuà- 
tre^ et une odeur très^acide d'une espèce particu- 
lière, qui offre une ressemblance éloignée avec 
celle du cyanogène. Leur cendre n'est point alca- 
line, et se résout à un bo^ feu, en une masse d'un 
blanc grisâtre. 

Ils dilTèrent de l'acide urique , tant par l'odeur 
qu'ils développent au feu, que par la non-produc- 
tion de la couleur rouge , dans le traitement par 
Tacide nitrique. 

35 
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R, Je n'ai pas eu îieu d'examiner les calculs dé- 
ooaferts par M. Marcet, et dans lesquels il a trouvé 
une eubfiiaDce particulière qu'il appelle oœide 
oMfilAtfue. 



FIN. 
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— {oxide de). . . . iSr, 220 Zinkblutlie 2:12 
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FIN m: l'index minéralogique. 
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